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JLef  règnes  de  Philippe  III.  &  de  Phi* 
lippe  IF.  fils  &  petit- fils  d#  Soi 
K       -'lippe  II. 


JUelqxtes  Hiftorîenf  ont 
[appelle  Philippe  II.  le  Salo~ 
I  mon.d'Efpagne,  àxaufe  de  fa 
. t  fagefle ,  &  de  çettp  tranquil- 
lité cFaàie  qui  |e  reodoit  Iç  paître  abfo* 
lu  de  (es  paffions,  dont  ,on  n'apperce- 
voit  pais  même  «les  trace*  fur  fon  vifage. 
La  force  de  foft  courage ,  &  de  fa  pa* 
tience  invincible  parut  principalement 
vers  h  fin  de  fa  vie*  Un  flux  de  fang 
Tome  VIU.  A- 
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qui  fortoit  par  tous  les  conduits  de  fon 
corps ,  &  les  apoftumes  qui  fe  former 
rent  dans  fa  poitrine  l'avoient  réduit  aux 
derniers  abois.  Il  fouffroit  tous  fes  maux 
avec  une  patience  inaltérable.  Quoique 
fon  corps  fut  réduit  dans  un  état  déplo- 
rable ,  la  force  de  fon  efprit  nfefl  fat 
nullement  ^bbatuç  \   fon  jugement  fain 
Se  entier  foutenoit  encore  le  poids  de$ 
plus  grandes  affaires. 
•    Philippe  III.  fon  fils  &  fon  ftjcceffeutr 
à  la  Couronne  d'Çfpagne  n'avoit  pas  à 
beaucoup  près  les  mêmes  talens  ni  le 
même  génie  que  fon  père.  Il  avok  figné 
\i  paix  de  Vervins  quand  îl  mourut  % 
mais  il  n'avoit  pas  eu  le  temç  de  prête* 
le  ferment  avec  les  mêmes  folemnite? 
qu*ay  oient  fait  le  Roi  de  France ,  Se 
l'Arohiduç.  Après  fa  mort  Philippe  fon 
fils  ligna  Se  ratifia  le  Traité  dans  la 
Ville  de  Vailladolid  ,  en  prefence   du 
Comte  de  la  Rochepot  >Ambaffadeur  dé 
France  j  mais  cette  fîgna^re  nç  fe  fit 
qu'au  bout  de  deux  ans, 
\pt.       Peu  de  tem$  après  que  le  Roi  Henri 
yV.  eut  /igné  ce  fameux  Ttaité ,  il  fe  vH 
tout  à  çotrp  attaqué  d'unte  violente  ma4 
ladiç  qui  le  conduifit  en  peu  da  jours 
aux  portes  de  la  mort*  Dans  le  j>Jus  fort 
de  fon  mal ,  il  difoit  à  fe$  amis ,  je  n*ap>» 
préhende  nullement  la  mort ,  je  l'ai  af- 
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frontee  dans  les  plu*  grands  périls  j 
mais  j'ai  la  douleur  de  n'avoir  pas  eu  le 
ttms  dp  travailler  au  bonheur  &  au  re- 
pos de  mes  peuples  que  j'aime  ,  comme 
s'ikétoienttous  mes  enfans.  En  effet  tous 
les  François  le  plcuroient  &  le  fegret- 
foieiitcomrae  leur  père  commun.  A  pei- 
ne étoit-il  reyenu  de  cette  dangereufe 
maladie  qui  l'avoir  conduit  jusqu'aux 
portes  de  la  mort ,  qu'il  penfa  mourir 
de  douleur  pour  un  funefte  accident  qui 
enleva  de  ce  monde  d'une  manière  étran- 
ge la  belle  Gabrielle  dont  il  avoit  eu 
Iïlufieurs  enfans,  &  qui  s'étoit  flattée  de 
'époufer.  Des  convulfîons  Se  des  fyn* 
copes  la  firent  mourir  le  famedi  de  Pâ- 
ques à  Paris  ,  où  die  croit  yenuë  de  nui 
Fontainebleau  à  caufe  de  la  fête  ,  & 

S aur  y  faire  (es  dévotions.  Elle  s'etok 
attée  d'époufer  Henri  IV.  quoiqu'il 
fat  alors  marié  à  Marguerite  de  Valois 
fœur  de  Henri  III.  mais  le  Cardinal 
«POffat  &  Syllery  AmbaflTadeurs  de 
France  folliciroient  à  Rome  k  diffolu^ 
tion  de  ce  mariage. 

Quoique  Philippe  II.  avant  fa  mort 
eut  conclu  B£  règle  le  mariage  de  fon 
fis  Avec  h. Princefle  Margueritte  fille 
-de  l'Archiduc  d'Autriche ,  cependant 
il  n'avoir  pas  eu  la  confolation  de  voie 
la  copcliifioq  de  ce  mariage. 

Ai] 
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;Le  Pape  La  jeune  Princefle  fut  conduite  par 
cerlmo-  ^  mere  accompagnée  d'Albert  d'Ato- 
nie du.  triche  à  Milan  &  enfuite  à  Ferrare ,  ou 

duR.oîg&^  ?aPe  v*nt  exP^s  Pour  p*éfider  à  Ja 
de  la Rei  cérémonie  de  ce  grand  mariage.  Ileffc 
pagnêf f*  *  remarquer  que  la  Principauté  de  Feij- 
*are  étoit  depuis  peu  dévolue  à  ce  Pon- 
tife ,  par  k  décès  du  dernier  Duc  more 
-fans  enfans.  Quoique  le  Roi  d'Efpagne 
£c  la  Princefle  fa  fœur  fuflenr  abfens  * 
Je  Pape  acheva  dans  ferrare  la  cérémo- 
nie du  double  mariage ,  jc'eft-à-dire ,  de 
Marguerite  d'Autriche  fille  de  l'Archi- 
duc Charles  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  & 
de  fa  fœur  avec  l'Archiduc  Albert  Gou- 
verneur des  Païs-Bas  ,  qui  .furent  don^- 
^îez  en  dot  à  la  Princefle  comme  on  l'a 
xlit.  Etant  partis  de  Ferrare  ,  ils  arriva- 
ient à  Tortofe  vers  le  io.  de  Mars  xn 
la  même  année  1-599*  Les  .cérémonies 
<iu  double  mariage  furent  achevées  à 
Valence  le  14.  des  Calendes  de  May 
Avec  toute  la  pompe  &  toute  la  magni- 
ficence qui  convènoit  à  cette  grande 
fête  -,  tous  les  Seigneurs  &  tous  les 
Grands  d'Efpagne  s'y  rendirent  de  tous 
cotez,  avec  un  concours extraordinaice 
de  peuples  de  /tous  les  endroits  d'Efpa- 
gne ,  pour  faire  leur  .cour  aux  Souve- 
rains. Le  Roi  accompagna  l'Archiduc 
Albert  jufqu'à  Barcelone ,  d'où  cet  Ar- 
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chtduc  partit  avec  la  Prïncefle  fon  épou- 
fê ,-  pour  fe  rendre  dans  leur  Gouver* 
nement  des  Pais-Bas; 

.  Le  Roi  &  la  Reine  d"Efpagne  retour- 
nerent  à  Valence  pour  fe  rendre  incef- 
famment  à  Madrid  .*  La  paix  de  Vervins 
kiflbit  à  ce  Prince  8c  à  ion  Epoufe  la  li- 
berté de  goûter  en  repos  les  premières 
douceurs  de  leur  mariage  -,  ils  paflerent 
de  la"  forte  dix  ou  douze  années  dans 
une  tranquille  oifîveté ,  fans  être  trou-» 
Wez  par  la  dépenfe  y  le  bruit  8c  les  in1- 
quiétudes  de  la*  guerre  ,*  allant  pafler 
fes  diverfes  faifons  en  difFerens  Palais -, 
fans  allarmes  &  faris  inquiétudes  ,  com- 
me de  (impies  particuliers. 

.  Philippe  II.  avoit  recommandé  à  (on  Philippe 

fils  de  reftituêr  la  Navarre  aux  héritiers  lclomrc' 

de  Jean  d'Albret.  Ce  .  Royaume  avoit  mm^ 

été  ufurpé  par  Ferdinand  le  Catholique,  eîl  m?ui 
/  r   r      i>  /      i  ••  r  ra,,t  dt 

fous  prétexte  d  une  prétendue  concef-  reftituer' 

fion  du  Pape ,  à  caufe  du  huguenote la  Na~ 
me.  Philippe  II.  infera  dans  fon  Tefta- 
ment  une  claufe  qui  empêcha  l'effet  de 
fes  bonnes  intentions  ^  &  fruftra  les 
héritiers  légitimes  de  la  reftitution  qu'ort 
vouloit  leur  faire  ,  fuppofé ,  dit  le  Prin- 
ce moribond ,  que  cette  reftitution  ne 
préjudicie  point  à  la  fureté  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,  ni  au  repos  de  la  Caf- 
tille.  Les  remords  de  fa  confeience  lo 
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preffoient  de  reftituer  le  bien  d'autrui  % 
mais  fa  politique  intereffée  lui  fuggeroic 
en  même  tems  de  faufles  raifons ,  &  de 
vains  fubterfiiges  pour  calmer  les  allar- 
mes  &  les  troubles  de  fa  confcjence.  De 
forte  que  fes  bonnes  intentions  demeu- 
rèrent fans  effet.  Apparemment  fes  fuc- 
ceffeurs  ont  cru  fes  raifons  Valables , 
puifque  la  Navarre  eft  encore  aujour- 
d'hui entre  les  mains  des  Rois  d'Efpa^ 
gne ,  qui  la  retiennent  au  préjudice  des 
Rois  de  France,  qui  en  font  les  héri- 
tiers légitimes ,  comme  defcendans  des 
Princes ,  lefquels  en  ont  été  dépouillez 
injuftememt. 

Il  y  a  voit  70.  ans  que  l'aniraofîtc, 
fubfîftoit  entre  les  François  &  les  Efpa- 
gnols.  Le  Traité  de  Vervins  fufpendit , 
à  la  vérité  ,  cette  haine  invétérée  qui 
brouilioit  les  deux  Nations*  Ce  feu  de- 
nieuroit  toujours  caché  fous  la  cendre  y 
Se  Ton  en  voyoit  de  tems  en  tems  fortir 
des  étincelles.  Les  Miniftres  ou  les  Par- 
tifans  d'Espagne ,  follicitez  fans  cefle  par 
les  ligueurs  réfugiez,  cabaloient  ouverte- 
ment pour  tâcher  de  ranimer  les  cendres 
de  la  ligue  prefque  éteinte ,  &  ils  conti- 
nuèrent toujours  ce  manège  par  leurs 
émiflaires  jufqu'à  la  mort  d'Henri  IV. 
-  La  paix  ne  venoit  que  d'être  publiée, 
cependant  ils  £rent  ce    qu'ils  purent 
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fout  engager  k  Duc  de  Savoye  à  re- 
commencer les  brouilleries  au  lujet  du 
Marquifat  de  Saluces  qui  lui  cenoic  tant 
au  cœur ,  &  qu'il  ne  vouloit  point  ref-    te  Due 
ticuer  à  la  France.  Ceft  un  petit  Etat ^*  sca^c 
enclavé  dans  le  Piémont  &  fort  à  la,  veut 
bienfeance  de  ce  Duc  ,  car  il  comprend  £a?iuer 
trois  ou  quatre  Villes  importantes  ,  &  le  M*r  v 
affez  fortes.  Les  Efpagnols  lui  firent  of-  ^Ui!* 
firir  des  troupes  &  de  l'argent ,  s'il  vou* 
loir  rentrer  en  guerre ,  pour  conferver 
le  Marquifat  de  Saluces  fans  être  oUi* 
gé  à  le  reftituer. 

On  avoir  ftipulé  dans  le  Traité  de 
paix  que  cette  reftitution  fe  ferok  au 
bouc  d'un  an,  par  lattecifion  du  Pape 
Clément  établi  juge  de  cette  conrefta- 
tion.  L'année  étant  écoulée  le  Duc  de 
Savaye  vint  à  la  Cour  de  France*  pour 
tâcher  de  rendre  le  Roi  plus  traitable 
fur  cette  reftitution  f  fans  y  pouvoir 
réudir.  Les  Efpagnols  eurent  donc  la 
joye  de  voir  le  fuccès  de  leur  politique, 
&  la  guerre  rallumée  entre  la  France  ÔC 
la  Savoye.  Le  Duc  demanda  du  fecours 
au  Roi  d'Efpagne ,  &  fit  de  nouvelles 
proportions  au  Pape  pour  conclure  un 
nouveau  Traité  >  mais  en  attendant  les 
troupes  Françoifes  marchoient  toèjour» 
&  conquirent  en  peu  de  tems  la  Brefle 
$c  la  Savoye.  Le  Cardinal  Aldobrandiu 
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neveu  cki  Pape  s'entremit  d'accommo- 
der le  différent  •>  de  forte  que  le  Roi*  fa- 
tigué de  la  guerre,  confemit  à  un  échan- 
ge très- avantageux  au  Duc  de  Savoye  5* 
car  on  lui  laHïa  par  cet  échange  le  Mar- 
quifat  deSaluces  pour  la  Bréfle  ,  le  Bu- 
gey ,  le  Val-Romey ,  &  le  Bailliage  de 
Gex.  Ainfî  finit  la  guerre ,  &  les  Ef-^ 
,  pagnols  perdirent  Tel peranee  de  troubler 
la  paix:. 

%  Depuis  long-teitfs  ïe  Koi  Henri  IW 
meditoit  la  diflblution^  de  fon  maria- 

?;e  avec   la  Reine   Marguerite  de  Va-* 
ois.  Il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  que 

im'ouCUt  eette  Pr^nce^e  avoit  quitte  fon  mari  / 
dre  foa   qu'elle  n'aimoit^oint  &  qu'elle  avoit 
mariage.  e'pCufé  par  force  s  pOUr  obéir  au  Roi 

Charles  IX.  fon  frère.  Cependant  elle 
n'avoir  Jamais  voulu  cbnfentir  à  la  dif- 
fblutioh  de  fon  mariage,  par  jaloufie 
contre  la  belle  Gabrielle  Ducheflfe  de 
Beaufort ,  parla  crainte  qu'elle  avoit  que 
le  Roi  ne  l'épousât  &  qu'il  ne  légitimât 
fes  enfans.  Mais  dès  qu'elle  fut  morte  % 
elle  confentit  au  divorce  -,  elle  écrivit  de 
concert  avec  fon  mari  au  Pape  Clément 
VI  IL  lequel  prononça  que  leur  mariage 
étoit  nul ,  comme  ayant  été  côntra&é 
fans  ft  confentement  libre  des  parties. 
Le  Roi  étant  dégagé  de  fa  première  fem- 
me ,  fit  demander  en  mariage  Marié 
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àe  Medicis ,  fille  de  François  grand  Duc 
de  Tofcane ,  à  laquelle  on  donna  pouc 
ù.  dot  la  fomme  de  fix  cent  mille  écus 
d'or ,  valant  fept  livres  &  demie  cha- 
cun â  monnoye  de  Florence  ,  moyenant 
quoi  la  Princefle  rénonçoit  à  la  fuccef» 
fion  de  père  &  de  mère  en  faveur  de  fon 
oncle  qui  étoit  déjà  en  pofleflion  du  Du- 
ché par  le  décès  des  autres.  Le  Roi  alla 
à  Lion  au  devant  de  la  Princefle ,  d'où 
il  l'emmena  à  Paris» 

Le  commencement  de  l'année  1 60  ov   t*^ 
fut  célèbre  par  la  conceflion  d'un  Jubi- 
lé :  un  nombre  infini  de  peuples  de  tous 
les  endroits  du  monde-  allèrent  à  Rome 

1>our  gagner  le$  Indulgences,  nonobftant 
es  rigueurs  d'un  hyver  très-violent.  Le 
Tibre  déborda  confiderablement  &  eau- 
&  de  grands  ravages  dans  Rome  pen* 
dant  trois  jours.  Le  Pape  créa  1  j.  Car* 
dinaux ,  parmi  lefquels  étoit  Bellarmin- 
qui  s'eft  rendu  célèbre  par  un  grand* 
nombre  de  beaux  ouvrages  pour  la  dé-- 
fenfe  de  la  religion»  * 

La  Cour  &  le  Cbn(êil  d'Efpagne  n'ou^ 
blierent  rien  pour  donner  de  l'inquiétude* 
au  Roi  de  France' ,  '  dans  l'aporehenfioiv 
qu'il  n'allât  fondre  fur  le  Milaner  avec 
les  troupes  qu'il  avoit  conduites  pour 
faire  la  guerte  au  Duc  de  Savoy?.-  Ler 
Comte  de  Fuentes  Gouverneur  de  Mir 
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lan  eut  ordre  de  faire  de  grands  prépa- 
ratifs moyennant  deux  raillions  d'or 
qu'on  lui  envoya  :  mais  comme  les  Ef- 

f>agnols  font  naturellement  fort  fpecu- 
atifs ,  &  qu'ils  mettent  à  délibérer  le 
tems  qu'il  faudroit  employer  à  agir  ,  il 
s'y  prit  deux  mois  trop  tard* 

Au  commencement  du  mois  <ïe  Mars 
j*oî.  de  l'année  1 6  o  i .  la  Cour  quitta  la  Ville 
*'  de  Madrid  pour  aller  faire  fon  fejour 
àVailladolid  ,  dans  l'intention  de  réta- 
blir ce  pais  ruiné  par  la  difette  des  cho- 
fes  neceffaires  à  la  vie ,  8c  par  le  petit 
nombre  des  habitans  qui  ne  pouvoient 
fuffire  à  cultiver  les  terres  -,  les  autres 
ayant  été  contraints  d'abandonner  le 
païs  pour  chercher  de  quoi  vivre  ailleurs* 
Mais  enfin  la  Cour  fe  trouvant  trop  in- 
commodée à  Vailladolid ,  fut  obligée  de 
revenir  à  fon  ancienne  demeure. 


*&$ 
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CHAPITRE    II. 

Naiffancc  JÇAnne  £  Autriche  *  laquelle 
i poufs  Louis  XIIL  &  fut  Reine  de 
France.  Mort  cCElizjibeth  Reine 
eC  Angleterre. 

LOuis  XIIL  fils  aimé  &  fucceffeur 
du  Roi  Henri  IV.  naquit  le  17. 
jour  de  Septembre  en  l'année  1601.3. 
Fontainebleau  5  &  comme  fi  la  ProVi- 
dence  lui  eut  dès  lors  deftiné  uneépou- 
fe ,  Anne  d'Autriche  viné  au  monde  à 
Vailladolid  ,  le  même  mois  &  la  même 
année.  En  effet  leur  mariage  fut  conclu 
dès  ce  tems-là ,  &  le  Cardinal  de  Tolè- 
de fut  nommé  pour  la  conduire  vers  les 
Frontières  :  mais  cependant  ce  mariage 
ne  s'accomplit  qu'au  bout  de  plufieurs 
années,  ayant  toujours  été  différé  par 
diverfes  conjonctures  ,  jufqu'à  ce  que 
les  deux  époux  fuffent  parvenus  à  un 
âge  compétent. 

On  vit  en  ce  tems-là  une  efpeeé  de 
prodige  àf  Villilla  dans  l'Aragon  j  les 
cloches  donnèrent  toutes  feules,  fans 
que  perfonne  les  mit  en  branle  -,  plufieurs 
Efpagnols  naturellement  fuperftitieux  & 
enclins  à  tirer  des  conjectures  facheufe» 

A  v j 


Digitized  by  V^OOÇlC 


ïl  H  I    S  T  OIRÏ 

des  chofes  qui  paroiflent  extraordinai- 
res ,  fe  perfuaderent  que  cet  événement 
menaçoic  l'Efpagne  de  quelque  grand 
malheur.  Cependant  on  ne  remarqua 
point  dans  la  fuite  aucun  finiftre  acci- 
dent que  l'on  pût  attribuer,  avec  quel- 
que raifon,  à  ce  mouvement  inopiné  des 
cloches  de  Villilla. 

Comme  la   paix  fubfiftoit   toujours 
entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  &  que  la 
Grande  guerre  étoit  vivement  allumée  cn.Hon- 
fnCHo«  S"e  cntre  Mahomet  III.  Empereur  des 
gricen.  Turcs,  &  Rodolphe  II.  du  nom  Em- 
rllcKÔc  P^11*  d'Occident ,  les  braves  de  toutes 
les  ?rà.   les  Nations  afloient  chercher  à  (e  figna- 
periaux.  jer  en  Hongrie ,  qui  étoit  alors  le  grand 
tfieatre  de  la  guerre.  Le  Duc  de  Mer- 
cœur    venu  de  France  avec  un  gratod 
nombre  d'illuftres  volontaires ,  commaft- 
doit  une  armée  de  1 5 .  mille  hommes  , 
&  prit  dyaffaut  Albe- Royale  ,  que  les 
Turcs  ayoieitt  enlevée  au    Prince    de 
Tranfylvanie.  Pour  fe  dédommager  de 
cette  perte  ,  ils  affiegerent  Canife ,  dont 
le  Gouverneur  defeiperant  de  fe  défen- 
dre rendit  la  place  par  -compofition  % 
Se  la  remit  entre  les  mains  des  Turcs. 
Croyant  n'avoir  rien  fiait  en  cela  contre 
fon  devoir ,  il  vint  fe  prefenter  devant 
le  Duc  de  Mercœur  ,  lequel  le  mit  au 
Coafeilf  de  guerrç,pour  faire  juger  fan 
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affaire  par  les  Capitaines  de  l'armée  Im- 
périale. On  accufa*ce  Gouverneur  de  pei* 
courage  &*  de  lâcheté  5  on  lui  fit  couper, 
la  main  droite ,  avec  laquelle  il  avoit 
fignc  la  reddition  de  cette  important© 
place  -,  &  en&ite  il  eut  la  tête  tranchée.- 

Mahomet  Hit  fit  de  grandes  avances 
ao  Duc  de  Mércœur  pour  tâcher  de  le 
mettre  dans  (es  interefts ,  &  lui  offrit 
de  grandes  fommes  qu'il  ne  voulut  point 
accepter*  Au  contraire  il  mit  le  fiëgc  de- 
vant Aibe  Royale  qvi'il  emporta  de  vive 
force   après  une    longue  réfiftance  & 
plufieurs  affauts,  le  Gouverneur  delà. 
Placera vec  fa  femme  &  ftx  vingt  autres 
perfonnes  fe  remit  entre  les  mains   du. 
Duc  de  Mercœur  pour  fauver  leur  vie. 
delà  fureur  du  Soldat.  Après  cette  gran- 
ule conquête  le  Duc  de  Mercœur  fe 
rendit    à  Prague  pour    confgrer   avec 
^Empereur  fur  des  projets  tres-impor-*  . 
tans.  Il  vouloit  paner  en  France,  dan* 
le  defleîn  d'y  lever,  de  nouvelles  trou- 
pes pour  retourner  l'année  fuivante  ea 
Hongrie  >  mais  il  mourut  en  chemin 
comble  de  gloire  ,  &  fort  regretté  des 
troupes  qui  firent  une  perce  irréparable 
à  fa  mort.  Depuis  cet  accident  les  affai- 
res de  Hongrie  allèrent  toujours  en  dé* 
cadence. 

les  Efpagnols  attendoient  quelquç 
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conjon&ure  favorable  pour  troubler  ht 
paix  avec  avantage,  &  pour  faire  quel- 
que entreprife  contre  la  France  ,  quoi- 
que Philippe  H.  n'eut  rien  tant  recom- 
mandé i  Ion  fils  en  mourant  que  de 
,  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 
François,  mais  ils  efperoient  que, quel- 
ques reftes  de  révoltez  pourroiem:  rani- 
mer la  ligue  &  renouvelle!  k  guerre  ci- 
vile* Dans  cette  efperance  le  Comte  de 
Fuentes  qui  n'avofc  pu  rien  gagper  du 
côté  de  la  Savoye,  leva  de  nouvelles 
troupes ,  &  fit  une  tentative  pour  fur- 
prendre  Marfeille  :  en  même  tems  le 
Roi  d'Efpagne  fit  équiper  une  armée 
navale  ,  commandée  par  un  Doria,  nom 
célèbre  pour  les  expéditions  maritimes* 
Si  cette  entreprife  eut  réiiffi  la  rupture' 
étoit  inévitable  entre  les  deux  couron- 
nes. Herçfi  IV.  fe  tenok  fin:  fes  gardes 
pour  ne  leur  en  donner  aucun  prétexte 
vrai-femblable  ou  apparent  ,  d'autanr 
qu'ils  étoient  trop  bien  armez  par  mer 
Se  par  terre. 
fHô-  Un  fâcheux  accident  penfa  faire  ce 
Amb"  <îuc  1*  politique  des  Efpagnols  n'avok 
fa^eu«  pu  exécuter.  Quelques  Gentils-Jiommes 
ce  mm*ûi  de  la  fuite  de  PAmbaffa<ieur  de  France 
té  dans  à  Madrid ,  curent  une  querelle  en  (à 
baignant  dans  la  rivière  contre  des  Es- 
pagnols* &  en  cacwfat  deux ,  ils  k  iç- 
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fiigierent  dans  l'Hôtel  de  l'Ambafladeur, 
croyant  y  être  en  fureté ,  comme  dan* 
un  azile  impénétrable  &  facré.  Cepen- 
dant les  Magiftrats  craignant  quelque 
effet  tragique  de  fa  mutinerie  d*iine  po- 
pulace en  fureur  f  enlevèrent  à  main* 
forte  les  réfugiez  &  les  firent  conduire 
en  prifon.  Le  Roi  d'Efpagne  les  envoya 
demander  pardon  à  l'Ambaffadeur  ,  Se 
ne  fit  point  cependant  élargir  les  pri* 
fonniers. 

Henri  IV.  piqué  ait  vif  de  l'infulte 
faite  à  la  France ,  dans  la  perfonne  de 
fon  Ambafladeur,  le  rappella  fur  le 
champ  ,  leva  des  troupes ,  défendit  tout 
commerce  avec  ITEfpagne ,  partit  de  Pa- 
ris pour  aller  faire  en  diligence  la  vifite 
des  Villes  frontières  de  Picardie.  Le  Pape 
s'offrit  pour  être  le  médiateur  de  ce  dif- 
férent -,  le  Roi  d'Efpagne  lui  remit  lés 
prifonniers  entre  les  mains  •,  ils  furent 
rendus  au  Comte  deUethune ,  Ambafïa- 
deur  de  France  à  Rome.  Henri  IV.  en- 
tièrement fatisfait  renvoya  en  Efpagne 
un  nouvel  Ambafladeur ,  &  le  calme 
fut  rétabli  dans  les  deux  Royaumes 
après  cette  bourafque. 

Pendant  que  le  Roi  Henri  IV.  étoic 
for  la  frontière  de  Picardie ,  l'Archiduc 
qui  faifoit  alors  le  fiege  d'Oftende  l'en- 
voya complknemer  à  Calais»  Il  eut  peur 
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que  le  voîfinage  du  Roi  ne  retardât  Ifc 
fuccès  de  fon  entreprise  qui  avoit  déjà 
tant  fait  répandre  de-  fang  ,  &  coûté 
des  fommes  immenfes»  Ce  fiege  fut  Tua 
des  plus  mémorables  ,=  dont  on  eut  en- 
tendu parler  depuis  les  fieges  de  Troye* 
eu  de  Sagunte ,  car  il  dura  plus  de  trois 
ans  ,  &  rue  pouffé  &  foutenu  avec  une 
Vigueur  incroyable  de  part  &  d'autre. 
Le  Roi  pour  payer  -l'Archiduc  de  fa  ci- 
vilité lui  envoya  le  Duc  d'Aiguillon^ 
fils- aîné  du  Duc  de  Mayenne,  pour  l'af- 
farer  qu'il  n'avoir  nul«  deffein  de  trou- 
bler la  paix,  &  qu'il* ne  devoir  point 
prendre  d'ombrage  de  fon  voyage  fur  la 
frontière. 

Elifabeth  Reine  d'Angleterre  envoya 
auflï  complimenter  le  Roi  par  quelques 
Milords.  L'élite  de  la  jeune  Nobleffe  de 
France  avec  le  Maréchal  de  Bironpaffa 
©n  Angleterre ,  de  la  parc  du  Roi ,  pour 
remercier  la  Reine  dfe  fon.  compliment 
&  de  fa  civilité.- Entre  les  autres  ohfer- 
vations  que  l'on  fit  faire  au  Maréchal  d« 
Biron  pendant  ce  voyage  r  on  lui  mon- 
tra un  .jour  fur-  la  Tour  de  Londres*  la 
tête  du  Comte  d'Eflex ,  favori  d'Elifa~ 
beth ,  auquel  cette  Princeffe  avait  fait 
couper  le  cou  f  pour  être  entré  dans 
quelque  cabale  contre  fes  interefts* 
Uou       Cette  remarque  devoit  toucher  ger* 
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fènAellement  le  Maréchal  de  Birofc,  vu 
fa  fituation  d'efprit  où  il  étoit  alors  y 
car  les  Efpagnoîs  toujours-  attentifs  à» 
faire  au  Roi  de  nouveaux  ennemis  de-' 
dans  &  hotsl  la  Royaume  ,  tâchoierit  de* 
Rengager  dans  quelque  cabale  contre 
fon  devoir  &  les  rnterefts  de  l?Etat.  Le 
Comte  de  Fuentes  lui'  offrit  de  la  part- 
des  Efpagnoîs ,  la  Bourgogne  &  la  Breffe,- 
avec  la  troifiéme  fille  du  Duc  de  Savoye* 
en  mariage.  Les  Efpagnoîs  pour  réiiffir 
dans  ce  projet  lur  offrirent  une  grande 
armée  qu?il  jèroit  entrer  en  France  pour* 
mettre  les  Huguenots  en  mouvements 
Biron  naturellement  fort  vain  étoit  ou-' 
Gré  de  dépit  de  ce  que  le  Roi  lui  avoit» 
refêifé  la  Citadelle  de  Bourg.  Dans  fe# 
entretiens  familiers  avec  fes  amis ,  il» 
partait  du;  Roi  d'une  manière  peu  ref- 

Eîûueufe  ,  diminuant  la  gloire  des  bel-' 
s  a&ions  de  fâ  Majefté  pour  relever 
fes  fiennes ,  comme  fi  le  Roi  lui  eut  été 
entièrement  redevable  de  fa  Couronne.1 
H  loiioir  au  contraire  avec  excès  & 
beaucoup  d'exagération  la  puiffance ,  la* 
magnificence  dû  Roi  d'Èfpagne  &  fa  li-* 
beralité  à  récompenfer  les  fervices  qu'on» 
luirendoit.  Henri  IV*  étoit  averti  de  ces 
difeours  infolens  ,  mais  il  les  diiîimuloio 
avec  une  bonté  fans  égale. 
Cependant  commo  la   gerfonne*  daf 
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Roi  &  le  Royaume  étoierit  en  péril  âf 
caufc  de  cette  cônfpiration  *  on  le  fie 
mettre  à  la  Baftille  pour  examiner  pro-< 
fondement  cette  affaire  dans  le  Parle- 
ment. Les  témoins  l'aceuferent  d'avoir 
éomplotié  une  enfreprife  pqur  enlevei? 
le  Roi ,  &  le  conduire  en  Efpagne.  L& 
dernier  jour  de  Juillet  en  l'année  16 ox. 
il  fut  conduit  au  Parlement ,  toutes  les 
Chambres  affemblées  ,  150.  Juges  le 
condamnèrent  à  la  mort ,  fans  qu'au- 
cun d'eux  fut  d'un  avis  contraire  •>  ôql 
le  déclara  atteint  &  convaincu  du  cri* 
me  de  leze-Majefté ,  pour  les  confpîra- 
tions  faites  par  lui  fur  la  perfonne  da 
Roi,  entreprifes  fur  fon  Etat ,  traiter 
avec  (es  ennemis  étant  Maréchal  de  i'afrr 
mée  dudit  Seigneur  Roi ,  pour  répara- 
tion de  ces  crimes ,  privé  de  tous  Etats, 
donneurs  &  dignitez,  &  condamné  i 
avoir  la  tete  tranchée  eu  place  de  Grè- 
ve ,  fes  biàas ,  meubles  &  immeublesf 
acquis  &  comfifquez  au  Roi  ;  fa  terre  de 
Êiron  pour  jamais  privée  du  titre  de 
Pairie  5  cette  terre  &  toutes  fes  autres 
réunies  au  Domaine  de  la  Couronne.  Il 
écouta  avec  affez  de  patience  la  pro- 
nonciation de  cet  Arreft ,  ayant  un  ge- 
nou en  terre  ;  mais  quand  on  vint  à  ces 
paroles  v  confpirations  contre  la  per- 
îbnne  du  Roi,  il fe leva  &fe  recria  t 
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di/aftt  cela  eft  faux ,  il  n'en  eft  rien  y 
ôtez  cela.  Il  eut  la  tête  tranchée  dans  la 
cour  de  la  Baftille,  quoique  PArreft 
portât  que  cette  exécution  fe  feroit  en 
place  de  Grève* 

Plufïeurs  Seigneurs   gagnes  par  fe$  Uconf» 
offires  &  l'argent  des  Efpagnols  le  trou-  |£atj£ 
verent    malheureufement    compliquez  réchai 
dans   la  confpiration  du   Maréchal  de^**0* 
Biron ,  entre  autres  le  Baron  de  lux  faitc^ 
fon  confident ,  lequel  avoiia  de  bonne- 
foi  tout  ce  qu'il  fçaveit  r  moyennant 
quoi  il  obtint  fon  abolition  en  bonne-* 
forme ,  avec  la  continuation  defes  Char- 
ges. Le  Baron  de  Fontanelles  eut  un  fortf 
bien  plus  malheureux  h  car  ayant  été 
ton  Vaincu  d'avoir  cabale  avec  tes  E/pa-' 
gnols ,  ic  promis  de  leur  livrer  une  pe- 
tite Ifle  fur  les  côtes  de  Bretagne ,  il  fut? 
roué  vif  en  place  de  Grève  par  »  Arreflf 
du  Grand  ConfeH. 

L'un  des  plus  importons  de  cette  ca- 
bale étoit  le  Maréchal  de  Bouillon,  ilfe 
retira  dans  fa  Vicomte  de  Turenne,  8c 
ne  jugea  pas  à  propos  de  venir  à  la  Cour* 
quoique  le  Roi  le  preflat  par  plufieurs 
ordres  réitérez  de  s*y  rendre  inceflam- 
ment.  Au  lieu  de,  venir  à  la  Cour  il  ail» 
à  Genève;  &  pour  être  encore  plus  ent 
fureté,  il  fe  retira  à  Heidelberg  chez  le 
Prince  Palatin.  Ce  Maréchal  étoit  per~ 
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fuadé  de  cette  maxime  politique  ,  quitta 
particulier  ne  doit  point  capituler  avec 
ion  Souverain ,  ni  s'approcher  de  lui  y 
tandis  qu'il  eflr  en  colère.* 
"princes       Comme  les  Princes  Chrétiens  e'toient 
cîhré      alors  en  paix  les  uns  avec  les  autres,- ils 
r&lnt    env°y°ient  leurs  troupes  en  Hongrie  y 
des        pour  s'oppofer  aux  ravages  des  Turcs 
eI°Hon  *lu*  affiege°ient  Albe  Royale ,  dont  les 
firW.      habitans  &  la  garnifon  forent  enfin  obli- 
gez  dé  capituler ,  à  condition  que  les 
ioldats  fortiroient  avec  armes  &  baga^ 
ges  pour  fe  retirer  où  ils  voudraient* 
tes  habitans  voulant  trop  fe  preffcr  de- 
fortir  y    excitèrent-  du  tumulte  ,    les 
Turcs  &  les  Tartares  s'y  mêlèrent ,  ÔC 
fe  ruèrent  fur  les  meubles  &  les  effet» 
que  les'  habitans  emportoient  félon  la 
capitulation  ;  8t  né  fe  contentant  pas  de 
„    piller ,  ils  maffacroienfr  inhumainement 
tous  ceux  qui  fe  mettoient  en  devoir  de 
s^oppofer  à  leurs  brigandages  y  Se  quand 
ils  furent  bien  e'chauffez  ils  maflfacroient 
fout  le  monde  fahsdiftili&ion*  d'âge  ni 
de  fexe  comme  dans  une  Ville  prife  d'af- 
feut.  Le  Gouverneur  &  lés  phneipaux 
Officiers  furent  feits  prifonniers  &  cen* 
4uits    à    Gonftantinople ,   nonobftant 
leurs  plaintes ,  &  les  remontrances  qu'ils 
feifoient  fur  la  capitulation  qui  leufc 
avoit  été,  accordée.* 
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Eiifabeth  Reine  d'Angleterre  mourut 
à  Londres  au  mois  d'Avril  en  l'année 
&6o$.  âgée  de  7.0.  ans ,  7.  mois  &  17/ 
jours,  après  une  Règne  de  44.  ans, 
ians  avoir  été  -mariée.  JLes  Proteftans 
l'ont  exaltée  dans  leurs  ouvrages ,  les 
.Catholiques  en  ont  dit  beaucoup  de 
mal.  On  ne  peut  nier ,  fi  l'on  veut  pan» 
1er  fincerement ,  qu'elle  n'eut  un  grajid 
mérite  perfonnel ,  beaucoup  de  courage 
&  de  fermeté,  dû  discernement  pour  le 
choix  de  Ces  Miniftres  ;  die  étoit  natu- 
jellement  magnifique,  cependant  elle 
xécompenfoit  Ôç  dépenfoit  avec  éconor 
mie, /pour  ne  pas epuifer /es  finances, 
Se  pour  n'être  pas  ooligée  de  Surcharger 
fes  peuples  qui  l'adoroient.  Sa  répntar 
ition  a  été  flétrie  par  la  manière  injufte 
&  cruelle  donj  elle  traita  la  R^eine  Mar 
rie  Sruard ,  qu'elle  .fit \mourk  fur  un 
échatfaur  après  i3.  années  dg  ^prifon. 
ia  mort  de  la  Reine  Elifabeth  Jaiila  le 
Trône  d'Angleterre  à  la  famille  des 
•Stuards.  Jacques  V.  £m  fuccefleur ,  fils 
xle  Marie  Sttfajrd  itoit  Roi  d'Ecoflfe , 
quand  jljpçmta  fur  le  Trâne  d'Anglç- 
.  terre  -,  mais  il  n'eç  foutint  pas  la  gloire 
àvcç  le,  même  écût  qi*'avoit  fait  Elifft* 
beth.  Dès  qu'il  fut  furleTjrône  il  con- 
tracta une  étroite  alliance  avec  la  rt*ù- 
fyn    d'Autriche,  par  la  médiation  du 
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Comte  de  la  Villa-Mediana ,  Ambaffa- 
deiir  d'Efpagae  auprès  du  Roi  d'Angle* 
£erre,  qu'il  écoit  venu  féliciter  fur  fon 
ayenemènt  à  1^  Couronne  après  la  mort 
d'Elifabeth.  Majie  d'Autriche  ,  Reine 
cPEfpagne  mourut  cette  année  à  Ma- 
drid ,  où  elle  avoit  fait  bâtir  à  fçs  frais  > 
pn  Collège  pojjr  les  Jcfuites, 

Le  Comte  de  Fuentes  9  Goçverneur 
jiu  NJilanez  faifoit  joiier  toutes  fortes  de 
reflbrts  pour  traverfer  le$  projets  du  Roi 
de  France  ,  &  pour  empêcher  de  re- 
iiouveller  l'alliance  ayee  les  Suifles  8ç 
les  Grifons.  Cependant  cette  alliance  fut 
renouvellée  &  jurée  nonobftant  toutes 
les  intrigues  &  tous  les  mouyemens  de 
l'Efpagnol, 

**<>**  Henri  JV.  diffimulok  les  chagrina 
que  lui  donnok  lamaifon  d'Autriche, 
jufqif à  ce  qu'il  fe  yit  en  état  de  s'en 
yenger  d'une  manière  éclatante.  Jl  fo|> 
ma  pour  cela  un  grand  deflein  qu'il  ca- 
icha  avec  beaucoup  d'habileté  pendante 
Crois  09  quatre  ans.  Enfin  l'affaire  de 
Cleves  &  de  Juliers  qui  furvint  tput  à 
propos  lui  donna  occanon  d'armer  pour 
attaquer  ouvertement  le  Roi  d'Efpagnc, 
.  Jean  Guillaume  Duc  d£  Cleves  &  de 
Juliers  vint  à  mourir  fans  enfans  ,  &$ 
qffeq-e  feeurs  prétendoient  hériter  de  Ces 
ftats.  Le  Dac  de  $axe  fen$  aypir  égard 
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à  leur  droit  foutenoit  que  ces  Duchçz 
lui  étoient  dévolus  en  vertu  cPune  con^ 
ceffion.  L'Empereur  d'un  autre  côté  re- 
gardent ces  Etats  comme  Eiefs  mouvant 
de  l'Empire.  L'Eleâeur  de  Brandebourg 
&  le  Duc  de  Neubourg  fembloieni 
être  les  mieux  fondez  en  droit ,  le  pre- 
mier comme  gendre  de  la  four  aînée  du 
dernier  Duc  ,  l'autre  comme  époux  de 
la  féconde.  Pour  éviter  toute  contefta- 
tion  ils  partagèrent  cette  fucceffion  i 
l'amiable  *  &  pour  fe  maintenir  contre 
les  prétentions  de  la  matfon  d'Autriche  f 
ils  le  mirent  fous  la  protection  du  Roi 
de  France ,  &  lui  demandèrent  du  fe- 

COUPS* 

Henri  IV.  ne  fut  pas  trop  fâché  de 
trouver  cette  occaiîon  de  mortifier  le$ 
Efpagnols ,  &  de  les  faire  repentir  de 
coures  les  avanies  qu'ils  lui  avoient  eau- 
fée?  ;  même  au  milieu  de  la  paix.  Com- 
me il  avoit  pris  fes  mefitres  de  plus  loin, 
il  fe  vit  en  peu  de  tems  une  armée  de 
quarante  mille  hommes,  &  près   de 
quarante  millions  dans  fes  coffres.  Ces 
•grands  préparatifs  firent  aifement  juger' 
aœ£  -poLtriqnes  i&  anx  perfonnes  habiles 
dans  le  métier  de  la  guerre  ,  que  las 
-Vues  de  ce  Prince  né  «  bornoient  pa$ 
fimplemenr  à  l'afiaire  de  Cleves  &  de 
Jutiers,  6c  qu'il  avoir  en  tête  quelque 
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autre  deffein  plus  important.  Quelque^ 
4ins  ont  cru  fans  le  fçavoir  bien  préci- 
sément ,  qu'il  vouloir  partager  tous  les 
«Royaumes  Chrétiens  en  quinze  domi- 
nations dépendantes  d'un  Sénat ,  xom- 
pofé  des  perfonnes  les  plus  habiles  &  les 
plus  fages  de  ces  mêmes  dominations 
«jui  auroienc  droit  de  .terminer  toutes  les 
xlifputes ,  &  toutes  les  conteftations  qui 
pouvoient  naître  entre  les  Princes ,  fans 
.qu'il  fut  befoin  de  recourir  aux  armes, 
ni   aux  voyes  de  fait,    "Ifeut  cela  ne 
/ont  que  .des  xonje&ures,  dont  .on  n'a 
jamais  eu  un  entier  éclairciflcnîent. 
Hveut      Quoiqu'il  en  foit,  fous  le  prétexte  de 
attaquer  Pafïaire  de  Gleves  &  de  Juliers  ,  l'armée 
icsEfpa-je  Henri  fe  niit  en  marche-,  elle  étoit 
êno  « •    formidable  par  le  nombre  des  foldats  9 
j&c  plus  encore  par  Phabileré ,  l'expé- 
rience ,  le  courage  &  la  valeur  jdesxhefs. 
-Cependant  lès  Efpagnols  ne  firent  pas 
jde  grands  préparatifs  pour  s*y  oppoter. 
Cette  grande  tranquilité  étoit  peut-être 
fondée  fur  quelques  créditerons  ,  &  les 
jfcrùitsqui-fe  répandoient  de /tous  cotez, 
xjue  le  Roi  de  France  devoit  .être  bien* 
,tôt  affaflîné  ,  Sç  qu'il  mourroit  d'une 
jnort  tragique,      4  •.- 

On  arrêta  à  Paris  4e  Secrétaire  de 
4'Ambafladeur  d'Efpagne  que  l'on  fur- 
jprit ,  complotant  avec  Mejarguçs ,  Gen- 
tilhomme 
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ailhomme  Provençal  2  lequel  ayant  été 
fouillé  an  trouva  dans  les  rçplis  de  icç 
Jarretières  tout  le  plan  d'une  confpira- 
uon.  Il  eut  la  tête  tranchée  &  ion  corps 
Ait  mis  en  quajcriers.- Après  £a  mort  on 
mit  en  prifom  le  Secreraite  de  l'Ambaf- 
fadeiH:  4!E(f>iagoe,Jfis  Jugée  vouloient 
le  f*ire  appliquer  à  Ja  qoeftion  *  mais 
le  Roi  plus  ciccon(pe&  &  plus  modéré 
jn'y  voulut  point  confentir*  Il  le  remit 
même  entre  les  mains  de  l'Ambaflâdeur 
<d'Eipagne  qui  fatfok  grand  hruit ,  Se 

ri  reprocha  au  Roi  ,  qpe  nonobffcrçt 
traité  de  V^fi^ns  il  a  voie  envoyé  aux 
HoUarxiais  ,des  foldats  &c  de  l'argent.  Lç 
Roi  lui  répondit  avec  beaucoup  de  iang 
froid  que  les  foldats  y  allaient  fa$s  fcn 
av^u,  c^rnmc  ils  alloient  de  même  .«fans 
l'armée  4<?. l'Archiduc.  Qu'à  l'égard  de 
{on  argent  -il  pouvait  le  prêter  à  intereft 
ou  iaps  iîHc^eft,  comme  il  le  jqgeroit 
à  -propos.  Pour  terminer  la  coriteftar 
don  ,1e  Roi  dit  à  l'Ambaflfadeur ,  vou* 
ites  Espagnol  ,  je  fais  Gafçxm,  pre*r 
410ns  .g^rde  4c  aous  troo  échauffer. 

Les  Officiers  &  les  foldats  defçeuvseî&    tc*  t, 
&  énmrçtez  rdtfia^paix  4&choie$t  d'ai-  s*^0*1 
^r*ile*w  Ai^ci^e^,  %.4f$>mauvaifçs  jj«y«* 
«tfiQPitvjcs  ites  JBfpagaol ,  -en  .lui  «-  Pai 
çrdêutant  qu'ils  aboient  ifait  tout  leij] 
«eflibie  pQ»nlre«ogêfijb^r  de  monter  ^  ' 
7W  T///.  B 
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le  Trône  £  &c  qu'ils  continuoient  tou- 
jours dans  leurs  mauvaises  pratiques,. 
«Qu'il  fallait  rompre  avec  eux  ,  &  les 
attaquer  à  force  ouverte.  Ils  lui  difoient 
que  le  Roi  Philippe  III.  n'avoit  point 
ll'efprk  guerrier  ?  ni  nuls  talens  pour  la 
.guerre  ,  qu^il  étqit  naturellement  timi- 
de ,  ennemi  de  la  peine  &  du  travail  p 
,ne  fe  mêlant  point  du  gouvernement  de 
ion  Royaume  ,  &  S'en  repofant  entière- 
ment fur  les  foins  du  Duc  de  Lerme 
.pour  vivre  dans  l'indolence  &  le  repos, 
ce  qui  lui  atriroit  le  mépris  deiesfujets^ 
en  excitant  une  haine  implacable  conr 
tre  le  Miniftre  qui  fut  enfin  dblig^  de  fe 
faire  Cardinal ,  pour  <fe  fouftxaire  à  la 
foreur  des  -Efpagnols. 

Il  n'étoit  pas  neceffaire  d'animer  Hen- 
ri à  faire  la  guerre  au  Roi  d?Efpagne , 
ion  inclination  &  fon  rcrflfentimcht  l'y 
t>ortoient  aflez  ;  mais  avant  que  de  lever 
le  mafqué  il  voUlôit  prendre  des  pré- 
cautions &  des  mefures  fi  juftes  ,  que 
le  fuccès  de  fon  entreprife  fut  infailli- 
ble félon  toutes  les  règles  de  la  pruden- 
ce humaine.  •  "  •  - 
i*P*-  -  Au  cotmTiencem^t^«,moisde  Mars 
Ae  l'année* 6b$. le  Pape  Clément irtou(- 
rut  à  Rome ,  Pontife  d'une  rare  pro- 
fite ,  ennemi  déclare  des  vices  ;  ven- 
deur inexorable  des  4efwfrc$.  Le  Cwt 
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jîiiwi  Alexandre  de  Medicis  infirme  éc 
fexagenaire  fut  mis  fur  le  Trône  Pon- 
tifical, &  mourut  au  bout  de  zj.  jour* 
fous  le  nom  de  Léon  XI.  Camille  Bor- 
ghefe. Cardinal  lui  fucceda  le  16.  jour 
de  Mai ,  &  prit  le  nom  de  Paul  V.  Pré- 
lac  d'un  corps  robufte  ,^  d'un  efprit 
ferme  avec  un  courage  flfte  ,  Se  intré- 
pide ,  comme  il  Je  fît  aflèz  .voir  dès  le 
•commencement  de  fon  Pontificat  dans 
la  difpute  &  la  ,conteftation  qui  Vémeut 
«ntre  lui  &  les .  Vénitiens  s  ce  qui  fit 
appréhender  unejrupture.^ntreces  deux 
puiflances  &  une  guerre  mantfefte* 

Pour  bien  entendre  le  fujet  de  cette 
iquerclle ,  il  faut  fçavoir  que  le  Sénat 
rde  Venife  avoir  autrefois  fait  une  Or-, 
donnance  ,  ou  un  décret  qui  défendok 
aux  Moines  d'acquérir  des  terres  dans 
coûte  l'étendue  du  Domaine  de  ia  Ré- 
publique ,  au  deffus  de  la  valeur  de  vingt 
miUe  ducats  ,  avec  ordre  à  tous  ceux 
<jui  avoient  fait  des  acquêts  au  deflus  de 
cette  fomme ,  de  remettre  le  furplus  à  la 
Seigneurie ,  qui '^ottjgeoit  de  rembour- 
fer  le  prix   des  améliorations  :  il  étoit 
encore  défendu  par  un  autre  décret  de 
fcâtir  des  Couvens  &  des  Eglifes  fans 
june  permiflïon  exprefle  de  Ja  Seigneurie, 
à  peine  de  banniflements  ,  de  confifea» 
tioû  du  fonds  &  des  bâtimens* 
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.  Paul  V.  s'offenfa  de  tous  ces  règles 
mens  politiques,  qu'il  regardoit  comme 
•une  ufurpation  de  l'état  feculier  fur  \$$ 
Ecçlefiaftiqucs  s  de  forte  qu'il  les  révo- 
qua de  fa  pleine  autorité  par  deux  dé- 
crets qu'il  envoya  £  fon  Nonce  à  Venir 
fe  pour  les  fj^e  publier.  La  Seigneurie 
iè  rôidit  <:onSPçes  décrets ,  fans  y  avoir 
.aucun  égard»  Le  Pape  irrité  de  cette 
4efobéïflanc„e ,  iulmiria  une  excommu- 
nication contre  le  Doge  &  PEtat  de 
Venife  ,  fi  dans  ^4.  jours  ils  ne  revo^ 
tjuoient  leurs*  décrets  ,  &  s^ils  ne  re* 
mettoient  entre  les  mains  du  Nonce ,  uçt 
Chanoine  &  un  AW)é  emprifonnez  par 
l'autorité  de  la  Juftiçe  fécuKere.  Henri 
J  V.  par  le  miniftere  du  Cardinal  de 
Joyeufe^  fit  l'accommodement  entre  la 
•Seigneurie  &le  Pape  qui  leva  Pexcom- 
munication ,  &  donna  Pabfolutipri  à  ht 
Seigneurie. 


T* 
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CHAPITRE    III.* 

Naijfastce  <£m  Prime  cpù    régna   etï 
JEfpagne  fim  U  nom  de  Philippe  Wï 
après  bk  rnohrt  du  Roi- Philippe  II /.• 
[on  pçre* 

LE  huitième,  jour  d'Avril  en  Vannée 
1.6  a  f.  la  Reine  d'Efpagne  Margue  -  «  '<>  J> 
rite  d'Autriche  mit  au  monde  un  Prince 
que  Pon  attendait  avec  une  grande  im- 
jfcatience ,  &  que  l'on  prétend  avoir  éeë 
annonce  par  plufieurs  pronôfïics,  où 
fjrédi&ions: ,  comme  autant  de  préfages 
de  fa  future  grandeur ,  &  de  la  gloire 
qtfil  devait  acquérir-  pendant  tout  llr 
cours  de  fon  règne.  Il  y  avoit  déjà  qua- 
tre ans  que  le  Roi  &  la  Reine  avec  toute 
h  Cour  avoient  quitté  Nfadîid  ,  pour 
aller  £aire  leur  féjour  dans  la  ville  de  VT 
Vailladolid.  Les  Seigneurs  &  les  Grands 
d'Efpagne  les  y  fui  virent  :  ce  change- 
ment nxt  très-pféjudiçiàt>le  à  la  ville  de 
Madrid  qui  devint  defertè  par  k  grand 
hombre  de  gens  que  la  Cour  entraîné 
après  foi,  Caftitians  ou  étrangers.  Lé 
Pape  Léon  XI.  dont  le  Pontificat  nfe 
dura  pas  un  n*oas  entier,  étoit  alori  fiiir 
la  Chaire  de  Saint  Pierre ,  &  Rodolfe 

Biij 
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IL  du  nom  fur  le  Trône  Iaiperîafr 
Don  François  Samdoval  ,  DuC  de 
Lerme  étoit  alors  Premier  Miniftrc  Se 
favori  de  Philippe  III.  quand  on  fit  la 
cérémonie  du  Baptême  de  l'Infant ,  1' Ar- 
chevêque de  Tolède  r  Don  Bernard  de 
Rojas  ,  aflîfté  de  celui  de  Burgos  ,  des 
Evêques  de  Segovie,  d'Ofrae,  de  Vaii- 
ladolid  ,  &  d*A(torga ,  prefida  à  cette^ 
àugufte  cérémonie,  Anne  d'Autriche 
fœur  de  l'Infant  fut  la  maraine  ,  Se  le 
Duc  de  Savoye  leparainv 

Les  grandes  incommodités  que  1* 
Cour  fouffroit  à  Vaiiladolid  ,  les  remon* 
trances  continuelles  des  Grands  &  des 
Miniftres  obligèrent  enfin  le  Roi  Se  h 
Reine  de  retourner  à  Madrid.  Les  an- 
nées fuivantes  Dieir  benir  encore  leur 
mariage  par  la  naiflance  de  la  Princeflfe 
Marie  ,  &  des  Infants  Charles  &  Ferdi- 
nand h    l'Infante    naquit  le    r $>•  *  jour 

iso6.  id'Abuft  de  l'année  léotf.  le  Prince  au 
commencement  de  Septembre  de  Pan<- 

1^07.  nc'e  1^07.  A  peine  Je  fils  aîné  avoit-H 
quatre  ans  accomplis  que  l'on  affembla 
les  Etats  Généraux  du  Royaume  pour  le 
•  Teconnoître  en  qualité  de  préfomptif  hé- 
ritier de  -la  Couronne ,  &  lui  faire  le  . 
ferment  de  fidélité  en  cette  qualité;  on 
■6H  fit  la  cérémonie  le  1  j.  jour  de  Jan> 

i$o3.  y  ici  en  l'année  itfo  8. 
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Au  milieu  de  la  jpye  de  cette  Féce  * 
tomme  les  chofes  humaines  (ont  fou- 
vent  mêlées  de  chagrin  &  de  plaifo ,  le 
jeune  Prince  fc  vit  tout  *  coup  attaqué 
d'un  mal  qui  le  réduifit  à  la  dernier© 
extrémité.  La  Reine  pénétrée  de  douleur 
confulra  fur  cet  accident  un  Saint  Reli- 
gieux revenu  de  la  Terre  Sainte  y  lequçï 
affura  la  Reine  que  le  Prince  vivroit 
long  tems  ,.  ôct  qu?il  feroit  bien- tôt  en 
parfaite  fanté.  Sur  cette  afTurance  le 
Roi  lui  donna  un  Gouverneur  qui  fur 
Don  Galceran  Albanel  ,«  Noble  Cata-* 
lan,  très-verfé  dans  la  connoiflance  des 
belles  lettres*. 

Toute  la  Cour  fe  vit  en  peu  de  tems  Mort  <z* 
plongée  dans  une  profonde  triftefle  parla*ein« 
une  mort  inopinée  qju  ravit  à  l'Efpagne  gnc.P*" 
une  Reine  aimable  &  dans  la  fleur  de 
ion  âge.  Cette  Prirïcefle  étoit   fille  de 
Charles  Archiduc  cPAutriche  &  de  Ma- 
rie de  Bavière*  Elle  mourut  dans  la  fleur 
de  fon  âge  au  milieu  de  fa  plus  grande 
gloire  ,  adorée  de  (es  fujets ,  principa- 
lement des  pauvres'  qui  la  regardoien* 
comme  leur  azile  &  leur  prore&rice  ^ 
pleine  d'un  zèle  ardent  pour  la  foi  & 
le  culte  Divin ,  pour  la  converfion  des  , 
barbares ,  des  Gentils,  des  Mores,  des 
idolâtres  &  des  hérétiques.  Cette  Prin- 
cefle u'avoit  pas  encore  27.  ans  accon* 
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pBs  -,  Cependant  elle  fut  mère  de  feptr 
enfans  ,  les  Princes  Philippe    Charles» 
Ferdinand  ,  AJfoàfe  qm  fut  la  caufe  de 
la  mort  y  en  le  mettant  air  m^ndt.  Elfe 
eut  aisffi  trois  filles  ,  Anne*  qui4  fut  Rer- 
Ae  de  France ,  &  mariée  à  lotirs  XHI* 
&  les  Infantes?  Marie  Se  Marguerite. 
^Uoj.       A»  co*m«encement  d»  mois  d'Avril 
de  l'année  1 60  y.  le  Roi  «FEfpagne  cor**- 
chit  une  trêve  avec  les  Hotta«idors  pour 
lit  année» ,  pendant  leqoel  rems  toutes 
chofes  demeutoient  indécifes  dam  l'état 
où  elles  étoient  alors ,  tons  aéèes  dTiof* 
tilké  ceflant  ,  ebaca»  demeurant   en: 
pofleffion  de  ce  qu'il  ténoft,  avec  une 
liberté  du  Commerce  de  part  &  d'autre*. 
Ce  fut  en  cette  même  année  qu'Ignace 
de  Loyola  EfpagnoF  de  nation  ,  &  Fon- 
dateur de  la  Compagnie^  de  Jefns ,  fot 
mis  au  nombre  des  bienheureux  ou  béa- 
tifié par  le  Pape. 

Mariai     j^e  Roi  d'Efpagne  étant  un  peu  révè- 
res reci-  ti«»rD        f  tt*>; 

promues  *H*  de  la  douleur  que  la  mort  de  la  Rei- 

catte  la  n^  lu]  avojt  caufée  ,  crût  qu'il   étoit  i 

uvec  propos  de  conclure  le  mariage  de  foi* 

Pasn*.    fils  aîné  avec  la  Princefle  lfabelle ,  fille 

.    du  Roi  Henri  IV.  quoiqu'ils  nefuffent 

que  dans  un  âge  peu  avancé,  Se  celui 

de  l'Infante  Anne  d'Autriche  avec  le; 

Dauphin  de  France  :  toutes  les  Cotl- 

tonnes  de  l'Europe  approuvèrent  cette 
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*»We  alliance ,  fe  perfuadant  que  c'é- 

toit  un  moyen  efficace  pour  conferver 

la  pane  &  la  tranquilité  pendant  un 

pnd  nombre  d'années }  4'autanr  que 

te  Royaumes  de  France  &  d'Efpaane 

donnent  le  branle  aux  autres  Etats.  Le- 

Duc  dePaftrane  alla  en  France  j  le  Duc 

de  Mayenne  vint"  en  Efpagne  pour  1* 

oonclufion-de  cette  grande  affaire.  Lé 

KoidEfoagne  donna  pour  la  dot  de  fa 

WIc_plufieuFS  pl3CCS  dms  les  pay^g^ 

les  Comtez  de  Charolois  Se  de  Bourgo- 
gnci  avec  un  million  d'argçnt  comp- 
tant. ©  r    - 

-      Quoique  les  folemnitez  dé  ces  ma,- 
nages   ne  furent  célébrées  que  long*- 
tems  après  en  France ,  ni  en  Efpagne , , 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  ici*, 
par  avance  quelque  chofç  de  cette  pom- 
peufe  cérémonie,  Le ;Roi  d'Efpagne  fe; 
tranfporta  à  Burgos  le  ig. ;  jour  d'Oc- 
tobre en  l'année  1^5,;  pour  être  pre- 
fent  aux  époufailles.  Louis  XIII;  partir 
en  même  tems  de  Paris,  accompagné- 
de  la  Rfine  fa  rocre  ,  dl^  Cardinal  dé* 
fourdis  -,  d'un  grand  nombre  de  Pxélars,, 
d'âmbafladeurs ,  de  Ducs  Çc  Pairs ,  des 
Maréchaux  de  Fiance,  de  Seigneurs  de. 
la  Cour,  de  de  la  première  Noblefle ,  de* 
Pnncefles  du  Sang ,"  &  des  Dames  de! 
la  Coût,  pour  pxcndrf  Croûte  de  Bor*i 
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deaux.  Le  Roi  Loiiis  XIII.  ayant  appris 
que  l'Infâme  d'Efpagne  approchoit ,  fit 

{>rendre  les  devants  à  la  Princefle  Ifabel- 
e  fa  fœur  ,  pour  fe  rendre  à  S.  Jean  de 
Luz ,  au  Jour  marqué  pour  l'échange,  ac- 
compagnée duDuc  deGuife  Se  de  fon  frè- 
re le  Cardinal ,  Archevêque  de  Rheims  , 
de  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour,  de  la 
Ducheffe  de  Nevers- ,  de  la  CômtefTe  de 
Lanoy. 
Difpute       Une  difpute  qui  furvinr  penfa  trou- 

Er'a*1*1  ^^  *a  ^te  '  ^es  Efpagnols  avoient  mis* 
&10H  &  pour  timbre  fur  les  armes  du  Roi  un 
icsFran.  globe  furmonté  d'une  crojx  pour  repré- 
senter le  monde  entier.   Les  François 
s'en  formaliferent ,  difant  que  ce  fym- 
bole  ne  convenoit    qu'aux   armes  de, 
l'Empereur.  Après  plufieurs  contefta- 
tions,  \c  Duc  de  Guife  députa  le  Comte 
de  Grammont  au  Roi  d'Efpagne  pour 
le  prier  d*oter  ce  globe  ,  dont  les  yeux 
des  François  étoient  bleflez.  On  leur 
dit  d'abord  que  les  Rois  d'Efpagne  de- 
\     puis  la  conquête  du  nouveau  monde  en 
ufoient  de  k  forte  dans  leurs  armoiries  5 
mais  enfin  voyant  que  les  François  ne 
fe  payoient  point  de  ces  raifons  ,  il  con- 
sentit pour  avoir  la  paix  que  l'on  ôte- 
-  roit  ce  globe ,  qui  étoit  l'occafion  de  la 

îdifeorde.  y 

•    On  avoit  préparé  fur.  la  rivière  de 
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BUaflba  une  galerie ,  les  deux  Pjrincef- 
fcs  y.  entrèrent ,  l'une  du  côté  de  Fran- 
ce ,  &  l'autre  du  côté  d'Efpagne ,  &c 
tfe'tant  rencontrées  précifement  au  mi- 
lieu^ elles  s'embraflerent,,&  fe  baife- 
tent  avec  toutes  les  démonft  rat  ions  d'u-, 
fie  amitié  fincere.  L'Infante  d'Efgagne 
prit  incontinent  la  route  de  Fontarabie,* 
ayant  dans   fa>  litière  la  '  Bucheffe  dq 
Médina,  Le  Roi  d'Efpagne  avec  toutes 
Ùl  Cour  reprit  la  route  de  Madrid  r  où 
l'on  fit  une  entréetriomphante  à  la  jeu-i 
ne  Princefle  ,  accompagnée  de  toutes 
les  Dames  qui  étoient  portées  fur  de$ 
mules  richement  enharnachées,  &  donc 
les  houfles  étoient  toutes  couvertes  d'oç 
&  de  pierreries.  La  beauté  naturelle  dç' 
la  jeune  PrincefTe  étoit  le  plus  grande 
ornement  du  triomphe  5  car  elle  effaçpitv 
tout  ce  qui  paroifloit  devant  elle.  Lsu 
Cour  du  jeune  Prince  fon  époux  étoit- 
auffi  très-magnifique.-Ce  ne  furent  que:- 
Fêtes  continuelles  depuis  Burgos  juf— 
qu'à  Madrid  *  le  Pue  de  Lerme  fon? 
Gouverneur  >:&  dont  la  faveur  n'a  voie 
point  de  bornes  ,  fe  fignala.  par  une  dé-r 
genfe  toute  Royale,.  &  un  fafte  qui  irri-r 
ta  la  jaloufie  de  tous  les  Grands  -vce  futr 
peut- être"  la  première  &  la  principale? 
caufe  de  fa  diigrace  &  de  f* chute,,  qui 
arriva  peu  de.  teras  agrès- 
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*\cio  ^  fembloit  que  le  Royaume  de  Fran- 
ce fut  alors  au  plus  haut  point  de  fa 
gloire  &  de  fa  grandeur  ,  le  Roi  Hen- 
ri IV.  avbit  des  armées  nombrcufes  » 
capables  de  tout  entreprendre  fous  des 
chefs  aguerris ,  &  d'une  haute  réputa- 
tion ,  fes  finances  en  bon  état  ;  de  quel- 
que côté  qu'il  eut  voulu  tourner  fes  ar- 
mes ,  il  pouvoit  fe  promettre  d'heureux 
fuccès.  Il  étoit  fur  le  point  de  partir 
pour  l'exécution  de  (es  grands  projets  5 
-  mais  la  Reine  fon  époufe  le  fupplia  de 
la  faire  couronner  avant  fon  départ  ;  it 
n'eut  pas  la  force  de  la  refufer  >  quoiqu'il 
eut  de  fecrets  prefTentimens  du  mak- 
hçur  qui  alloit  lui  arriver.  On  lui  avoir 
donné  avis  de  plufieurs  endroits  que  Ton 
attentoit  à  fa  vie.  Le  bruit  de  fa  mort 
t  que  l'on  attendoit  avec  de  grandes  im- 

i  patiences  s'étok  déjà  répandu  en  Efpa- 

gne  &  à  Milan.  Quoique  le  Roi  eut 
beaucoup    de  courage  &   une   grande 
force  dTefprit  ,  ces  bruits  ne  laiiTofent 
£as  de  l'inquiéter  &  de  lui  donner  du1 
chagrin  s  il    paroiffoft   mélancolique  y 
trifte  ,  abbattu ,  fans  fçavoir  d'où  par- 
tiroit  le  coup  qui  devoit  le  mettre  en 
Bltcfta-  peu  de  jours  dans  le  tombeau. 
rJcidc11       Un  feelerat  nommé  François  Ravail- 
èc  Fran  }ac  ^  ^atif  d'Angomnots  ,  homme  atra- 
valu^c"  bilaire ,  Maître  d'Ecole ,  &  depuis  deux 
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àfis  folliciteur  d'affaires  à  Paris,  foit 
que  fon  mauvais  génie  le  portât  à  tuer 
le  Roi ,  (bit  que  d'autres  lui  euflént  inf- 
piré  le  deffein  de  commettre  ce  parrici- 
de ,  cherehoit  depuis  long-tems  Pocca- 
lîon  d'executet  cette  entreprise  détefta- 
Blè.  Le  14*  jour  de  Mai ,  jour  funefte 
pour  tour  le  Royaume ,- le  Roi  voulut 
tller  à  PÂrfenal ,  &  vifiter  en  paflant 
les  préparatifs*  qui  fe  faifoient  pour  la- 
réception  de  la  Reine.  Le  carotte  de  ce 
Prince  fut*  arrêté  par  un  embarras  de 
eharettes  dans  la  rue  de  la  Ferroittierie  >  ■ 
Ravaillac  qui  le  fui  voit  à  la  pifte,  voyant 
le  caroffe  arrêté  &  fans  gardes  ,^rût  ce 
moment  favorable  pour  faire  fôn  coup  y 
en  effet  s'approchant  du  caroflè  &  mon- 
tant fur  tme  borne ,  il  frappa  le  Roi 
d'un  couteau  fait  exprès  au  deflbus  du 
CœiBT,  le  Roi,  cria  je  fuis  bkfle  ;  Ravail* 
lie  redoubla  &  lui  porta  dans  le  cœur 
un  coup  ,  dont  il  mourut  fur  le  champ* 
Ce  que  Ton  a  le  plus  de  peine  à  com- 
prendre ,  c'eft  que  les  Ducs  d'Epernon 
&  de  Montbafon ,  le  Maréchal  de  La- 
vardin ,  Roquelaure ,  la  Force ,  Mire- 
beau  de  Liancour ,  Premier  Ecuyer 
ctoient  alors  dans  le  carofle  du  Roi ,  Se 
iempliflbient  les  portières.  L'affaffin  fef 
kMa  prendre ,  fans  fc  mettre  en  devoir 
de  s^enfirir  -,  on  lui  &  fouffrk  les  {ouf?t 
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fciens  les  plus  horribles  pour  lui  faîç<£ 
avouer  la  vérité  &  nommer  les  compli- 
ces de  fôn  crime  5  mais  on  ne  put  tirer 
de  fa  bouche  aucun  éclaircUTcment  *  foq 
«orps  fut  démembré  par  quatre  chevaux. 
Toutes  les  belles  efperances  que  l'on 
avoir  conçues  s?évanouirent  à  la  mort 
de  ce  grand  Prince  >  la- Reine  ion  épou- 
fc  fut  déclarée  Régente  du  Royaume  * 
fens  que  .perfonne  lui  difputât  cette  qua- 
lité* Cette  Princeffe  prit  d'abord  des 
liaifons  avec  la  Cour  d'Efpàgne  ,  contre 
les  maximes  du  feu  Roi  fon  époux  qui 
s'étoit  toujours  bien  trouvé  des  allian* 
ces  de  Hollande  &  d'Ahgletèrre.  Dans 
1  le  deflein  qu'il  s'étoit  propofé  d'àbbattrc 
autant  quvil  le  pourroit ,  la  trop  grande 
puiffance  de  là  maifon- d'Autriche, 
'tes    ,    Cette  année  16104  fut  très- funefte  a 
XaïeV  ^  na*i°n  des  Maures,  qui  furent  chaf- 
de  toute  (tz  de  tous  les  Royaumes-  d'Efoagne ,  il 
^ncP.a     en  ^otXit  P^us  <*e  huit  cent  mille  de  tout 
âge  &  de   toute  condition.  Ils  furent 
obligez  de  pafler  la. mer-,  &  de  fe  retirer 
en  Afrique.  Gette*  évacuation  jointe  au 
grand  nombre  des  Èfpagnols-  qui  paf- 
foient-  inceflamment  dans  les  Indes  ,  a 
r-endu  une  bonne  partie  de  l'Êfpagne 
toute  déferte. 

Il  y  ^voit  long-tems  que  la  faveur  £ 
ks  richeifes.&  1'orgiieil  du  Duc  de  Ler- 
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me  étoient-  infupportables-  aux  Efpa- 
gnols.  Toutes  ks<  récornpenfes  &  tou* 
fes  honneurs  de  la  Cour  n'e'toient  que 
pour  lui  ;  fon  ambition  &  fon  avidité 
dévoroit  tout.  On  ne  vit  jamais  de  ûi- 
jet  avoir  un  pouvoir  plus  étendu  ,  ni 
une  autorité  plus  abfoluë^  Philippe  III.* 
n'avoir  que  le  nom  de  Roi ,, tandis  que 
le-Duc  de  Lerme  difpofoit  des  gouver- 
nemens v  des  Charges  de  la  Couronne ,. 
&  des  Finances  à  (on  gré.  Cependant 
cette  grande  faveur  tomba ,.  &  la  dif- 
grace  de  ce  favori  fut  générale.  Le» 
grands  poflfedez  d'une  jaloufie  invétérée 
s'acharnèrent  fur  lui ,  &  ne  lui  donnè- 
rent aucun  reposr  jufqu'à  ce  qu'ils  l'eut- 
iènt  chaffé  de  la  Cour* 

Ce  fuperbe  favori  pour  mettre  fa  vie 
en  fureté  fut  oblige  de  changer  d'état  &: 
d'habit,  en  fe  faifant  Cardinal ,  tant  oo* 
avoir  aigri  le  Roi  contre  lui  par  des  rap- 
ports continuels»,  pour  le  rendre  fu£~ 
pe&  en  lui  impofant  plufieurs  faits  y. 
dont  peut  être  iln'étok  pas  entièrement, 
coupable.  On  lui  reproehok  qu'il  don— 
noitles  Charges  &  les  Gouvernemens 
à  des  fujets  incapables  .&  obfcurs,  qui' 
lui  fourniflbient  4e  grandes  fommes 
d'argent,,  qu'il  corrompoit  les  Juges  ,. 
qu'il  s'emparoit  des  Finances,  &  les. 
œtournoit  à  fon  profit  y  ceux  mêra£ 
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qu'il  avoit  comble  de  bienfaits ,  com- 
me les  autres  qu'il  avoit  defobligez  , 
fe  déchaînoieht  également  contre  lui. 
Mais  la  plupart  des  hommes  écrivent 
fiir  le  fable  les  bienfaits ,  &  gravent  pro:- 
fondement  les  injures  fur  le  bronze»  On 
oublie  aifément  tous  les  fervices  &  tou- 
tes les  belles  adions  d'un  favori  dif- 
gracié  pour  île  fe  fouvenif  que  de  fes 
fautes ,  &  du  mal  qu'il  a  cru  être  obligé 
*  de  faire  aux  particuliers  pour  remplir 
les  obligations  de  fon  miniftere ,  &c 
fournir  aux  befoins  preflfans  deTEtat. 

L'altération  des  efpeces  d'argent ,  & 
le  cours  que  Pon  donna  à  la  monnoye 
de  billon  fut  une  fource  funefte  de  plu- 
fieurs  maux  ,  &  une  occafion  aux  étran- 
gers d'appauvrir  l'Efpagne  par  le  nom- 
bre prodigieux  de  faux  argent  qui  fe  ré- 
pandit dans  le  Royaume.  >  Le  commerce 
&  les  Manufactures  tombèrent  en  dé-» 
cadence ,  le  peuple  appauvri  .&  irrité 
orioit  vengeance  contre  le  Miniftre.qu'il 
croyok  auteur  de  tous  fes  maux  ,  par 
forï  avarice  infariable.  Quoiqu'il  ne  foie' 
jamais  permis  aux  particuliers  de  crier  , 
ou  de  murmurer  contre  le  Prince ,  ni  de 
ttouver  mauvais  qu'il  faflfe  des  prefens 
à  fes  Miniftres  ,  ou  à  (es  favoris  >  cepen- 
dant lorsque  les  dons  &  les  largefles  du 
Roi  vont  au  détriment  de  la  République 
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ic  dégénèrent  dans  une  prodigalité  de-- 
mefurée,  k>r(que  les  contributions,  &  les* 
revenu»  de  l'Etat  fe  diifipent  fans  aucun 
fruit ,  &  fe  perdent  entre  les  mains  d'un 
petit  nombre  de  gens  -,  H  eft  bien  diffi- 
cile d'empêcher  que  le  peuple  accable  * 
fee  fe  plaigne  du  Priaee  ât  du  favoris 

On  reprochoit  encore  au  Dt*c  de  Ler-    Tré?r 
me  Ja  trêve  honreufe  que  l'ion  avoir  faite  "°npt/ 
arec  les-  Holfaadois ,  aufquels  on  aban-  g«»fe. 
donnoit  toutes  leurs  conquêtes.  Le  Mi-  îaa^iV 
niftre,  difoir-on^  vouloit  mettre  dans  (es 
fcoftes  pour  dm  profit  particulier ,  l'ar- 
gent qu'il  auroit  dépenfé  à  foutenir  la 
guerre,  pour  la  glaire  de  l'avantage  de 
t'Ecate  Les  acrifiœa  ou  L'habileté  de  Bai> 
nevek ,  d*ttn  génie  fort  âmerieur  à  ce<- 
hn  du  Due  <k  Lerme ,-  k  firent  donner 
dans  le  piège  qu'il  lui  avok  tendu  pour 
l'amener  à  foi>  but ,  dans  le  tems  que  la 
République  d'Hollahde  étoir  réduite  aux 
derniers  abois ,  &  prête  à  fuccomber  v 
fi  la  trêve  conclue  pour  douze  années  r 
ae  lui  eut  donné  lé  tems  de  refpirer  ,  Se 
defe  relever  de  (es  pertes.  Au  lieu  que 
fi  l'on   eut  continué  la  guerre  encore^ 

Êsndant  quelque  rems ,  on  aurok  infait 
blemenr  accablé  les  Hollandois  ,  & 
mis  fin  â  la  rébellion.  Le  Duc  de  Lerme 
témoignoit  uneàverfion  invincible*pour 
h  guerre  ,  qui  mettoit  le  Roi  dans  la* 
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v  fteceflîté  de  donferer  fouvent  avec  <!& 
hommes  de  courage ,  &  les  plus  hon- 
flêtes  gçiis  du  Royaume  ,  peu  accoutu- 
mez à  déguifer  leurs  fentimens  :  au  lieu 
que  pendant  la  paix  les  flateurs  &  les 
éourtifans  oififs  approchent  plus  aifé^ 
ment  le  Prince ,  &  lui  inspirent  leur* 
fentimens; 
i«  Le  Cardinal  Duc  s?apper<jût ,  rnais 
iv"ndS  ^op  tard  ,  que  la  jaloime  des  Grands 
cent"  h  avoir  prévalu*  contre  lui ,  qu'ils*  s'étoienc 
€arDdi du  «niparé  de  Pefprit  du  Prince  à  fon  pre^ 
Mal  Duc.  judice  y  qu'il  ne  le  regardok  plus  des 
mêmes  yeux  y  qu'il  ne  voyoic  plus  les 
mêmes1  agrémens  fur  fon  vifage  ,  que  fa 
fortune  étoit  chancelante ,  &  que  fa  fa- 
veur alloit  expirer  -,  cependant  il  £rpee- 
foada*  que  le  Crédit  dû  jeune  Prince  , 
dont  il  étoit  Gouverneur  pourroit  le 
foûtenir  contre  l'envie  &  les  cabales  de 
fcs  ennemis:,  bu  q\ie*  du  moins*  s'il, ne 
pouvoir  pas  cenferver  fa  première  fa-- 
veur  dans  tout  fon  éclat,  il  çmpêcheroif 
fe  ruine  totale.  Que  le  Cotate  de  Lemos 
êc  Don  Fernand  de  Borgia ,  (es  parens 
&  {es  créatures ,  pourroient  le  foûtenir 
par  le  crédit  qu'ils  avoient  à  la  Cour. 

Il  fit  prier  l'Archevêque  de  Toledç 
fon  oncle ,  auquel  il  avoit  procuré  cette 
haute  dignité  ,  de  venir  à  l'EfcurifJ  pour 
iûtfercedéc  auprès  du  Roi  en  fa  '  fa  Veut  j 
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Jnais  ce  Prélat  ,.courtifan  &  politique  * 
voyant  le  train  des  affaires  ,  stn  exeufa» 
La  difgrace  dans  les  Cours  eft  un  mai 
contagieux, qui  fait  fuk  lesamis  &  ceux 
<}ue  l'on  a  comblé  de  bienfaits,  pen-* 
dant  que  Pôn  étoit  en  faveur.   Le  Car- 
dinal fut  enfin  contraint  de  cedçr  à  & 
mauvaife  fortune   ôc  d'abandonner  1^ 
Cour.  H  étoit  alors  avec  k  Roi  dans 
le  Palais  de  l'Èfeurial,  il  reçût  un  ordre 
exprès   d'en  fortir  5  ce  qu'il  fit  avec 
beaucoup  de  fermeté.  Le  Roi  qui  l'ai- 
npk  toujours  ^  malgré  la  jaloufie  &  1er 
cabales  des  courtifans ,  voukt  Iqi  parler 
avant  qtf  il  montât  eh  carofle  en  la  pre-* 
fcnee  de  la  Comtefle  de  Lemos  fa  fœurr 
&  Première  Dame  d'Honneur  de  1* 
Reine  :  ainfî  finit*  h-  faveur  de  ce  fier 
Miniftre  qur gouverna  le  Royaume  aveo 
un  pouvoir  plus  abfolu  que  le  Roi  mê" 
^e,.  qui  mit  en  fa  place  le  Duc  de  Zuni- 
ga,  ne  fê  fentant  pas  afïez  de  force  ou 
«c  capacité  pour  ioûtenir  k  poids  des 
affaires.  Dans-  la    conjon&ure  ou-  fi 
frouvoit  le  Royaume  ,  on  étoit  obligé 
de  fournir  de  l'argent  &  des  troupes 
f°ttt aflîfter  l'Empereur  dans  la  guerre^ 
aoiit  l'Allemagne  fe  voyoit^  menacée. 

Avant  que  d'entrer  dans  ce  détail ,  il    l€i& 
*&  neceffaire  de  faire  attention  à  la  fi- 
xation où  fe  trouvoit  la  France  à  W 
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Aiort  du  Roi  Henri  IV.*  La  Renie  ayàiït? 
été  déclarée  Regeiite ,  mît  toute  fa  con- 
•  fiance  en  ConchiniV  connu  fous  le  norr^ 
du  Maréchal  d'Ancre  &  en  fa  femme  + 
tous  deux  Italiens  auflï-bicn  que  fa  Rei- 
ne. Cette  grande  faveur  excita  bien-tôt 
l'envie  des  coûrtifans*,  &  fut  le  prétexte 
de  plusieurs  cabales.  Les  Princes1  fe  plat 
gnireht  avec  hauteur  du  gouvernement" 
&  de  la  faveur  exceffive  de  deux  mifev 
tables  étrangers-  d'une  naifla**ce  efe&u- 
*e  ,  &  qui  abufoient  infolemment  du- 
grand  p&uvoifc  qu'ils  avôient  fur  Pefpritf 
de  la  Reine.- 

frfu  -  Sur  ces  entrefaites,  fa  Reine  partit" 
pou*  aller  iuif  la;  frontière  accomplir  1er 
mariages  du  Roi  fou  fils  &  de  fafœur , 
dont  on  a  déjà  parlé  r  Se  qui  avoietit' 
été  projetez  &  conclus  depuis  long- 
fems.  Ce  double  mariage  fe  fit  le  1 8L 
jour  d'Q&obré  eh  tannée  itffy.  La 
difficulté  étoirde  revenir  à  Paris  y8c  d*y 
conduire  en  fureté  le  Roi  Se  les  deux 
Reines  5  car  les  mécontens  avoient  une 
armée  ,  avec  laquelle  ils  auroient  pu 
envelopper  &  enlever  toute  la  Cour.  La 
Reine  dans  ce  grand  embarras  propofa 
un  traité  de  paix  qui' fut  conclu  à  Lou- 
dun  enjxe  la  Cour  &  lès  mécontens  en" 

i^itf.  1 61  é.  Les-Huguenots  par  ce  traité  ob* 
tinrent  la  confirmation  des  Edits  faits 
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(jDftlenr  faveqr.  Cette  paix  %t  fatale  au 
Maréchal  d'Ancre  &  i  jfa  femme  5  car  le 
Roi  devenu  plus  grand  ,  rebuté  de  1* 
captivité  où  ils  le  retenoient ,  confenck 
juoiqu'avee  répugnance  que  Pon  mat  ce 
îiperoe  favori  •>  xe  qui  fut  exécute  le 
ï$.  jour  d'Avril  ep  Pannée  1.É17.  par 
Virri ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
ia  Maréchale  aceufée  de  plufieurs  cri- 
mes ,  &  d'avoir  eu  des  correspondance* 
*vec  les  ennemis  de  PEtat  fut  décolée 
£n  place  de  Grève.  La  Reine  mere  fut 
.exilée  à  filois  \  mais  après  dix  mois  elle 
s*eniuit  du  .Château  ou  elle  éx>k  comme 
prifqnniere.  Le  Duc  d'Epemon  à  la  tête 
de  $©<?.  chevaux  la  tira  du  Heu  de  fo^ 
exil ,  &  de  fa  captivité. 


CHAPITRE    IV. 

iîoriginc  &  les  commencement  de  U 
guerre  £  Allemagne,.  Les  peuples  de 
poheme  &  de  Hongrie  choifiJfem-Fer^ 
dimmd  iptur  IcurRei.  Monde  fErn* 
fereur  Matthias, 

LJA*ctcn  Royaume  de  Bohême ,  qui 
fait  une  partie  confiderable  de  P  At- 
lemagfte  fut  le  théâtre  des  fanglante? 
*9gedics  çii  .defoleçesat  jcate4>efle^acr 
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aie  de  l'EutGpe.  Les  hérétiques  en  forent 
les  principaux  perfonnages  qui  mirent 
.tout  en  combuftïon  9  par  une  infinité  de 
jdefordres,  de  brigandages  ,  de  maffacres 
jk  d'incendées.  Les  peuples  du  Royaume 
de  Bohême  font  naturellement  grands  , 
bienfaits  ,  jrobuftes  ,  colères,  fier^  * 
içruels ,  pleins. d'orgueil  &  de  confiance 
en  leurs  propres  forces*  La  pompe  avec 
laquelle  ils  parcâflent  en  public ,  leur* 
feftins  ,  leurs  grandes  dépenfes  font  des 
marques  naturelles  de  leur  arrogance 
Se  de  leur  fierté.  La  langue  Efclavone 
cft  en  ufage  dans  tout  le  pays  qui  com- 
prend la  Luzace ,  4a  Moravie  9  4a  Siiefie* 
On  y  a  .vu  de  tout  tems  des  revekes 
<cont;re  le^Trs  Princes  légitimes  ,  prince 

Î>alement  depuis  qu'ils  ont  abandonne 
a  véritable  Religion  de  leurs  aacétrefc 
|>our  fe  jetter  dans  l'heréfie. 

Sous  le  règne  de  Robert  I.  Empe- 
reur d'Allemagne  environ  Pan  1410,. 
&  de  l'infortuné  Venceflas  Rcti  de  Bo- 
hême, Jean  Hus  fameux  Jiéréfiarque 
Îorêcha  plufieurs  erreurs ,  la  neceflité  de 
a  Communion  fous  les  deux  efpeces, 
&  plufieurs  autres  nouveautez  contre  la 
vérité  des.  dogmes .  Catholiques,  Cet 
héréfiarque itit  brûlé  vif  avec  fon  cpm- 
pagnçn  Jérôme  de  Prague  gu  Cpncile 
4e  Conftance  #  où  ils  étaient  venus  fous 
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,tm  fauf-conduit  de  l'Empereur  Sigik 
^ond,  fils  du  Roi  Venceflasi. 

Après  diverfes  révolutions „  on.  per- 
mit enfin  aux  Huffitcs  la  Communion 
(bus  les  deux  efpeces  pendant  le  Con- 
cile de  Bade  pour  le$  peuples  de  Bohê- 
me, dons  l'efporance. que  cette  condes- 
cendance les  obligeroit  de  renoncera 
leurs  erreurs  cour  rentrer  dans  le  feiQ 
de  PEgiife  Romaine.  Mais  .on  connut 
bien-tôt  par  expérience  que  ce  remedç 
avoit  caufé  plus  de  mal  que  de  bien  à 
VEglife.  L^iniolencc  des  hetçtiquç$  croijf- 
foit ,  à  mefure  que  l'on  ayioit  pour  eux 
plus  de  ménagement  de  forte  qu5il$ 
voulurent   priver    les  Catholiques   di| 
droit  de  Bourgeoifie  dans  tout  k  Royau- 
me de  Bohême  ,  établir  par  tout  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  dans  les  Pro- 
vinces  voifîhes  ,  aye£   un  £oi*fiftoire* 
compofé  de  douze   Mmiftres  <kJ:  lçur 
Se&c  pour  juget  tous  leurs  différends* 
L'Empereur   Matthias  n'avoit  point 
cfenfans  ,  ni  cPefpetance  d'en  avoir  i 
l'avenir  ô  il  penia  àfe  défaire  de  l'Etat» 
pirje  jon  faveur  die  fes  frères  Albçtf  çu 
Aiaximilieiri,  &  dottn^lesRayauçpes  & 
Bohcmé  &  de  Hongrie  à.  l'Archiduc 
Ferdinand,  Sis  de  l'Archiduc  Charles  , 
perit-fils  d'un  autre  Ferdinand ,  &  de  Ja 
.  PrinccfTe  Anjie ,  Reine  des  deux  kopur 
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mes ,  que  fon  bon  droit  9  fan  âge  & 
fa  valeur  lui  firent  obtenir  par  Je  fecours 
du  Roi  d'Efpagne  -,  de  forte  que  les  peu- 
ples de  Bohême  &  de  Hongrie  le  recon-^ 
nurent  pour  leur  Roi  légitime ,  &  lui 
Ic,    firent  fermant  de  fidélité.  Les  P*©teftans 
^toteC-  yoppofercnt   à  ion  étaâion  ;  fçachaai) 
i*Aile-   Çtfe  ce  Prince  était  un  Catholique, très-» 
.^aagne  Ze\é  ,  ils  lui  ibanerent  les  portes  de  Aa 
rlenTies  ville  de  Prague  •,  de  forte  qu'il  fe  v£c 
affaire*,  .obligé  d^aller  à  Prefbourg.  L'Empereur 
Matthias  les  menaça  de  les  punir  rigou*- 
reufement  -<le  leur  defofeéiuance  Se  de 
leur  rébellion.  Ces  menaces  au  lieu  de 
les  faire  rentrer  dans  ieur .devoir,  les 
remplirent  de  rage  &  de  'fureur  y  ils 
^auferént  de  grands  troubles  dans  l'Em* 

J)ire  vers  les  derniers  tems  du  règne  de 
'Empereur  Matthias  5  ils  forcèrent  la 
chambre  où  te  $en*t  .de  Prague  étoit 
.aflemblé  4  Se  jettereut  tous  Jcs  ConfeiU 
îers  par  les  fenlettes;  Cet  patentât  fut 
comme  le  prélude  d'une  infinité  de  ve- 
xations ,  de  brigandages  &  de  facrile- 
ges  5  ils  dépouillèrent  ies  Cathpliquei 
de  tous  leurs  biens  ^deiie»rsfCiiarges^ 
ils  profanèrent  Je#fcgl#ês  >  .eftau  îfe  en» 
levèrent  tous  tosvafes  faorez/Ik:  chaÀ 
fereiit  du  ftoyavfcraë  lès  Religieux  ,  $c 
fwrincipalement  les  Jefuites*  Les  Evc-»- 
que^  le  cachejr^nr  ,-  &  ie  garentirent  Je 

leur 
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leur  fureur  par  la  fuite.  Ils  abolirent 
l'ancienne  forme  du  Gouvernement  9 
xlont  ils  firent  une  efpece  dvAriftocratic  % 
pleine  de  eonfùfion  &  de  troubles* 

Ces  attentats  réitterez  meritoient  de 
grandes  punitions.  L'Empereur  Mathias 
leya  des  troupes  •>  l'Archiduc  Albert 
fon  frère  ,  Gouverneur  des  Païs-has  * 
ic  Je  Roi  dTifpagne  lui  envoyèrent  du 
fecaurs,  fous  la. conduite  de  Longueval, 
grand  Capitaine ,  que  l'Empereur  nom- 
ma d'abord  Mettre  de  Camp  gênerai  , 
&  lui  donna  le  Commandement  de  l es 
troupes.  Les  préparatifs  de  l'Empereur 
n'etonnerent  point  les  rebelles  %  ils  mi- 
rent fur  piçd  une  jiombteufe  armée  % 
fous  le  commandement  du  Comte  de 
la  Tour  ,  cfErneft  ,  &  du  bâtard  de 
Mansfeld ,  qui  fe  rendit  fameux  peu- 
dant  cette  guerre. 

-  L'Empereur  voïant  que  le  feu  de  \\ 
difeorde  s'allumoit  tous  les  jours  de  plus 
en  plus,  plein  d'une  jufte  compaflion 
pour  les  malheurs  de  (ts  fiijets  ,  fit  of- 
frir aux  rebelles  de  terminer  les  contes- 
tation? .dans  des  Conférences  réglées  , 
par  des  Juges  éclairez  Se  cholfis  à  cet 
effet,.  Ces.  rebelle^  rebutèrent  avec  hau- 
teur tous  les  partis-&  toutes  le«  propo- 
rtions qu'on  leur  fjt  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ,  qu'ils  appelloient  leur  tyran  \  Se 
Tome  Vlll  C     * 
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perfuadez  qu'ils  s'étoient  rendu  ttiout* 
tables,  ils  tyépriferent  fa  puiflance,  l'am» 
niftic  &  le  pardon  qu'il  leur  offroit. 

Ce  Prince   fentant  que  fa  famé  s'aj- 
teroic  confiderablement ,  Se  que  (es  for-* 
ces.  diminuoient  *  fe  fit  porter  à  Vienne 
le  *0.  jour  de  Mars  en   l'année  1^19» 
Le  trifte  état  où  fetrouvojt  l'Empereur 
redoubla  l'audace  &  la  furie  des  hère* 
tiques  de  Bohême*  Ils  ordonnèrent  fous 
peine  de  la  vie  à  tous  les  Catholiques  t 
de  fortir  incefTamment    du   Royaume» 
Ces  fâche ufes  affaires  ,  jointes  au  cha* 
jgrin  qu'avoit  caufé  à  l'Empereur  la  more 
de  fon  époufé  »  le  firent  mourir  lui-mê- 
me ^  après  avoir  régné  fixons  &  neuf 
mois ,  fana  avoir  rien  fait  de  remarqua*» 
ble ,  ni  digne  du  rafcg  qu'il  ocenpoit» 
Ferdinand  II.  du  ftom  fut  élevé  air  le 
Trône  Impérial ,  du  çonfentement  una- 
nime de  tous  les  Ele&eurs.  Les  corn- 
tnencemens  de  fon  règne  furent  pleins 
de  trouble*  &  d'agitation.  Il  fit  une  fa* 
nefte  expérience  des  malheurs  que  eau- 
(t  l'herefie ,  fur-tout  quand  elle  eft  ar- 
mée p  &  qu'elle  croit  avoir  l'avantage^ 
Les  troubles  excitez   dans  la   Bohême 
par  tes  hérétiques  ne  purettt  êtjre  éteints 
<jue  dans  un  déluge  de  faog ,  où  l'on 
vit  périr  les  plus  grands  Hommes ,  Se 
les  plus  .grands  Capitaines  de  l'Etoftec* 
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Peu  s*en  fallut  que  l'Empereur  tic  hic 
entièrement  depofledé  de  la  Bohême» 
Les  peuples  de  ce  Royaume  fecouerent 
le  joug  ;  &  pour  fe  maintenir  dans  leur 
révolte ,  ils  appelèrent  un  Prince  Etran- 
ger à  leur  fecours  ,  Frideric  Palatin  t 
chef  de  l'union  des  Proteftans.  Ce  Prin- 
ce mal  confeille,  ne  confultant  que  fon 
ambition,  accepta  l'offre  que  lui  fai- 
foient  les  rebelles ,  de  la  Couronne  do 
Bohême  f  fe  flattant  que  les  Proteftans 
ctoient  aflez  puiffants  pour  le  fouteniif 
contre  toutes  les  forces  de  la  Maiiofl 
d'Autriche*  Les  peuples  de  Bohême, 
de  Moravie  >  de  Siiefie  *  &  une  partie 
de  l'Autriche  même  fe  }etterent  dans 
fon  parti  contre  Ferdinand.  Plusieurs 
Proteftans  de  Hongrie  s'y  'oignirent  en* 
core*  Lt  Comtp  de  la  Tour,  *hef  jde* 
rebelles  pénétra  jufqu'en  Autriche,  voi- 
lant adïeger  Vienne  :  mais  fiuquoy  aïantf 
battu,  à  platte  couture  l'armée  des  Pro- 
teftans commandée  par  Mansfeld,  le 
Comte  de  la  Tour  fut  oblige  de  fortifr 
àc  l'Autriche ,  &  d'abandonner  fon  en^ 
tteprife,  , 

On  vit    al£*s  des   effets  bien  tragi-   Efttf 
4|ue$  de  l'apjfnofité   qu'infpire  la  difter  funeftet 
*encc  de  la  Religion  aux  peuples  à'dn  f^f 
même  païs  ,  &  aux  fujets  du  même  de  Rcii- 
Priace.  (-a  Ugue  Ëvwigçlique  d'un  çp-810lu 
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té ,  la  ligue  Catholique  de  l'autre  ,  dont 
Je  Duc  de  Bavière  étoit  le  chef ,  &  le 
Comte  de  Tilly  Lieutenant  gênerai  de- 
foloient  P Allemagne  avec  coûte  la  furie 
qu'auroient  fait  Tes  Turcs,  L?Eie6fceur 
Palatin  qui  avoit  pris  le  titre  de  Roi, 
ctpit  le  chef  de  la  ligue  lyvangelique  , 
ayant  fous  lui  pour  tes  Lieutenans  gé- 
néraux le  Comte  de  la  Tour ,  &  Mans- 
feid.  " 

On  attaqua  de  tous  cotez  les  rebel- 
les en  même  teips  :  le  Duc  de  Bavière 
leur  fit  la  guerre  en  Autriche  s  Spinola 
dans  le  Pàlatinat  avec  une  nombreufe 
armée  cPEfpagnols  &  de  Flamans.'  La 
perte  de  la  bataille  de  Prague  les  ruina 
fans  reflburce*  Le  Palatin  fe  retira  en 
*  Silefie,  Ôc  ertfuke  en  Hollande  ,  où  il  fe 
Virreduk  à  la  merci  des  Hotlandois.  Le 
Roy  d^Aftgletcrre'fon  beau-pere  ne  vou^ 
lut  point  le  recevoir  dans  fe$  Etats, 
par  ménagement  pour  l'Empereur. 

Quoyque  le  Roy  d'Efpagnc  fiit  alor* 
dans  la  fleur  de  fon  âge ,  n'ayant  que 
4 t.  ans  %  cependant  comme  il  avoit 
la  famé  délicate  ,  &  qu'elle  dimihuoic 
de  jour  en  jour,  il  refoiiit  dé  faire  le 
voyage  dô  Portugal ,  &  dfy  conduire 
fon  fils  aîné ,  pour  le  faire  recevoir  en 
.qualité  de  Roi  dans  Paflfemblée  des 
États  Généraux  du  Royayme ,  Se  pour. 
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lui  faire  prêter  le  ferment  de  fidélité* 
Il  partit  de    Madrid  le   il.  jour  d'A- 
vril ,  acompagné  ,de  (es   enfans,  d'un 
petit  nombre  de  Seigneurs  ,  des  prjn* 
eipaux  Officiers  de  la  Couronne  ,  & 
de  ion  Confeffeur.  Sa  mauvaise  fanté 
lui  caufoit  une  triftefle  &  une  ftlélarico^ 
lie  qui  lui  dura  jufqu'à    la  fin    de  (es 
jours.  Il    partit  d'Blvas  le  7.  jour  de 
May ,  pour  faite  fon  entrée  dans  là  Ville 
deLifbonne,  où  l'on  avoit  fait  de  grands  s 
préparatifs  y  &  dreffé  par  tout  des  Arcs 
de  triomphe  pour  le  recevoir.  Le  Duc 
de  Bragance  &  fon  fils,  à  la  tête  de  ton* 
te  la  Nobleflfë  Portugaife  ,  lui*  vinrent 
au-devant.  Le  Roiles  receut  avec  tout 
l'agrément  qu'ils  pouvoient  attendre  i 
ils  lui  baiferent  la  main  :  il  les  fit  cou* 
vrir  fur  le   champ ,  &  aflfeoir  fur   des 
fiéges  avec  des  couffins ,  le  Roi  ayant 
le  chapeau  à   la  main.  Il  s'arrêta  pen* 
dant  quelques  jours  dans- une  belle  mai-* 
fon  de  campagne  ,  d'où  l'on  découvre 
la  Ville  &  le  Pont  de  Lifborïne ,  pour 
donner  le  tems*  aux  Bourgeois  de  faire 
les  préparatifs  de  l'Entrée  avec  plus  de 
loihr.  Us  drefferent  en   différentes  rues 
de  la  Ville  trente-deux  Arcs  de  triom- 
phe ,  ks  maifons  étoient  ornées  de  ri- 
ches tapifleries   revêtues  d'or*  Le  Roi 
entra  dans  la  Ville  ,mïant  le  Prince  fou 
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Jils,leDuc  de  Bragance  &  (on  fifsl 
fes  cotez. 

Tous  fes  Etats  du  Royaume  approu- 
vèrent &c  rçceurent  avec  de  grands  ap- 
plaudjATcmens  la  propofieion  du  Roi  i 
ils  reconnurent  le  Prince  fan  fils  pour  lé- 
gitime &  prefomprif  héritier  du  Royau- 
me de  Portugal.  On  lui  pr&a  le  ferment 
ca  dette  qualité,  &  du  confentementf 
unanime  de  tous  les  Ordres.  Cette  cé- 
rémonie fut  fuivie  de  toutes  fortes  de 
divertiflemens ,  de  fètes ,  cte  {pe&aclés  9 

Î>our  mieux  témoigner  à  leurs  Majeftez 
a  joie  fincere  dont  tous  les  Portugais 
ctoient  pénétrez. 

La  Cour  croit  encore  a  Lisbonne  $ 
lorfque  le  Roi  d'Efpagne  receut  les  pre- 
mières nouvelles  des  troubles  qui  com-  , 
mençoient  à  s'excitef  parmi  les  Grifons 
&  fur  les  frontières  du  Milancz.  Cette 
nouvelle  l'obligea  de  retourner  promp- 
tement  dans  fes  Etats  de  Caftille»  Pen- 
dant le  voïage  il  fe  fentit  attaqué  d\i- 
ne  maladie ,  que  Ton  crut  d'abord  très- 
dangereufe.  Dès  qu'il  fiit  entré  dans 
fon  Palais  à  Madrid  ,  il  y  fit  porter  le 
corps  de  faint  I  fi  dore.  A  la  prefence 
de  ces  faintes  Reliques  il  commença  de 
fe  mieux  porter.  Il  y  avoit  déjà  quel- 
que tems  que  le  Roi  follicitoit  le  Pape 
Paul  V.  d'achever  la  Canonizatkm  de 
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te  Bienheureux  -,  mais  cette  ceremoniç 
ne  fut  achevée  que  fous  lç  règne  de 
Philippe  IV.  fon  fucceffeur. 

Philippe  avoit  un  troisième  fils  nom*     tf*   } 
tné  Ferdinand  qull  deftinoit  £  l*Eglife,  a»Efpa. 
Après  avoir  fait   recevoir  fon  aîné  en  Ene>  *«* 
qualité  de  Roi  de  Portugal,  il  pour-  ^t] fin 
Veut  celui-ci  de  l'Archevêché  de  Tôle*  Atàc 
de  ,  le  premier  ,  le  plus   grand  ,  &  le  dc^Tol* 
plus  riche  bénéfice  de  toute  PEfpagne ,  &. 
&  même  de  l'Europe.  Le  Roy  deman- 
da en  même-rems  au  Pape  un  Chapeau 
de  Cardinal  pour  le  jeune  Archevêque , 
lequel  n'avoit  encore  que    dix  ans  >  & 
quoiqu'un   âge    aulfi  peu  avancé  fem^ 
blât  s'oppofer  aux  defleins  du  Roi ,  ce-» 

f>endant  le  Pape  Paul  V.  aïant  égard  à 
a  haute  naiflance  du  Prince,  qui  fai- 
foit  honneur  au  Collège  des  Cardinaux, 
lui  accorda  le  Chapeau  avec  joïe ,  fur 
la  fin  de  Janvier  de  Tannée  itfio. 

Les  Proteftans  &  les  Catholique» 
ont  expofé  diverfcment  les  caufes  6c 
les  motifs  qui  firent  naître  la  guerre 
dans  le  Païs  des  Grifons.  La  Valteiinc 
dont  cm  a  tant  parlé  en  ce  tems-là  ,  eft 
tin  païs  d'une  médiocre  étendue  ,  Se  qui 
$*e$  rçndu  célèbre  par  les  maux  &  le» 
calamités  que  fournirent  les  habitant 
pour  la  deffenfe  de  la  Foi  contre  les 
perfecutions  des   Calviniftes.  La  plus 
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grande  largeur  de  la  Valteline  eft  d'enté 
viron  de  4  o .  milles  :  mais  en  de  cer- 
tains cantons  elle-  n'en  a  pas  plus  de 
fix.  Cependant  eHe  eft  fi  abondante  Se 
fi  fertile  ,  qu'elle  peut  fournir  de  quoi 
vivre  aux  peuples  circonvoifins.  Cette 
vallée  dépendok  autrefois  de  la  Seigneu- 
rie de  Milan  ;  mais  dans  la  fuite  les 
G  riions  s'en  emparèrent ,  fous  prétexte 
que  Louis  Sforce  ,-Duc  de  MHan  avoir 
étç  excommunié  par  le  Pape  Jules  II» 
te  Les  Grifons  font  naturellement  fero- 

"  &ôiVs  ces  &  cruels  ,  avides  de  fang  ,  avares  , 
mœurs  gens  incultes  ,  &  dont  les  fentimens 
fon?/'"  *°nt  conformes  à  la  rudeffe  des  monta- 
gnes qu'ils  habitent.  Mais  comme  ce 
Pais  donne  une  entrée  en  Italie  >  cette 
circonftance  a  caufé  entre  les  François 
'  &  les  Efpagnols  une  guerre  qui  a  dure 
pendant  cent  ans*  Le  gouvernement  des 
Grifons  eft  démocratique.  Toutes  les 
affaires  fe  règlent  dans  une  Diette  gé- 
nérale ,  à  la  pluralité  des  voix.  Zuingle 
fameux  hereuarque  &  Curé  de  Zuric  , 
infpira  aux  Grifons  fes  erreurs  tirées 
de  la  doctrine  de  Calvin.  A  peine  fii- 
rent-rils  infectez  de  ce  poifon ,  qu'ils  de- 
vinrent comme  furieux  &  plus  cryel^ 
que  les  Turcs  envers  les  Catholiques  s 
&  rompant  le  commerce  &  l'alliance 
qu'ils  avoient  avec    les   peuples  de  la 
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Valceline  ,  ils  s'acharnèrent  à  les  perfe- 
cuter  comme  de  cruels  tyrans.  Ces 
persécutions  continuèrent  pendant  un 
fiecle  ,  en  haine  de  la  foi  Catholique  ; 
ils  les  dépouillèrent  de  leurs  biens ,  ils» 
les  chaflerent  de  leurs  Eglifes  qu'ils  con- 
vertirent en  Temples  ,  &  en  Synago- 
gues,pour  enfeigner  leurs  nouvelles  opi- 
nions» Ils  abolirent  la  jutifdi&ion  des 
Evêques  ,  &  les  chaflerent  de  leurs  Egli- 
fes avec  tous  lesReligieux.Ils  firent  venir- 
de  Genève  des  Miniftres  pour  prêcher 
la  nouvelle  dodrine  ,  entretenus  aux 
dépens  du  Roi  d'Angleterre ,  plein  de 
2efe ,  &  d'un  ardent  défit  d'introduire 
les  nouvelles  opinions  dans  l'Italie. 

Le  Roi  d'Efpagne  aïant  été  inftrùie 
des  calamitez  que  fouffroient  les  Ca- 
tholiques de  laValteline^les  prit  fou* 
fo  protedion  pour  les  faire  rentrer  dans> 
leurs  biens ,  dont  ils  avoient  été  injufte- 
ment  dépouillez ,  &  rappeller  dans  leur 
patrie  ceux  qui  en  avoient  été  chaffez#* 
Ils  l'avoient  tres-humblement  fuppliér 
d'interpofer  (on  autorité  ,  pour  garantir 
leur  pais  des  approches  &  du  poifon  de* 
l'herefie ,.  &  pour  les  délivrer  eux-mê- 
mes de  la  tyrannie  ,  &  de  IJbppteflîoit 
des  hérétiques ,  bien  refolus  de  s'affiran»* 
chir  de  ce  rude  efclavage ,  ou  de  mou**- 
rix.  Cette  résolution  étant  prife  ,  le  Sei^ 
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gneur  Robuftel  ,  fécondé  d'un  grâtfcf 
nombre  de  (es  amis  ,  de  Juan  Guichar- 
din  ,  de  Marie  Palavicin  &  plufieurs  au- 
tres ,  aïant  conduit  cette  entreprife  avec 
beaucoup  de  myftere  &c  de  fecret ,  atta~ 
querent  leurs  Ennemis  *  &C  firent  main— 
baffe  fur  tous  les  Hérétiques  de  la  Val- 
teline  ,  qu'ils  exterminèrent  fans  faire 
grâce  à  aucun  :  en  telle  forte    que  ce 
maffacre  fut  comparé  aux  Vêpres  Sici- 
liennes. Tous  les  peuples  des  lieux  cir- 
convoifîns  &  les  fbldats  ayant  appris 
cette  nouvelle  ,  accoururent  avec  cm* 
preflement  pour  avoir  leur  part  desbiens 
des  Hérétiques  maffacrez ,  &  des  fuïards 
que  l'on  abandonftoit  au  pillage* 

Cependant  après  ce  grand  éclat  $  les 
Habitans  de  la  Valteline  comprirent 
aifément  que  les  Hérétiques  mettroient 
tout  en  uïage  pour  fe  venger  a  &  qu'il 
leur  feroit  impoflîble  de  fauvcr  leur  vie 
&  leur  liberté,  fans  le  fecours  de  quel- 
que Puiflance  Etrangère.  Ils  crurent 
dans  cette  conjoncture  qu'ils  ne  pou- 
voiçnt  rien  faire  de  plus  à  propos  pour 
le  bien  de  la  Republique,que  de  fe  met- 
tre fous  la  prote&ion  d'Efpagne  donc 
ils  pouvoient  tirer  de  grands  Se  tle 
prompts  fecours ,  à  caufe  du  voifinage 
du  Milanez. 

Dans  cette  vue  ils  prefenterent  leur 
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Requête  &  leur  Manifefte  à  Don  Go- 
mez  de  Figueroa,  Duc  de  Feria,  & 
Gouverneur  de  Milan  ,  lequel  inftruifk 
inceffamment  le  Roi  d*Efpagne  de  cette 
afEnre.  Ce  Prince  plein  de  zèle  pour 
la  Foi  Catholique  ,  &  de  compaffion 
pour  ceux  qui  gemiffoient  dans  la  ty-» 
rannie  &  Poppreffion  des  Hérétiques , 
donna  fes  ordres  au  Duc  de  Feria ,  pour 
faire  inceffamment  pafler  des  Troupes 
dans  la  Valteline  au  fecours  des  Catho- 
liques ,  dont  on  vouloir  opprimer  la 
Religion  &  la  liberté  >  il  leur  envoi* 
d'abord  800.  foldatsque  Ton  fit:  des- 
cendre dans  la  vallée  ,  du  haut  de* 
montagnes  avec  des  cordages. 

D'un  autre  coté  les  Grifons  s'appuie- 
rent  contre  les  Valteiins  du  fecours  de 
la  Republique  de  Venife»  Le  Duc  de 
Feria  £e  plaignit  de  ce  que  les  Vénitiens 
prenoient  le  parti  des  Hérétiques,  Il 
ordonna  fur  le  champ  à  Jérôme  Pimen- 
tel  ,  fils  du  Duc  de  Benevent ,  &  Ge- 
neral xfe  la  Cavalerie  légère  ,  de  paffer 
avec  fes  Troupes  en  la  Valteline,  Il  y 
donna  un  grand  combat  contre  l'armé? 
Àçs  Hérétiques  ,  çompofée  de  gros  ba*- 
tailions  de  Bernois  ,  des  Trompes  de 
Zuric  &  des  .Grifons  qu'il  battir  à  plate 
couture  ,  &  chaffa  entièrement  de  b 
vallée.  Ce  fut  une  punition    de  Diep 
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contre  les  hérétiques ,  lefquels  ayant  dé- 
pouillé les  Egiiifes  &  emporté  les  orne- 
mens  ,  s'en  etoient  faits  des  habita  par 
dérifion/ Les  Valtelins  délivrez  de  leurs 
ennemis ,  par  le  fecours  des  Efpagnols  , 
&  par  cette  vi&oire  commencèrent  à 
refpirer. 

Depuis  la  maladie  dont  le  Roi  Philip- 
pe III.  fe  vit  attaqué  en  revenant  de 
Portugal  ,  il  n'eût  plus  de  joie  ni  de 
fanté  5  toujours  plongé  dans  une  fom- 
bre  mélancholie  &  de  noirs  chagrins  , 
<jui  étoiènt  comme  les  préfages  &  les 
avancoureurs  de  fa  mort  prochaine.  Les 
malverfations  &  les  injuftices  de  (es  Mi- 
niftres  dont  ils  ne  s'apperçut  que  fort 
tard ,  gravèrent  dans  fon  cœur  une  pro- 
fonde triftefle  dont  il  ne  put  jamais  re- 
venir'. Il  reconnut  enfin  qu'ils  avoient 
facrifié  le  bien  public  à  leurs  intérêts 
particuliers ,  à  leur  avarice  ,  à  leur  am- 
bition: mais  il  n'eut  pas  le  tems  de  re- 
médier aux  maux  qu'ils  avoient  faits» 
prévenu  par  une  mort  trop  prompte. 
Après  avoir  affilié  aux  Sermons  de  la 
première  femaine  de  Carême,il  fe  trouva 
tout-à-coup  indifpofé  par  un  érefipele  qui 
lui  couvroit  tout  le  corpsjcependànt  (es 
^Médecins  le  raflurerent  en  déclarant  de- 
vant toute  la  Cour  que  ce  mal  n'auroit 
point  de    fâcheufes  fuites  :  Je  premier 
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Jour  que  les  Princes  &  les  Rois  font  ma- 
lades ,  on  convient  de  leur  maladie,mai& 
Ton  dit  toujours  après  qu'ils  fe  portent    . 
de  mieux  en  mieux   jufqtfa  ce  qu'ils 
ayent  expire» 

Cependant  le  Roi  plein  de  pieté  voïant,1  *  *  * 
que/on  mal  y  bien  loin  de  diminuer  par 
les  remedës,augmentoit  de  plus  en  plus, 
&  que  fa  fanté  s'affoibliffoitchaque  jour, 
demanda  de  fon  pur  mouvement  qu'on 
lui  donnât  le  faim  Viatique,  qu'il  reçut 
avec  toutes  les  marques  d'une  pieté  un- 
cerc,le  lundi  dernier  jour  du  mois  de 
Mars,  avec  l'Extrême-On&ion ,  en  pre- 
iênee  du  Grand  Aumônier  &  de  Don 
Diegue  de  Guzman  v  Patriarche  des 
bides. 

:  Etant  près  de  rendre  les*  derniers  fou- 
pirs  ,.il  iouliaita  de  voir  tous  fes  enfans. 
Avant  que  de  donner  la-  beriedi&ion  à 
ion  fils  aîné ,  il  lui  dit  qu'il  l'avoit  fait 
Tenir  afin  qu'il  contemplât  en  fa  perfon- 
ne  le  néant  &  la  vanité  de  la  Majefté 
Royale  &de  la  Puiffanee  paflkgere  des 
Souverains,  il  lui  mit  auffi  entre  les 
mains  un  écrit ,  qui  contenok  pluficurs 
avertiflerriens  &  des  maximes  très- utiles 
pour  fe  bien  gouverner  ,  <jue  le  Prince 
mit  en  pratique  dans  la  fuite.  Le  Prince 
mourant ,  faifant  de  continuelles  réfle- 
xions fur  le  compte  qu'il  alioit  readjre  dt 
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fon  adminiftration  &  du  gouvernement 
de  fes  Etats  ,paroifïbit  tout  confterné  & 
abforbé  dans  fes  penfées  v  cependant  au 
miliçu  de  (es  allarmes,  il  comervok  tou- 
jours  une  grande-confiance  en  la  divine 
mifericorde ,  qui  ne  rebute  pas  même  les 
plus  grands  pécheurs»  # 

Le  Roi  fit  venir  pour  Paffifter  en  ce 
derni£Pifcomenrte  Père  4e  Florence  ,'& 
le  pria  de  ne  le  point  quitter  jufqu*a  ce 
qu'il  lui  eut  fermé  les  yeux.  Il  demanda 
pardon  à  tous  les  aflîftans  avec  une  pro-* 
Fonde  humilité  :  On  lui  entendoh  repe* 
ter  fouvent  ces  paroles  :  O  fi  Dieu  me 
frolongeoit  U  vie3  que  je  vivrais  &  qnc 
je  goHverfterois  bien  $  un*  autre  manière  l 
Tous  les  aflîftans  fondoient  en  larmes 
envoïant  le  trifte  état  où  le  Roiétoit 
réduit  5  &  pour  le  détourner  des  pen-** 
.(ces  affligeantes  ou  ils  le  voïoient  plon<- 
gé ,  ils  lui  remettoient  devant  les  yeux 
tant  de  bonnes  œuvres  qu'il  avoir  faites 
pendant  tout  le  cours  de  fon  règne ,  (es 
Vertus  héroïques ,  Se  les  bons  exemples 
qu'il  avoit  donnez  à  fes  fiijets  :•  Ils  lui 

Î>arloient  de  la  forte  pour  diflîper&s  al* 
armes  ,  Se  la  crainte  dont  il.  parotfafc 
pénètre. 

Il  exhorta  tes  aflîftans  à  obéir  toujours 
fidèlement  à  l'Eglife  Se  au  Souverain 
'Pontife,  à  peuri^vre  a?ec  chalew  l*s. 
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rebelles  Hollandois ,  pour  les  punir  de 
leurs  usurpations ,-  &  a  s'oppofer  coura* 
geufement  auxentreprifesdesFtfuicois, 
à  ne  rien  épargner  peur  la  defîenle  du 
faint  Siège  s  comme  il  avoir  fait  tui-mé- 
me  en  dépenfrnt  trois  millions  pour  1* 
querelle  du  Pape  Paul  V.  confire  les  Vé- 
nitiens* 

Après  «voir  reçu  l'habit  du  Tîers^ 
Ordre ,  ce  pieux  Prince  mourut  en  paix, 
avec  la  tranquillité  d'un  folitaire  &  d'un 
pénitent.  Tout  le  Royaume  le  pleura  ÔC 
iûi  donna  le  nom  de  Philippe  le  Bon  Se 
je  Pieux.  Il  étoit  né  à  Madrid  à  deux 
heures  après  minuit ,  le  mardi  quator- 
zième jour  d'Avril  en  l'année  i  $ 7  8.  der 
Philippe  IL  &  d'Anne  d'Autriche ,  fille 
de   lTEmpereur  Maximilien  5  les  Archi- 
duc Albert  &  Ifabelle  furent  (es  parainr 
&  maraine.  Il  n'avoit  encore  que  fept 
ans  lorfque  toute  l'Efpagne  le  reconnue 
pour  fon  Prince  légitime^  lui  fit  le  fer- 
ment de  fidélité.  Il  vécut  près  de  qua- 
rante-trois ans ,  dont  il  en  régna  plus 
de  vingt-deux.  Il  étoit  d'un  naturel  doux 
Se  tempéré ,  ennemi  des  vices  &  princi- 
palement de  tout  ce  qui  peut  bleffer  fa 
pureté  du  corps  'Se  de  i'eîpcit.  Txois  de 
fes  enfans  moururent  dans  un  âge  enco- 
re rendre  :  Don  Enrique  de  Guzman  & 
Don  Fj:airçai*dc  Ribera,lc«  deux  pluç 
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anciens  Gentilhomme!  de  la  Chambre} 
voulurent  aroir  l'honneur  de  l'ënfevelir  t 
Se  de  le  faire  porter  à  l'Excoriai,  lieu 
deftinéàlafepulture  des  Rois  d'Efpagne. 
On  a  déjà  dit  que  fa?  fille  aînée  ,  Aline 
d'Autriche  fut  mariée  à  Louis  XIHw  Lar 
troifiéme ,  nommée  Marie,  époufa l'Eu** 
peréur  Ferdinand  III» 


CHAPITRE    V* 

Mrf  quelle  fimation  fi  trouvait  VEwràfW 
&  la .  Monarchie  £Effagne  a  l'ave* 
nemem  de  Philippe  IV.  a  la  Couronne* 

%txu  y  E  feu  de  fa  guerre  étofc  allumé  de 
JL/tous  cotez  depuis  la  mer-  Baltique  y 
'  Se  le  Pont-Euxhi ,  jufqu'au  Monts-Pi- 
rennées;  peu  de  Provinces  étoient  exem- 
tes  de  cet  incendie  gênerai.  Les  Turcs* 
les  Suédois ,.  les  Mofcorites  faifoient  la 
guerre  aux  Polonois.  La  Valachie  apprer 
Jiendoit  d'être  le  théâtre  de  cette  funefte 
guerre.Ce  feu-fe  répanidoit  jufqu?eiï  Hon* 
grie  &  par  toute  rAUemagnejCette  belle 
portion  de  l'Europe  ne  fevit  jamais  plus 
près  de  fa  ruine  totale.  Les-troublesde  la 
Valteline  &  des  Grifons  approchoient  ce 
feu  de  l'Italie.  LaTrance  étoit  agitée  par 
|a-  fadiou  des  Calyiniftcs.  L'Angletercç 
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tri  proie  à  toutes  fortes  d'erreurs  r  ne 
pouvoit  être  tranquille.  L'Êfpagnç  foule 
étok  exempte  des  troublés  de  l'herefie,& 
confervok  la  foy  dans  toute  fa  pureté  î 
tous  (es  fujets  vi voient  dans  l'union*  & 
goûtoient  en*  repos  fcs  fruits'  de  la  paix.; 
Mais  la  grande  dillîpation  de  (es  richef» 
(es  Se  de  les  tréfors,épuifez  dans  les  guér- 
ies précédentes,  avoit  beaucoup  afïbi* 
bli  le  dedans  de  l'Etat.  Les  grands  (t* 
cours-d'homme»  &  d'argent  quelle  four- 
nifïbit  continuellement  pour  foiltenit 
l'Empire  ,  achevoient  de  ruiner  (es  for- 
ces, outre  que  y  s  rebelles  Hollandois  U 
menaçoient  d'une  nouvelle  guerre  à  1* 
fin  de  la  trêve  prête  à  expirer. 
*  Cette  Nation  pei*etrok  jufques  dan$ 
l'Amérique ,  pour  envahir  les  tréfors  do 
la  nouvelle  Efpagne^elle  de'foloit  toutes 
les  Indes  par  les  brigandages ,  &  le  trou* 
ble  qu'elle  portok  de  tous*  cotez  ,  à  lai 
faveur  de  les  Flottes  nombreufes,  qui 
ruinoient  les  nouvelles- Colonies  que 
les  Efpagnols  avoient  en  Affrique  &  dans 
l'Amérique.  Telle  e'toit  la  face  de  l'Eu- 
rope ,  lorfque  le  Roi  Philippe  IV.montat 
fur  le  Trône  de  fon  père ,  a  l'âge  de  (ei* 
ze  ans.  Il  fit  fon  entrée  dans  la  ville  de 
Madrid  le  neuvième  jour  de  May ,  après 
avoir  célébré  les  obfeqUes  du  feu  Roi 
(on  père.  On  avoit  drefle  glufieurs  Arc$ 
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de  triomphe  pour  cette  fuperbe  entrée '  j 

qui  fe  fit  avec  toute  la  magnificence  Si 

la  pompe  que  l'on  poiïvoit  attendre  d'un 

peuple  plein  de  «eie  &  d'affe&ion  pour 

les  Rois. 

ieca'a-     £c  jeune  Prince  rhatmoit  tout  lé  mon- 

icsbcifes  de  par- fa  bonne  mine  &   la  majefté  dd 

inclina-  fon  vifase  -  où  l'on  voïoit  deîa  des  mar- 
nons de  i  °r         -      i.       .  n 

Philippe  ques  de  Ion  inclination  naturelle  au* 
1V-  choies  héroïques.  Il  étoit  d'un  tempe* 
rament  fanguin.  J-a  grâce  &  la  douceur 
de  /on  vifage,  fes  cheveux  blonds,  (es 
yeux  bleus  j  fes  doux  regards,  favoitf 
agréable  &  fonore  ,  fes  geftçs  libres  & 
Aegagee  5  çn  un  mot ,  les  agremens  re* 
f  andus  dans;  Coiïte  fa  perfonne  ,  lui  aqni* 
rent  dès  ce  moment  l'eftime  &  l'affec-* 
fion  de  tous  les  Espagnols  ,  qui  conçu* 
rent  dèflors  de  grandes  efperances  du 
bonheur  d*  fçgHregne ,  &  (e  défirent  de 
ta  crainte  que  caufe  d'ordinaire  la  trop 
grande  jeunetife  des  Rois.  Ce  qu'il  ht 
d'abord  les  confirma  dans  testons  fen- 
timens  ;  car  il  mit  en  pratique  les  maxi* 
mes  falutakes  que  (on  père  lui  avoit 
taiflfées  en  mourant.  Il  s'appliqua  férieu* 
fement  à  corriger  les  abus ,  à  punir  cet*x 
qui  fe  trouvoient  convaincus  de  quel* 
ques  fautes  confidérables ,  à  reformer 
beaucoup  de  défordres  qui  s'étoient  in* 
troduits  par  la  licence  de  la  vieille  Cour, 
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à  établir  des  Loix  nouvelles  pouf  le  re- 
pos &  le  bton  ordre  de  la  République* 
Il  forma  un  nouveau  Confeil ,  compofé 
de  personnes  fages  &  d'une  probité  re- 
connue' >  pour  l'aider  dans  le  maniement 
-des  affaires  &  le  gouvernement  de  l'Etat. 

Le  Cardinal  Duc  de  Leifrae  voulant1  '*** 
profiter  de  la  conjon&urc  y  fc  mit  en  de- 
voir de  fbrtir  de  VaiUadotid,oùil  avoit 
été  relégué  par  ordre  du  feu  Roi  ;  mai» 
6ns  approfondir  les  motifs  iêcrets  qui 
l'avoknt  fait  éloigner  de  la  Cour.  Le' 
jeune  Roi  donna  de  nouveaux  ordres  a 
Àlfonfe  Cabrera  ConfeiUer  d'Etat  duf 
Confeil  Royal  de  Caftille  ,  pour  lui  de£ 
fendre  de  paffer  outre  %  car  il  s'étoie  déjà? 
mis  en  chemin  &  revenoità  la  Cour* 
cet  exemple  retint  les  autres  dans  iç 
devoir  &  le  refpeâu 

Il  arrive  prefque  toujours  au  com^ 
mencement  des  nouveaux  règnes  ,  que 
les  affaires  prennent  une  nouvelle  face  , 
&  que  l'on  parte  d'une  extrémité  àl'au* 
tre*,  on  renouvelle  les  Loix;  les  amis* 
les  ennemis  font  de  nouvelles  cabales  Sç 
de  nouvelles  ligues  5  on  forme  de  nou- 
veaux projets  &  de  nouvelles  efperan- 
ces  ;  cependant  le  Roi  conferva  pour 
quelque  tems  les  anciens  Mmiftres  de* 
Confeils  d'EJTpagne,  d'Italie ,  de  Flandre 
&  du  nouveau  monde ,  de  crainte  qu'un 


Digitizedby  GoOgle 


%%  HlSTOlRB 

changement  fubit  ne  mît  du  defordrt 
dans  ks  affaires/ 

Le  Roi  voulut  avoir  auprès  de  foPer- 
fonne  Balthazar  Zuniga ,  homme  d'un* 
xiaiflance    illuftre  &  d'une   expérience 
confommée  ^pour  l'aider  dans  le  gour 
l!        vernement  de  l'Etat.'  Ce  Prince  témoi- 
gna auflï    d'abord  beaucoup  d'inclina- 
tion pour  Don  Gafpard  de   Guzmân^ 
îe  ?o*  G°mte  d'Olivarez ",;  gentilhomme  de  là 
îivarci  Chambre, qui  fe  rendit-  célèbre  pendant 
pendant tout  *c  c°urs  de  de  règne  par  la  jaWfic 
le  règne  &  l'émulation  qui  fe  trouva  entre   lui  Se 
ippeîv^  Cardinal- de  Richelieu,  ptemier  Mi- 
niftre  de  France.  St>n  père  avoit  été  Am- 
bafladeur  à  Rome ,  Viceroi  de  Naples  8t 
de  Sicile,  Conseiller  d'Etat ,  &  s'étoit  fi- 
gnolé dans-  tous  les  emplois*  dont  le  feu 
Roi  Philippe  III.  l'avoit  honoré.  Qtioi- 
«lue  le  Comte  d'Olivarez  fut  encore  fort 
jeune ,  cependant  il  étoit  déjà  d'un  juge- 
ment' folide  y  d'iu*  difcerûement  délicat; 
aftif ,  vigilant ,  pieinr  d'un  courage  mar- 
tial ,  qui  ne  fe  rebutok  jamais  des  plus 
grandes  difficultés ,  prompt  à  exécuter- 
ce  qu'il  avoir  réfolu*  Outre  fa  naiffanc* 
il  avoit  des  qualitez  perfonnelles  qui  lui 
pouvoient  procurer  avfee  juftice  les  plus 
grands  honneurs  de  l'Etat*  Le  Roi  le  fit 
d'abord  Echanfon,  Grand  d'Efpagne» 
Grand  Ecuyer>  &  enfin  il  lui  confia  tou^ 
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ferles  affaires  de  l'Etat  en  le  faifant  pre- 
mier Miniftre.  Tant  de  faveurs  lui  ara? 
rerent  Pcnvie  des  Graads  ,  «ial  ine'vita? 
ble  dans  cette  haute  élévation. 

Philippe  I V.  dès  ic  commencement  *  *  *  *• 
de  fon  iregne  fit  abriter  &  conduire  en 
prifon  fîonPedre  Gyron ,  Duc  tPOffon* 
fie*  Don  Enrique  de  Guzman  Capitaine 
de*  Gardes  ie  conduifit  dans  le  Château 
4'Alameda.  Don  Pedre  G>ron  Duc  d'Of- 
(oane ,  etoit  Chevalier  de  la  Toifon  p 
Grand  (fEfpagnejd'une  nailTanceilluftre, 
riche  Se  accrédite ,  très  -  puiffant  par  le 
«ombre  de  fes  Vatfaux.  H  fit  paroître 
tës  fa  jeuneflfe  plus  de  franchife  qu'il  t 

fie  convient  à  la  Cour ,  où  la  flatterie  a 
pis  la  place  de  la  vertu.  Comme  il  di- 
wk  trop  librement  ce  qu'il  penfok ,  il  ne 
.  fcfit  pas  beaucoup  d'amissces  premières 
idées  que  Pou  prit  à  fan  préjudice ,  lui 
firent  tort  pendant  tout  le  refte  de  fa 
vie.  Cependant  les  belles  actions  qu'il  fi* 
en  Flandres ,  &  priricipaiement  au  fiege 
de  Ruremonde  ,  où  il  courut  grand  rif? 
que  de  perdre  la  vie ,  obligèrent  le  R,oi 
dïfpagne  de  lui  donner  le  gouverne* 
Rient  de  Sicile.  Cependant  fes  ennemis 
foceuferent  de  cabaler  parmi  le  peuple 
pour  faire  quelque  fédirion,  Sur.ce  legey 
foupçon ,  fans  l'approfondir  davantage, 
oa  lui  ôta  fon  gouvernement ,  avçc  orr 
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are  detepafler  en  Ëfpagne.  Ce  coup  au- 
quel il  ne  $'attendo&  nullement  l 'étonna; 
jnais  il  demanda  la  permiflîon  au  Roi  de 
fc  juftifier  contre  la  calomnie  &  les  faqf- 
fêtez  qu'on  ljui  imputoit*  L'Empereur  & 
l'Archiduc  écrivirent  en  fa  faveur  au  Roi 
^Eipagne^lcquelcep^Jant  nomma  pour 
Viceroi  de  Haples  Je  Cardinal  de  Borgia 
fils  du  Duc  de  Candie.  Il  ie  mit  en  pof- 
feflîon  du  gouvernement ,  malgré  toute 
la  réfiftance  des  créatures  du  Duc  d'Of* 
fonne ,  leauel  ne  put  fe  Uvcjt  du  foupçoa 
d'avoir  cabale  avec  Je  peuple ,  pour  fe 
maintenir  par  force  dans  fa  Viceroyauté* 
Mm-  Cependant  la  trêve  conclue  avec  le$ 
Hollandpis  étoit  fur  le  point  d'expirer 
depuis  douze  années  qu'elle  dyroit.  Les 
jreqellesde  Hollande  fouhakoient  la  paix 
pour  la  liberté  de  leur  commerce  ,  Se 

}>our  obtenir  la  permiiîîon  d'aller  dans 
es  Indes  avec  leurs  Flottes  en  toute  sû- 
reté. Les  politiques  &  ie$  Miniftres  d'Ef- 
}>agne  qui  connoifloient  par  expérience 
a  mauvaife  fituation  des  affaires  &  des 
finances  9  fouhakoient  avec  autant  d'ar- 
deur que  les  HoUatxdofc  la  prolongation 
rde  la  trêve ,  dont  ils  cpnnoiiïbient  par* 
faitement  la  neceflîte,  Jls  cherefeoiene 
toutes  fortes  de  moïen«  &  d'inventions 
pour  la  prolonger  3  conformément  aux 
ardens  defijrs  du  peuple  de  de  la  noblefTp, 
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qûî  fe  trouvoient  épuifez  par  les  fecour* 
d'hommes  &  d'argent  que  l'on  étoit  obli- 
ge de  fournir  chaque  année  pour  foute* 
nir  l'Empire ,  attaqué  au  dedans  &  ai) 
dehors,  &  qui  fe  voïoit  à  deux  doigts  de 
fa  perte  par  l'obftination  des  Allemans 
mêmes,  &  par  la  fureur  des  hérétiques 
qui  portoient  le  dçfprdjre  &  U  dâplauoa 
par  tour, 

Cependant  cette  trêve  tant  défirée  fut  *  O  41 
rompue  par  les  intrigues  du  Prince  Maur 
pee  qui  ne  pouvoir  foûtenir  fa  grande  . 

puiffançe  &  f*  fàéfcion  que  pendant  1$ 
guerre.  \l  fit  ôter  la  vie  par  (^  cabales 
&  fes  artifices  à  Barnevelt  qui  s'oppofoit 
à  {es  defleins.  Ce  fut  en  cette  même  an* 
née  que  le  Cardinal  de  Richelieu  par  la 
faveur  de  la  Reine  -  mère  f  fut  déclara 
premier  Midiftre ,  pour  le  malheur  *de  la 
Monarchie  d'Efpagnejqu'il  fe  mit  en  tête  . 
d'abaiifer  9  dès  le  premier  pas  qu'il  fit 
dans  le  miniftere.  Il  prit  auflj  la  réfolu* 
tion  d'humilier  le6  Huguenots ,  toûjour$ 
difpo&z  à  fecoiier  Je  joug  pour  troublei 
le  repos  du  Royaume  ,  a  la  première  oc- 
cafion/ayorable  qui  fe  prelenteroit.  La 
guerre  de  la  Valteline  &  des  Grifons  paT 
rut  un  fpécieux  prétexte  à  Richeliei} 
pour  chagriner  les  Efpagnols.  Il  réfolut 
a  quelque  prix  que  ce  fut ,  deTauver  ce 
pecic-païs  qui  fepaïc  l'Italie  de  l'Aile* 
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gne ,  Se  qui  donne  la  facilite  de  pafler 
^commodément  du  Tiroi  dans  le  Mila- 
nez.  Les  E(pagnoU  s*étoient  emparé  de 
la  Valtclïne ,  fous  le  prétexte  homrête 
de  conferver  laReligionCatholîque  con- 
tre les  attentats  &  les  perfecutions  des 
Hérétiques  ,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Les  Rais  dp  JFranpç  &  d'Angleterre 
ayoicnr  envoyé  lei^s  Ambafladeurs  dans 
les  Païs-bas ,  pour  tâcher  d'y  remettre 
le  calme ,  Se  de  finir  une  guerre  Ci  fatale 
à  toute  la  Chrétienté.  Tous  les  e/prit* 
étoient  en  fufpens  fur  le  fuccez  de  cette 
négociation  >  qui  n'eut  pas  le  fuccèsquç 
l'on  en  attendoit  *  car  pendant  ce  tems- 
là  400.  chevaux  de?  Ennemis  fortisde 
Jkéda  ravagèrent  la  campagne  jufqtfau 
près  d'Anvers ,  &  maflfacrerent  inhumai- 
nement tous  les  foldats  Efpagnols  qui 
leur   tombèrent  entre  les   makis.   Ces 

{>remîeres  hoftilitez  furent  le  fignal  de 
a  guerre  ,  qui  recommença  avec  plus 
de  furie  que  jamais.  Les  Efpagnols  ne 
furent  pas  long-tcms  fans  trouver  Poe- 
cafion  de  fe  venger  ayee  ufure  ,  en  .don*- 
nant  une  libre  étendue  à  leur  colère  f 
Se  à  la  Haine  invétérée  qui  les  animoit 
Hepiris  long-terno?  contre  leurs  Enne- 
mis. 

Par  malheur  pour  le  repos  de  l'Etat, 
fie  l'honneur  de  la  Religion,  la  mort 

4e 
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dePArchiduc  qui  furvint  en  ce  tems-là, 
mit  les  affaires  Hes  Efpagnols  en  grand 
defordre.  Ce  Prince  mourut  au  mois  de 
Juillet  5  tous  les  peuples  qjii  Padoroient 
pour  Tes  rares  qualitez  &  fon  humeur 
genereufe  &  bienfaifante  ,  pleurèrent  fa 
mort  >  l'Infante  fon  époufe  nenfa  expi- 
rer de  douleur  ;  le  Roi  Catholique  lui  . 
continua  le  gouvernement  des  Païs-ba* 

Eendant  fon  veuvage.EUe  témoigna  d'à- 
ord  quelque  répugnance  pour  accepter 
une  auffi  grande  Charge ,  voulant  fe  re- 
tirer dans  un  Couvent ,  pour  y  pafler  en 
repos  dans  la  retraite  le  reftede  les  jours. 
Elle  s'y  fournit  cependant  à  la  fin  -,  fon 
acceptation  combla  de  joïe  tous  les  peu- 
ples de  fon  gouvernement  qui  connoif- 
ibient  déjà  les  rares  vertus  &  fes  grands 
talens ,  lefquels  parurent  encore  avec 
bien  plus  d'éclat  dans  la  fuite ,  ayant  de 

Î)lus  Fréquentes  occafîons  de  fe  mani- 
efter.  ^ 

Vers  la  fin  du  règne  paffé ,  Don  Ro* 
drigue  Calderon  avoit  été -arrêté  par  or^ 
dre  du  Roi.  Il  étoit  fils  de  François  Cal* 
deron  ,  Marquis  des.feptEglifcs,  célèbre 
.Capitaine ,  &  de  Marie  d'Aranda ,  né  en 
Flandre  ,  pendant  que  la  ville  d'Anvers 
fut  faccagée  *  de  forte  qu'il  étoit  accou- 
tume dès  fa  jeuneffe  à  fouffrir  les  traver- 
fes  de  la  mauvaife  foitunc.  Après  ce 
Terne  FIÏL  .      D 
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defaftre  il  retourna  en  Efpagne  &  $ 
Vailladolid  fa  patrie,où  il  fut  favorifé  du 
Marquis  de  Dénia  &  du  Duc  de  Leone 
qui  le  pouffcrqpt  à  une  haute  fortune  >  ce 
qui  le  fit  aller  de  pair  avec  les  plus  riches 
&  les  "plus  puiffansde  toute  l'Efpagne.  Il 
ctoit  doué*  d'un  jugement  folide  ,  d'un 
efpriç  aifé  &  d'un  mérite  digne  de  fa  hau- 
te fortunes  mais  au  refte,  fier ,  arrogant, 
infupporcable  envers  ceux  qui  étoieht  au 
deflbus  de  lui  &  qui  avbient  befoin  de 
fon  crédit  &  de  fon  fecours  s  au  contrai- 
re, doux ,  complaifant,  fournis  à  l'excès, 
obligeant  envers  ceux  4ont  il  dependoic 
&  qui  pouvoient  l'aider  à  augmenter  fa 
fortune  &  le  pouffer  à  des  Dignitez  plus 
éminçntes. 

Il  epoufa  une  riche  Demoifelle  de  la 
Maifon  d'Oliva  t  &  il  obtint  par  fon 
jnoïen  une  Commanderie  de  l'Ordre  de 
S.  Jacques ,  &  le  titre  de  Comte  ,  qu'il 
fit  paflfer  à  fon  père ,  pour  prendre  la 
qualité  de  Marquis  des  fept  Eglifes.  Ou-r 
tre  cela  le  Roi  le  fit  Capitaine  de  la 
Garde  Allemande  ,  &  le  combla  d'au* 
tres  faveurs  fignalées.  On  ne  parloit  de 
tous  cotez  que  de  la  grande  fortune  Se 
delà  faveur  de  Don  Rodrigue  Calderon, 
du  crédit  qu'il  avoit  à  la  Cour  pour 
faire  réiiffir  à  fon  gré  les  affaires  les  plus 
Importantes.  Ses   richeffe*  ijnmenicf  ^ 
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fcs  délices,  les  plaifîrs,  les  flaterics  l'eny- 
vxerent  de  telle  forte,  qu'il  ne  fe  re- 
connoifToit  plus  %  de  forte  qu'il  -vint  juf- 
qu'à  ce  point  d'extravagance  ,  que  de 
méprifer  fon  Maître*  Ildédaignoit tout 
le  monde  *  fa  fierté  le  rendoit  inaccefE- 
ble  *  il  rebuta  plufieurs  Officiers  &  .Ca- 
pitaines qui  prirent  parti  contre  lui.  Ses 
procédez  hautains  l'expoferent  à  la  hai- 
ne publique  ;  de  forte  que  £c$  ennemis 
profitant  de  cette  mauvaife  difpofitioa 
du  public  à  fon  égard ,  l'aceuferent  de 
plufieurs  forfaits ,  de  faufTetez  ,  de  fe- 
duâions ,  fortileges ,  trahifons  &  aflaf- 
finats. 

Ces  aceufations  &  ces  repîoehes  le 
Remplirent  d'allarmes  &  de  troubles  >  il 
fortit  de  la  Cour  pour  fe  retirer  à  Vail- 
ladolid ,  ne  feachant    quelles  mefures 

5>rendre ,  ni  quel  fecours  implorer  dans 
a  fècheufe  conjoncture  où  il  fe  trou- 
voit.  Il  confuka  une  fainte  Religieufe 
du  couvent  de  Porta-Cœli ,  qui  lui  don- 
nj.  de  bons  confeils ,  &  qui  le  rafïura.  Il 
ramaflfa  tous  fes  papiers ,  fon  argent  Se 
(es  pierreries ,  attendant  quel  feroit  l'é- 
vénement de  fon  affaire ,  &  s'abandon- 
na à  fa  fortune  :  mais  il  fut  bien-tôt 
enlevé  par  des  archers ,  qui  le  configu- 
rent à  la  garde  de  Don  François  d'In- 
gojofa  f  ou  U  demeura  jufqu'au  jour  qu'il 
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fut  exécuté.  $a  pjrifon  dura  trente  mois  j 
n'aïant  la  liberté  de  parler  qu'à  fon  Cou» 
feffeur ,  à  fon  Avocat  f  &  a  fon  Val^t. 

On  lui  lut  deux  Sentences  ;  l'une  ci^ 
vile  ,  Se  l'autrç  criminelle ,  par  laquelle 
il  fut  abfpu$  de  plufîeurs  forfaits ,  entre 
autels  de  la  mort  de  la  Reine  ,  dont  il 
*voit  été  aceufé  mai  à  propos  ,  par  un 
pur  effet  de  la  haine  publique.  Il  fut 
jauflî  déelateinnocent  de  la  mort  du  père 
Suarez  Jefuite-,  de  Don  Alfonfe  de  Car- 
vajal  Se  de  plufîeurs  autres*  Mais  il  fut 
atteint  Se  convaincu  d'avoir  atfaflînc 
Jean  de  Çuzman  ,  Sergent  Major  de  Ba- 
raille ,  &  de  plufîeurs  autres  crime*  pour 
iefquels  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête 
coupée,  A  Pégard  du  Civil  on  l'obligea 
de  païer  douze  cent  cinquante  mille  du- 
rais. Il  fut  privé  de  toutes  fes  Charges  9 
Offices  Se  Bénéfice? ,  du  Marquifat  deç 
Sept-Eglifes ,  de  fa  Comnvmderie  d'O- 
cagna  ,  de  là  Charge  de  Capitaine  deç 
Gardes  ,  des  Regiftres  de  la  Chancelle- 
rie  de  Vaiiladolid ,  de  deiix  Regimens  , 
&  de  plufîeurs  autres  Charges  très  -  lu- 
cratives qu'il  pofledoit  en  Europe ,  & 
dans  l'Amérique  ,  dont  le  revenu  mon- 
tait par  chaque  anftée  à  un  demi  ihiL* 
lion. 

Calderon  entendit  la  le&ure  de  foa 
jArrçt  dç  mots:  avec  un  courage.  &  une 
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patience  invincible.  On  le  mit  fur  une 
mule  pour  le  conduire  au  lieu  de  fon  frip- 
plice  9  au  travers  d'une  multitude  in- 
1  nombrable  de  peuple.  On  le  voyoit  bai- 
fer  le  Crucifix  avec  des  marques  d'une 
fïncere  contrition  ,  &  d'une  profonde 
humilité.  Ce  fpe&acle  tira  les  larmes  des 
yeux  de  tout  le  monde.  Il  monta  d'un 
air  refolu  fur  l'echaffaut,  &  s'ajufta  lui- 
même  ,  parla  au  boureau ,  &  lui  par- 
donna. Telle  fut  la  fin  d'un  homme  que 
la  fortune  avoit  comblé  de  (ts  faveurs  , 
&  qu'elle  éleva  fi  haut  ,  pour  le  préci- 
piter avec  plus  de  bruit. 

Peu  s'en  fallut  que  la  paix  ne  fe  rom-  i€%c% 
fit  entièrement  entre  la  France  &  l'Ef- 
pagne  au  fujet  des  Conteftations  d'Italie. 
Le  pape  Urbain  VIII.  favorifoit  ou- 
vertement les  Efpagnols  ;  il  envoya  un . 
Nonce  en  France  ,  ôc  enfuite  le  Cardi- 
nal Neveu  pour  obliger  le  Roi  de  fe  dé- 
fifter  de  la  prote&ion  qu'il  accordoit  aux 
Grifons  :  mais  Richelieu  >  premier  Mi- 
niftre  ,  ne  s'étonna  point  du  bruit ,  &t 
laiflfa  gronder  le  Pape.  Enfin  les  deux 
Rois ,  fans  que  perfonne  s'en  mêlât ,  & 
fans  le  miniftere  d'aucun  médiateur  s'ac- 
cordèrent entr'eux  ,  &  firent  un  traité  à 
Monçon  en  Arragon  *  par  lequel  il  fût 
conclu  que  les  Grifons  demeureroient 
les  maîtres  de  la  Valteline  ,  à  condition 
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que  la  Religion  Proteftante  en  feroit  ban- 
nie pour  toujours  ,  &  que  les  Forts  pris 
5>ar  les  Efpagnols ,  ou  par  les  François  , 
croient  remis  entre  les  mains  des  .Offi~  ' 
ciers  du  Pape  pour  être  razez* 
Beaux  Philippe  IV.  fe  voyant  débarafle  de 
mcnsC"de cette  a"a*re  j  Rappliqua  à  faire  de  beaux 
Philippe  reglemens  pour  l'intérieur  de  fes.Etats^ 
iV#  1,'Efpagne  ,  comme  les  autres  Etats, 
avoit  été  long-temps  en  proye  à  l'avi- 
dité des  Partifansqui  s'enrkhifïbient  & 
faifoient  des  fortunes  immenfes ,  aux 
dépens  des  peuples  qu'ils  pilloient  im- 
punément. Le  Roi  touche  de  leurs  plain- 
tes &  de  leurs  miferes ,  refolut  d'y  re- 
médier efficacement.  Pour  y  réuflir  ,  il 
fit  publier  le  24.  jour  de  Janvier  un 
Edit  par  lequel  il  ordonnoit  aux  Vice- 
rois  ,  Prefidens  y  Gouverneurs  ,  Confeil- 
lers  ,  Auditeurs  ,  Secrétaires ,  Huifliers, 
Tréforicrs  ,  Receveurs  ,  Officiers  de  fa 
maifon#>  en  un  mot ,  à  tous  lesMinHlres* 
qui  avoient  quelque  maniement  des  Fi- 
nances ,  depuis  le  plus  grand  jufqu'au 
plus  petit ,  de  donner  un  détail  exaâ:  de 
tout  le  bien  qu'ils  avoient  avant  que 
d'entrer  dans  le  maniement ,  &  de  tous 
les  profits  qu'ils  avoient  fait  pendant 
tout  le  tems  de  leur  adminiftration.  Pour 
encourager  les  Intereflez  à  faire  leur  dé- 
claration avec  moins  de  répugnance ,  on 
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îeur  prometoit  de  garder  inviolableroent 
le  fecret  fur  le  détail  de  leurs  affaires 
&  de  leurs  effets. 

Cet  Edit  fit  grand  bruit  dans  tout  le 
Royaume  par  fa  nouveauté  &  par  le 
nombre  des  Intercflez.  On  crut  d'abord 
cette  entreprife  impraticable  >  à  caufe 
que  l'on  n'avoit  encore  rien  vu  de  pa- 
reil dans  tous  les  règnes  précedens.  Mais 
on  répondoit  à  ceux  qui  faifoient  cette 
obje&ion,que  cette  pratique  étoit  en  ufa- 
ge  dans  les  Royaumes  voifins  ,  &  que 
Ton  s'en  fervoit  avec  fuccés ,  au  grand 
avantage  des  Princes  &  des  peuples. 

D'un  autre  côté  les  Interefles  k  plai- 
gnoient  que  c'étoit  une  contrainte  bien 
préjudiciable  ,  que  d'être  obligé  de  dé-  % 
couvrir  le  fecret  &  l'intérieur  de  fe$ 
affaires  domeftiques.  Que  ceux  qui 
avoient  amaffé  de  grands  biens  ,  fe  ren- 
droient  odieux  par  cette  découverte ,  & 
qu'ils  s'expoferqient  à  l'envie  des  pau- 
vres ,  ou  de  ceux  qui  avoient  fait  une 
moindre  fortune  -,  de  forte  qu'ils  ne  pou- 
voient- fe  mettre  à  couvert  ou  delà  hai- 
ne 3  ou  de  l'envie.  Sans  avoir  égard 
aux  plaintes  ,  ni  aux  remontrances ,  fa 
Majefté  fit  un  autre  Edit  le  15  .du  mê- 
me mois,  par  lequel  il  étoit  ordonné 
de  déclarer  dans  l'inventaire  de  fes  effets^ 
par  quels  moiens  on  étoit,  entré  dans  la 
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poflcffion  des  biens  dont  on  joui/Toit ,  fi 
c'étoient  des  biens  de  patrimoine  ,  ou 
de  fucceffion  ,  ou  des  bienfait  du  Prin- 
ce ,  ou  venus  par  des  rembourfemens. 
Il  falloit  encore  déclarer  fon  argent 
comptant ,  toute  l'argenterie  ,  les  pier- 
leriçs ,  les  perles ,  les  diamans  ,  &  tous 
les  riches  meubles  que  l'on  pofledoit. 
Ces  Edits  étoient  fort  fages  &  fort  uti- 
les pour  le  bien  public.  Cependant  on 
en  remit  l'exécution  à  un  autre  tems  > 
pour  les  grands  obftacles  ,  &  les  difficul- 
tez  infurmontables  qui  fe  prefenterent 
alors. 
Bifpofi-  ^es  Catalans  ,  peuple  inquiet  &  ja- 
tiom  dc$  loux  de  l'indépendance  Se  de  fa  liberté  % 
auxsait!  «'oppoferent  aux  Edits  fous  le  prétexte 
au  Roi.  de  leurs  Privilèges.  Ils  prétendoient  mê- 
me que  comme  le  Roi  n'avoit  point 
encore  été  à  Barcellone  depuis  fon  avè- 
nement à  la  Couronrie  ,.pour  faire  le 
ferment  accoutumé,  le  Viceroi  &  les 
autres  Officiers  nommez  par  le  feu  Roi 
fon  prédecefleur  étoient  déchus  de  leurs, 
emplois.  Ils  envoyèrent  des  Députez  à 
Madrid  ,  pour  expofer  leurs  prétentions 
à  la  Coitf  qui  fut  indignée  de  leur  opi- 
niâtreté. On  leur  accorda  par  condef- 
c'endance  que  l'Evêque  de  Barcellone 
feroit  leur  Viceroi  en  attendant ,  Se  qu'il 
prendroit  la  place  du  Duc  d'Alcala, 
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.  Dans  l'efpace  de  trois  années  ,  on  vit 
guatre  difFerens  Vicerois  à  Naples.Ces 
frequens  changemens  de  Gouverneurs 
font  affez  fouvent  fort  contraires  au  re- 
pos des  Etats.  Un  politique  Efpagnol 
difoit  qu'il  n'approuvoit  point  dans  les 
autres  Etats  la  longue  durée  des  Gou- 
vernemens  :  mais  que  cette  continuation 
étoit  utile  en  Efpagne ,  pour  avoir  le 
tems  deconnoître  le  fond  des  affaires 
&  la  fituation  des  efprits  &  des  intérêts 
difFerens  pendant  l'efpace  de  trois  ale- 
rtées 5  au-lieu  que  l'on  ne  peut  rien  faire 
de  considérable  pendant  l'efpace  d'une 
année. 

Jacques  I.  Roi  d'Angleterre  mourut 
dans  le  cours  de  cette  année ,  peu  re- 
greté  >Sc  même  peueftimé  des  Anglois, 
naturellement  braves  &  belliqueux  *  au 
lieu  que  ce  Prince  avoit  Pâme  R  peu 
guerrière ,  que  la  vue  d'une  épée  nue  le 
Faifoit  trembler.  Il  avoir  contracté  cette 
foiblefle  dès  le  ventre  de  fa  mère  U 
Reine  Marie  Stuard  ,  laquelle  étant  en* 
ceinte, une  troupe  de  conjurez  entre* 
.  rent  en  fa  chambre  tumultua^rement  y 
l'épée  à  la  main ,  Se  poignardèrent  foa 
Secrétaire  à  £es  yeux.  Charles  I.  fo» 
fils  &  fon  fucceffeur  n'avoit  gueres  plus 
de  courage  que  fon  Père.  Après  un  rer 
gne  allez  malheureux  >  fes  Sujets  le  fi* 
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rent  mourir  fur  un  échaffaut.  Le  Duc  de 
Boukincan  gouvernoit  alors  l'Angleter- 
re ,  à  peu  près  comme  le  Cardinal  de 
Richelieu  gouvernoit  la  France.  Mais 
celui-ci  avoit  bien  plus  de  génie  &  de 
capacité  que  l'autre.  Il  faut  maintenant 
reprendre  le  fil  des  affaires  d'Efpagne 
dont  on  a  interrompu  le  cours  pendant 
un  moment  ,  pour  raconter  de  fuite  ce 
qui  s'eft  pafle  dans  les  Pais  Etrangers  , 
&  principalement  en  France. 

Philippe  IV.  envoya  en  qualité  d'Am- 
ie Te"1  baffadeur  extraordinaire  à  Rome  le  Com- 
menter- te  fo  Montercy  ,  accompagné  d'une 
bafla.m  grande  fuite  de  Gentilhommes  &  de 
deur  à    Seigneurs  Efpagnols.  Gaétan  Patriarche 

Rome.     J>A°    •      i       r  &  /  j,  j 

d  Antioche  ,  accompagne  d  une  grande 
fuite  dePrelats  lui  alla  au  devant  par  hon- 
neur y  de  là  part  du  Pape  qui  le  fit  man- 
ger à  fa  table  >  auiîi-bien  que  le  Duc 
d'Albuquerque  Ambafladeur  ordinaire» 
Ce  Pontife  pour  gratifier  PEfpagne  ea- 
nonifa  fainte  Therefe ,  faint  Ignace  ,  & 
faint  François  Xavier  ,  tous  originaire» 
de  ce  Royaume  ,  aufli-bien  que  le  bien- 
heureux Pierre  d'Alcantara  ,  de  l'Ordre 
de  S.  François,  qui  fut  de  même  cano- 
nifé  un  peu  après  les  autres.  Le  même 
pape  Grégoire  XV.  porta  une  condam- 
nation contre  tous  ceux  qui  oferoient 
foutenir  publiquement ,  &de  vive  voix, 
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été  conçue  en  péché  ;  enjoignant  tres- 
cxpreffement  aux  Miniftres  &  aux  Pré- 
lats du  faint  Office  de  les  punir  fevere- 
ment* 

On  vit  pendant  le  cours  jde  cette  an- 
née 1 6 z  3 .  pluficurs  fignes  au  Ciel ,  fur- 
tout  auprès  de  Cologne ,  d'Uime  Se 
d'Heidelberg ,  dont  les  peuples  &  les 
cfprits  crcdijles  furent  beaucoup  épou- 
Tentez.  On  vit  le  Soleil  perdre  tout  à 
coup  fa  lumière  ,  devenir  de  couleur  de 
cendre  ,  Se  lancer  des  fiâmes  en  Pair  de 
tous  cotez ,  que  le  Ciel  pendant  la  nuit 
fut  rempli  de  feux  horribles ,  que  l'oa 
apperçut  diftin&ement  trois  Soleils  dit- 
pofez  en  triangle»  Les  plus  habiles  As- 
trologues prétendent  que  de  pareils 
phénomènes  font  des  fignes  de  grandes 
pluies»  plutôt  que  de  quelques  malheurs,' 
ou  de  quelques  evenemens'  confidera- 
blés.  En  effet  ces  phénomènes  ont  leurs 
caufes  naturelles,  qui  ne  font  autre  chofe 
que  les  différentes  reflexions  des  rayons 
du  Soleil  rompus  par  les  nuées,  com- 
me dans  un  miroir»  Mais  cotame  ces 
evenemens  font,  rares  ,  ils  caufent  tou- 
jours de  la  furprife  ,  &  font  impreffion 
iur  les  efprits  foibles.  En  effet ,  avant  U 
bataille  de  Lepante  ,  les  Turcs  apper- 
curent  en  l'air ,  au  delTus  de  la  villç  do 
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Conftantinople   un  grand  nombre  dé 
Croix  ,  dont  tout  le  peuple  Mufulrtian 
parut  épouvanté. 

u%  if-      Quoique  la  paix  durât  toujours  entre 
Invo^   la  France  &  l'Efpagnc  s  cependant  les 
renc  du    Efpagnols   envoyqient  fourdement  aux 
auxTiu.  Huguenots  des  fecours  d'argent  pour 
guenotsv  les  maintenir  dans  leur  révolte  ,  &  les 
ic  Fran-  aj<jer  £  continuer  la  gaerre  qu'ils  fai- 
foient  au  Roi.  Ct s  rebelles.prirent  leurs 
mefures  ,  pour  engager  dans  leur  parti 
Mansfeld  avec  le   corps    der  Troupes 
qu'il  commandoit.  Us  lui  reprefentoient 
que  le  Roi  de  France  étok  dans  le  fonds 
du  Languedoc  a  100.  lieues  de  fa  capi- 
tale ,  Se  qu'il  n'y  avoit  pas  de  Troupes 
capables  de  s'oppofer  à  fon  paffage ,  ni 
de  l'empêcher  d'aller  jufqu'à  Paris.  Us 
lui  promirent  de  joindre  douze  mille 
hommes  de  bonnes  Troupe^  aux  tien- 
nes ,  dès  le  moment  qu'il  ferait  fur.  la 
frontière  ,  des  chevaux ,  des  munitions, 

6  de  l'argent  9  que  le  Duc  de  Bouillon 
feroit  la  caution  ,  Se  qu'il  les  feroit 
païer  avec  beaucoup  d'exa&itude.  Ce 
forent  là  les  véritables  motifs  qui  attire* 
rent  Mansfeld  en  France  ,  nonobftant 
les  autres  raifons  qu'il  débita  dans  ion 
Alanifçfte. 

Cependant  ces  belles  efperances  allè- 
rent en  fuine'e ,  car  lorsqu'il  approcha 
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3e  Sedan  avec  (es  Troupes  ,  pour  ap- 
puyer le  parti   des    Huguenots  ,  parmi 
îefquels  il  y  avoir    plus  de  ûx   mille 
femmes  ,  fans    parler   des  enfans  ;  il  fe 
mit  à  piller  &   a  ravager  la  Lorraine  r 
les  Evêchez  de  Mets  ,  de  Toul ,  &  de 
Verdun,y  commettant  les  mêmes  désor- 
dres &  les  mêmes  ravages  que  daris  un 
pais  de  Conquêtes.  Le  Duc  de  Bouillon 
&  les  Huguenots   ^accomplirent    au- 
cune des  promefles  qu'ils  avoient  faites.. 
Le  Duc  de  Nevers  Gouverneur  de  Cham- 
pagne s'oppofa  à    leur  paflage  ,  en  at- 
tendant que  le  Roi  qui  faifoit  la  guerre 
en  Languedoc  *  le  vint  rejoindre  avec 
/on  armée. 

Mansfeld  s'apperçut  trop  tard  que  les 
promeffes  des  Huguenots  ,  &  les  belle* 
efperances  qu'ils  lui  avoient  données  , 
étoteat  chimériques  •>  fes  Troupes  dimi- 
nuoient  chaque  jour  *  ou  par  la  defer- 
tion  ,  ou  par  l'épée  des  François*,  que 
s*il  avançoit  davantage  dans  le  pais  r 
on  fermeroit  tous  les  paflages  pour  s'op- 
pofer  à  fon  retour  s  que  toutes  les  Trou- 
pes Etrange^  qui.fe  hasardoient  à  en- 
tier en  France  >  y  periflbient  tôt  ou  tafdv 
que  le  crédit  des  Hérétiques  étoif  beau- 
coup diminué  ,  &  qu'il  pourroit  Jfe  re- 
pentir tôt  ou  tard  d'offenfer  un  auflî 
grand  Roi  &  auflî  puiflant  que;  le  Roi 
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de  France  v^qu'il  lui  feroit  plus  avançât- 
geux  &  plus  honorable  de  mériter  foa 
amitié7 ,  &  de  fe  mettre  à  fon  fervice  , 
comme  il  lui  avoit  promis?,  que  d'attirer 
fon  indignation  pour  des  efpérances  fri- 
voles &c  incertaines. 
Grands      Ceft  une    chofe    incompréhensible 
SuT*-*  q^iin  Avanturier  corarçie  Mansfeld  ,  un 
«rd       bâtard  ,  fans  parens ,  fans  amis ,  &ns  fur 
hUmc  îets>  tétant  ni  Hérétique  ni  Catholique, 
fa  petite  ni  Seigneur  du  moindre  Village ,  aban- 
aiméCt    doiuwdu  Ciel  &  de  la  Terre ,  ak  pu 
avec  une  armée  de  Bandis  ramaflez  au 
hazard ,  qui  fui  voient  ks  ordres  ,  &  qui 
lui  obéifloient  avec  une  foumiflion  aveu- 
gle ,  fe  faire  craindre  &  rechercher  de 
toutes  les  Puiffances  de  l'Europe.  L'Eni- 

Ereur  qui  le  haïflfoit  par  mille  raifons ,' 
;  Rois  de  France  ,  d'Efpagne  &  d'An- 
gleterre ,  les  Vénitiens',  plusieurs  autres 
Princes  lui  offrirent  tour  à  tour  des  ré- 
compenses ,  de  grandes  Charges  >  des 
honneurs  pour  fe  l'attacher. 

L'Empereur  le  fit  fotliciter  de  ne 
point  troubler  la  tranquillité  de  l'Empi- 
tej&d'en  retirer  fes  Troupes.  L'At- 
chiducheffe  Gouvernante  de  Brabant  le 
pria  au  nom  du  Roy  d'Efpagne ,  de  ne 
point  entrer  en  Flandres  avec  (qs  Trou- 
pes, Le  Roi  de  France  lui  fit  de  grandes 
offres  ,  pour  l'empêcher  d'affifter  les  Hu- 
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gûenots  5  les  Vénitiens  le  demandèrent 
pour  être  General  de  leurs  Troupes  r 
dans  l'affaire  des  Grifons. 

Il  y  avoir  déjà  long-temps  que  Porc 
propofoit  à  la  Cour  d'Êipagnc ,  le  maria- 
ge de  l'Infante  avec  Charles  Prince  4e 
Galles.  Le  Comte  de  Biftol  étoit  venu 
à  Madrid  en  qualité  d'Ambaffadeur  ex- 
traordinaire de  la  part  du  Roy  d'Angle- 
terre. Le  Prince  de  Pologne  &  le  fils  de 
^Empereur  demandoient  auffi  la  même 
Prihcefle  & ,  traverfoient  les  prétentions 
du  Prince  de  Galles  ,  lequel  offroit  de 
joindre  les  forces  d'Angleterre  à  celles 
d'Efpagne ,  pour  chaffer  les  Corfaire^ 
qui  défoloient  les  côtes  des  deux  Royau- 
mes ,  pour  faciliter  le  commerce  &  la, 
navigation  des  deux  Nations  dans  les 
Indes  ,  &  pour  conclure  une  Trêve  & 
une  paix  durable  avec  la  Hollande. 

Mansfeld  ne  fçachant  plus  de  quel  co- 
te fe  tourner  après  avoir  attendu  long- 
tems  pour  conclure  avec  la  France  fon 
Traite  que  le  Duc  de  Nevers  differoit 
toujours  y  (bus  divers  prétextes,  fe  voyant 
fans  argent  ,  fans  vivres,  fes  Troupes 
réduites  à  la  moitié  ,  par  les  déferrions 
ou  autrement,  partit  pour  fe  retirer  en 
Flandres  ,  &  pour  y  chercher  de  quoi 
fabfîfter ,  ne  le  pouvant  plus  faire  aux 
environs  de  Sedan  où  la  campagne  çrcJfc 
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fterile  &  ruinée.  Don  Gonçales  à  I* 
tête  des  Troupes  d'Efpagne  fc  mit  à  fes. 
trouffes  pour  obferver  fa  marche ,  ne 
fçachant  encore  s'il  venoit  comme  ami> 
ou- ennemi,  &  ne  fe  fiant  nullement 
aux  paroles  d'un  homme  qui  étoit  une 
efpece  deCorfaire,  &  qui  n'avoit  ni 
probité ,  ni  bonne  foi.  Il  fit  charger  fe» 
Troupes ,  lui  tua  bien  du  monde  ,  en- 
leva le  moitié  de  fon  bagage ,  &  mit 
le  refte.enfiiite. 

Les  foldats  de  Mansfeld  étonnez  & 
confternez  de  cette  déroute,  ne  vouloient 
pas  s'engager  davantage  dans  le  pais* 
Pour  les  encourager ,  il  leur  dit  d'un 
vifage  plein  d'affurance  &  de  gayeté  , 
qu'il  étoit  furpris  de  leurs  craintes  Se 
de  leurs  allarmes.  Souvenez-vous,  ajoii- 
ta-t-il ,  que  vous  m'avez  courageufe- 
ment  fuivi  dans  mes  entreprifes  ;  t  que 
vous  avez  combattu  fous  mes  enfeignes 
des  Nations  indomptables  ,  traverfe 
toute  l'Allemagne  ,  jette  f allarme  en 
France,  que  vous  êtes  maintenant  en 
Flandres  pou*  fecourir  vos  amis  *>  fai-* 
•  tes-le  donc  avec  courage ,  &  attaquez 
fièrement  "les  Efpagnôky  pour  délivrer 
le  monde  du  joug  de  cette  imperieufe 
Nation. 

La  Cavalerie  de  Gonçales  qui  arriva 
iur  ces  *ntrefaites,empêcha  Mansfeld  d« 
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faire  une  plus  longue  harangue.  Il  y  a 
auprès  de  Flerus  une  vafte  plaine  fur  les 
frontières  de  Brabant ,  que  les  deux  ar- 
mées choisirent  de  concert ,  pour  doii-  barati- 
ner bataille  ,  dans  la  refohitioi*  de  vain-  Mans! 
cre  ou  de  mourir.Dès  la  première  pointe  fcld  à  Ct* 
du  jour ,  Gonçales  &  Mansfeld  difpofe-  Ttoupcs"r 
rfcnt  leurs  Troupes.Celui-ci  accompagne 
du  Duc  de  Brunfwic  fon  ami  fidèle ,  re- 
.prefentoit  à  (es  foldats  que  le  bonheur 
du  refte  de  leur  vie  dépendoit  du  fuc- 
cés  de  cette  journée  5  que  s'ils  gagnoient 
la  vi&oire  r  ils  feroient  les  maîtres  de 
la  Flandre  >  &  releveroient  la  fortune 
des  Hollandois  leurs  bons  amis  5   ai» 
lieu  que  s'ils  la  perdoient ,  ils  n'avoienr 
plus  de  reflburce;  riî  de  retraite  >  qu'ils; 
le  verroient  abandonnez  des  Impériaux* 
méprifez  des  François  >  Se    opprimez 
pair  les  Efpagnols. 

Les  deux  Armées  s'ébranlèrent  en; 
même  eems  en  jettant  des  cris  qui  fi- 
rent retentir  les  forêts  voifînes.  Quoi- 
que Mansfeld  &  fes  foldats  combatif- 
terit  «en  défefperez ,  Se  qu'ils  fiffent  defc 
chofes  extraordinaires,  leur  Infanterie 
fut  bientôt  mife  en  déroute  >  Se  la  vic- 
toire fe  déclara  pour  lesE{pagnols,aprè* 
fîx  heures  d'un  combat  opiniâtre.  Mans- 
feld fe  retira  le  mieux  qu'il  put  avecfe 
refte  de  fes  Troupes  Se  de'  fon  bagagp» 
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Don  Gonçales  pourfuivit  pendant  (te 
lieues  les  fuïards  ,  dont  il  fit  un  grantd 
carnage  dans  leur  retraite  -,  deforte  qu'on 
leur  enleva  leur  Artillerie  ,  &  le  refte 
de  leur  bagage*  Mansfeld  étoit  f>arti 
d'Alfaee  à  la  tëtc  de  vingt-deux  mille 
hommes.  A  peine  fe  put-il  fauver  avec 
trois  mille  *  après  avoir  perdu  fcs  Ca- 
nons ,  foft  bagage  ,  &^^trois  Eter*- 
darts.  Ce  combat  fut  l'un  des-pkrs  Tan- 
glansque  l'on  eut  vu  en  Flandre  depiys 
fong-temps. 


CHAPITRE   VI, 

Quelque*   changement  arrivez,  dam  te 
*    Royaume  de  Caftille.  Tranflation  de 

VEleOorat  de  la  Maifin  Palatine  en 

celle  de  Bavière. 

LEsEfpagnols  mettoient  une  partie 
de. leur  gravité  dans  les,  colets  à 
fraife  qui  les  rendoïent  plus  vénérables. 
Cependant  le  Roi  voulut  en  abolir  h 
coutumes  Se  paflant  d'une  extrémité  à 
l'autre ,  leur  donna  un  petit  collet  fort 
étroit ,  ce  qui  épargne  à  la  Nation  pour 
plufieurs  millions  de  toiles  par  chaque 
année*  Les  Espagnols  parurent  extrê- 
mement dociles  &  fournis  aux  volontés 
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fa  Prîftce  en  cette  occafion  *  car  quoi- 
qu'ils foient  naturellement  attachez  à 
leurs  anciennes  coutumes ,  ils  approu- 
vèrent ce  changement  avec  une  grande 
docilité. 

La  révolte  de  Frrderic ,  lequel  vou- 
lut fe  faire  Roi  de  Bohême ,  caufa  dt 
grands  troubles  dans  le  Collège  Elec- 
toral ;  les  Ele&eurs  &  fcs  Princes  de 
l'Empire  fe  diviferent  en  trois  fa&ions 
touchant  le  changement  de  l'Ele<5fceuf 
Palatin.  Les   Electeurs   &   les  Princef 
Catholiques  étoient  d'avis  que  l'on  re- 
mit  l'Ele&eur   Palatin   dans   tous  (e* 
*  droits ,  Se  la  jouiflance  de   fes  biens  ; 
dont  il  avoit  été  dépouillé  à  la  referve 
de  la  Dignité  Electorale.  Le*  Ambafla- 
deurs  de  Saxe  &  de  l'Electeur  de  Bran- 
debourg ,  prétendoient  que  l'on  devoit 
reftituer  à   l'Eleéfceur  Palatin  tous   les 
biens ,  les  charges  &  les  dignitez  dont 
il  avoit  été  dépouillé  par  le  ban  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  III.  Le    Lantgrave 
Louis    d'Armftat  foutenok   que   cette 
translation    dégendoit  des  fumages  du 
du  Collège  Ele&oral ,  &  que  l'Empe- 
reur n'étoit  pas  en  droit  d'en  difpofer 
à  fon  gré.  Ce  Prince  leur  répondit ,  que 
pour  établir  une  paix  durable  dans  l'Em- 
pire ,  il  vouloit  bien  recevoir  en  fon 
amitié  l'Ele&éur  Palatin ,  à  la  prière  dea 
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Rois  de  France  ,  d'Efpagne  &  d'Ange 
terre  •,  mais  qu'il  demeureroit  privé  de? 
la  Dignité  Ele&orale  pouf  les  juftes  rai- 
Ions  dont    toute  l'Europe   étoit  aflfez 
inftruite,  &  que  cette  Dignité  demeure* 
roit  déformais  attachée  à  la  Maifon  de 
Bavière.  Ainfi  le  Due^fut  déclaré   Grand 
Panetier  de  ttEmpirç  5  on  lui  donna  Tin- 
veftiture  de  cette  Charge  avec  les  céré- 
monies  accoutumées  ,   auxquelles   les 
AmbafTadeurs  de  Saxe  ,  de  Brangde- 
bourg  &  de  Neubourg  ne  voulurent 
point  aflîfter* 
T'ivêché     Le  Pontificat  de  Grégoire  XV-  Lndo* 
•àt  Fttii  vifi*  y  ne  dura  que  31.  mois.  L'Evêché 
Arfhev^  de  Paris  fut  érigé  en  Archevêché  fous  ce 
ché^  fout  pontîficar.  Urbain  VIII.  Barberin  fuo 
Gregouc  cc<*a  à  Grégoire  XV»  Cétoit  un  Prélar 
*v«       d'un  grand  mérite  &  d'une  grande  éru- 
dition. Il  fit  enfermer  dans  le  Château 
S.  Ange   Marc   Antoine  de  Dominis 
Archevêque  de  Spalatre  en  Dalmatie  , 
lequel  avoir  répandu  un  grand  nombre 
d'erreurs  ,  Se  de  propositions   feanda- 
kufes  dans  le  Royaume  d'Angleterre  T 
&  ailleurs. 

Charles  Archiduc  d'Autriche ,  &  frè- 
re de  l'Empereur  vint  en  Efpagne  ,  ce 
qui  caufa  une  grande  jôye  au  Roi  &  à 
toute  la  Cour.  On  crut  d'abord  que  fa 
Majefté  le  deftinoit  pour  le  faire  Gou* 
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vemeur  de  Portugal  ,  connoiffant  fes 
rares  talens  t  &  qu'il  fuccederoit  à  l'In- 
fante Gouvernante  des  PaïVbas.  Mais 
à  peine  ce  Prince  fut-il  arrive  à  Madrid 
qu'il  tomba  dangereufement  malade ,  ÔÇ 
mourut  au  bout  de  z  o .  jours  dans  laplu$ 
brillante  fleur  dç  fa  jeunefle ,  laiflant  le 
Roi  avec  toute  la  Cour  plongé  dans  une 
profonde  triltefle. 

Ce  Prince  avait  v#  avec  douleur  h 
Ville  de  Breda  aflîegée  &  prife  par  le 
Prince  Maurice.  Cette  place  étoit  trop 
importante  pour  la  laifler  entre  les  main* 
des  Ennemis.  Il  donna  fes  ordres  au  Mar- 
quis de  Spinok  de  Paffiégçr  inceflam^ 
jnent.  Ce  grand,  General  très-bien  ins- 
truit de  la  difficulté  de  cette  entreprife, 
écrivit  au  Ro*  une  longue  lettre  remplie 
de  bonnes  raifons,pour  détourner  le  Roi 
de  ce  projet  par  4a  difficulté  du  fuccès. 
Quoique  le  Roi  fut  très  convaincu  de  la 
grande  dépenfe  qu'il  faudroit  faire  pour 
fe  rendre  maître  de  la  place  dans  la*- 
quelle  le  Prince  Maurice  avoit  jette  une 
nombreufe  garnifon  ,  quoiqu'il  trouvât . 
les  raifons  &:  les  remontrances  de  Spi^ 
jiola  très  fenfées  $  cependant  fans  y  avoir 
aucun  égard  ilfe  contenta  d'écrire  au  bai 
4e  fa  lettre  ces  paroles  enÇfpagnob^/sr*- 
g  ne  s  tumais  Brcd<i,To  clRei,  c'eft-  a-dire^ 
Mtrqms  j  prenez  .Bwd4  ?  Moy  le  Rop 
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Il  n'y  a  rien  de  plus  laconique  &  de  plue 
concis  que  cet  ordre.  Spinola  comprit 
qu'il  n^voir  d'autre  parti  à  prendre  que 
celui  d'obéir  r,  deforte  que  des  le  même 
moment ,  il  fe  mit  à  faire  les  préparatifs 
pour  le  fiege  de  JBreda.  Plufieurs  volon- 
taires  ,  &  plufîeurs  Seigneurs  François 
s'étoient  jettez  dans  la  place  ,  en  faveur 
des  Hollandois ,  pour  la  deffendre  contre 
tes  Efpagnois  ,  64  pour  acquérir  de  la 
réputation.  Le  fiege  fut  très-meurtrier^^ 
dura  neuf  ou  dix  mois.  Si  elle  fut  vive* 
ment  attaquée ,  elle  fut  auffi  courageu- 
fement  denènduc  >  les  aflîegez  neferen* 
dirent  qu'à  la  dernière  extrémité ,  avec 
une  capitulation  honorable. 
Jacques  Jacques  VI.  Roy  d'Ecoffe  aïant  réuni 
a'£coflc  c;n  ^apctfonne  les  Royaumes  d'Irlande, 
N  i'irUn-'d'Epofle  ,  &  d'Angleterre,  prit  le  nom 
iV*i  de  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  &  fut 
l^re.  iiomtne  Jacques  I*  On  vit  en  laperion- 
jie  de  ce  Prince  les  bizarreries  Se  les 
jeux  de  la  fortune.  Il  étok  fils  de  Marie 
$tuard,à  laquelle  Elifabet  fit  trancher 
la  rete.  Ji  fut  emprifonné  par  fes  fujets 
révoltez.  Après  la  mort  de  la  Reine 
Elifabeth  il  monta  enfin  fur  le  Trône 
d'Angleterre,  On  croit  qu'il  fut  enfin 
empoifonné,  tant  fa  mort  tut  prompte  & 
précipitée.  Tous  fes  cheveux  tombèrent 
dans  un  moment ,  après  qu'il  eut  avalé 
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litie  certaine  bqiflbn  que  lui  donna  Bç* 
kinganà  la  fin  d'un  repas.  Ce  fait  eft 
rapporté  dans  un  Livre  écrit  par  George 
Eftriham  Médecin  du  Roi..  On  avoit 
entendu  ce  Favori  repeter  plufîeurs  fois 
que  le  Roiétoit  incapable  de  régner,  & 
qu'il  falloit  le  reléguer  dans  quelque 
fljatfon  de  plaifance  ,  pour  y  vivre  en  rer 
pos  comme  un  fimplé  particulier ,  après 
avoir  cédé  à  fon  fils  la  Couronne ,  du 
iconfentement  du  Parlement.  Peut-être 
que  Boukingan  efperoit  de  gouverner  le 
Royaume  avec  plus  d'autorité  fous  un 
jeune  Roi ,  qui  auroitbefoin  de  {es  con- 
feils  s  outre  que  ce  fier  Courtifan  avok 
quelque  appréhenfion  que  le  Roi  ne 
voulut  diminuer  fon  crédit  en  fayeur 
du  Comte  de  Bqftol ,  fon  rival  perpe* 
tuel ,  &  fon  ennemi  déclare. 

Ce  même  Médecin  ,  pour  rendre  ce 
fait  plus  croyable  ,  en  ajoute  un  autre 
qui  dénote  une  noire  méchanceté  s  car 
il  dit  que  Boukingan  donna  un  poifon  fî 
violent  au  Marquis  d'Ambcton  ,  qu'il 
en  devint  enragé.  Cet  Auteur  ajoute 
que  comme  le  nom  de  Henri  eft  mal?? 
heureux  aux  Rois  de  France  &  d'Efpa- 
gne  ?  aufli  le  nom  de  Jacques  eft  de 
mauvais  préfage  aux  Rois  d'Ecoffe  ÔC 
jf  Angleterre. 

J,a  raaifon  ^Autriche  fyoit  e»  AUç- i*i*à 
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magne  cous  les  fuccès  qu'elle  pouvoïc 
efperer.  Le  Comte  de  Tilly  qui  étoit 
comme  le  fléau  perpétuel  de  la  ligue  & 
des  Hérétiques ,  défit  à  plate  couture  le 
Marquis  de  Bade  Dourlac  lequel  vouloir 
aufli  entrer  dans  la  grande  ligue  contre 
la  maifon  d' Autriche.  Il  prit  ion  Ca- 
non &  (on  Bagage  ,  &  le  mit  hors  cTc- 
rat  de  nuire  à  l'avenir.  Il  gagna  en  me*- 
me-tems  une  grande  vi&oire  fur  le  Roi 
4de  Danemarc  -,  tous  £es  Chefs  périrent 
dans  le  combat  y  on  lui  prit  cent  Canons; 
coûte  fa  Cavalerie  fut  mife  en  déroute  ; 
il  fut  obligé  de  s'enfuir  dans  le  Holfteïn  -, 
n'aïant  plus  de  reflburce  ,  ni  d'efpe- 
rance.  . 

Les  affaires  de  la  ligue  paroiflfoient  en- 
tièrement defefperées  après  tant  de  per- 
tes -,  &  la  maifond' Autriche  étoit  au  plus 
hauDpoint  de  £a  puiflance.  Mais  comme 
tes  chofes  humaines  font  dans  une  viciffi- 
tude  perpétuelle  &  fujettes  à  une  infinité 
de  révolutions  ,  Guftave  Adolphe  Roi 
de  Suéde  vint  du  fond  du  Nord ,  tout 
à  propos  pour  relever  le  parti  de  la  li- 
gue qui  çtoit  dans  la  dernière  confu- 
|ton.  Il  traversa  comme  un  torrent  tou- 
te l'Allemagne  >  fans  que  rien  fut  capa- 
ble de  s'oppofer  à  fon  paffage  &  à  fes 
profperitez.  Le  fameux  Valftein  &  Tilly 
Généraux  de  l'armée  de  l'Empereur  fi- 
rent 
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rtnt  ce  qu'ils  purenrpour  afâréter  le  cours 
de  ïcs  viâoires ,  &  lui  donnèrent  foa- 
vent  bien  de  la  peine. 

Les  Huguenots  enfrance  faifoient  la  i<j17« 
même  peine^  au  Roi ,  que  les  Proteftans 
d'Allemagne  à  l'Empereur.  Les-Ducs  de  . 
Rohan  &  de  Soubize .,  Chefs  de  cette 
cabale ,  cherchoienr  des  fecours  de  tous 
cotez  ,  jufques  parmi  les  Etrangers,pour 
Soutenir  &  fortifier  leur  parti.  Les  Habi- 
tans  de  la  Rochelle  y  qui  étoit  comme  le 
Boulevart  de  la  Ligue  Huguenotte ,  ap- 
pelleront à  leur  fecours  les  Anglois  ^  les- 
quels avec  une  flotte  jaombreufe  s'empa- 
rerent  <le  l'Ifle  de  Rhé  en  l'année  16 17. 
Thoiras  fameux  Capitaine  acquit  une 
grande  réputation  à  la  deffenfç  de  la  Ci* 
tadelle  ,  que  les  Anglois  ne  purent  pren- 
dre ,  quoiqu'ils  l'euflent  réduite  à  la  der- 
rière extrémité  par  la  famine  :  mais  le 
Maréchal  Schombert^  Capitaine  d'une 
•expérience  xonfommée ,  fecourut  Thoi- 
das  fort  à  propos.  Leurs  Troupes  join- 
tes enferable  battirent  les  Anglois  en 
pliifieurs  occafions,  &  les  chaflerent  en- 
tièrement de  l'Ifle  de  Rhé* 

Il  étoit  impoflibk  de  conferver  long- 
tems  la  Paix  dans  le  Royaume  de  Fran- 
ce ,  tandis  que  la  Rochelle  ,  qui  étok 
comme  le  Boulevart  des  Hérétiques ,  fe- 
4$it  en  leur  pouvoir  :  c'étoit  comme  ua 
Tome  VllL  E 
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petit  Etat ,  ou  comme  une  République 
jlu  milieu  du  Royaume  ,  ou  les  révoltes? 
&  les  njécontens  trpuyoient  un  azile 
contre  la  Puiflfance  Royale.  Les  plus  ha- 
biles ern  Vfat  militaire  croyoient  qu'il 
ctoit  impoiîibie  de  forcer  cette  Ville ,  fi- 
tuée  for  un  Golfe  de  l'Qcean  ,  &  for* 
Itifiee  par  l'art  Ôç  parla  nature.  Nonob* 
(tant  tous  ces  obftacles  ,  le  Roi  Loui? 
XIII-  foutpnu  par  les  confeils  du  Cai> 
dinal  de  Richelieu  f  fon  premier  Minifr 
Itre  ,  homme  ferme  &  rejlolu  >  &  que  le$ 
plus  grandes  diffieufrez  n'étoient  pas  ca- 
pables de  rebuter  ,  refolut  de  faire  le 
$617  Siège  de  la  Rochelle  en  l'année  1^17* 
On  fit  des  travaux  étonnans  pour  bip* 
quer  la  place  du  côté  de  terre  ,  pour  cm* 
pêcher  que  l'on  y  jettât  des  vivres  âç 
des  munitions.  On  fit  une  digue  prodi* 
gieufe,pour  s'oppofer  aux  fecours  des 
,Angk)isdu  côté  de  la  Mer,  Les  Roche- 
lois  fe  virent  réduits  aux  dernières  çxr 
tremitez  s  &  toujours  obftinez  dans  leur 
"  révolte  ,  ils  fouffrjrent  la  faim ,  6c  toutes 
portes  de  miferes  pendant  un  an.  Enfin 
n'en  pouvant  plus  ,  ils  furent  contraints 
fie  fe  foumectre  à  la  mifericorde  du  Roi, 
&  de  rendre  la  place  le  3  o.  jour  d'O&o- 
bre  en  l'année  1  £1 8 .  On  rafa  toutes  les 
fortifications  de  cetpe  Ville  rebelle  ,  pour 
mettre  les  Habjtans  hors  d'état  de  fe  rç* 
volter*  l'avenir. 
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*  L'Armée  Royale  étoit  encore  devant  itf'it 
la  Rochelle,  quand  le  Roi  apprit  que 
les  Efpagnols  s'étoient  déclarez  pour  le 
Pue  de  Savoye  contre  le  Duc  de  Man- 
foiie  Allié  de  la  France,  qu'ils  lui  avoient 
déjà  enlevé  plufieurs  places  de  fon  petit 
Etat ,  Se  qu'ils  faifoient  le  Siège  de  Ca~ 
«al  ,  pour  le  dépouiller  entièrement, 
Louis  XIII.  prit  fur  le  champ  la  refolu- 
jtion  de  traverfer  tout  fon  Royaume  ,  & 
4e  conduire  fon  Armée  en  Italie ,  pour 
aller  au  fecours  de  fon  Allié  9  &  pour  le 
délivrer  de  l'oppreflion  des  Efpagnols» 
Cazal  étoit  alors  l'une  des  meilleures 
places  de  toute  Pitalie.  Pour  la  fecourir 
il  falloit  conduire  l*Armée  au  travers  des 
Alpes ,  entrepdfe  difficile  &  de  longue 
haleine ,  àcaufe  de  la  longueur  du  che- 
min &  de  la  difficulté  des  paflfages.  Le 
Pas  de  Suze  fortifié  par  Part  &  par  la 
nature  fût  emporté  le  ij.  jour  de  Mars 
en  l'année  1 61 9#  Cette  nouvelle  éton-  i6t } 
ua  &  furprit  tellement  les  Efpagnols  t 
qu'ils  levèrent  promptement  le  fiege  de  , 
Cazal ,  laiflfant  toute  liberté  aux  Fran- 
çois d'y  faire  entrer  des  vivres,  &  des 
munitions  ,  &  rétablir  les  fortifications 
de  la  place  qu'ils  laijflferent  en  fort  bon 
état. 

A  peine  l'Armée  Françoife  fut  -  elle 
fetournée  en  France  >  que  les  Efpagnols 

E  ij 
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it***>a-  recommencèrent  le  fiege  de  Cazal  <,  are* 
joor 'le    de  P^us  gran^es  forces  &  plus  d'ardeur 
■fiege  de  qu'auparavant,  fous  la  conduire  du  Mar- 
^a**i#     quis  de  Spinola ,  Pun  des  plus  erandf 
guerriers^  des  plus  habiles  Capitaines 
de   ce  fîede , 'qui  avoir  aquis  beaucoup 
de  gloire  dans  la  guerre  de  Flandre  ,  & 
iur  tout  au  fameux  fiege  de  Breda.  D'un 
autre  côté  Thoiras  qui    s*étok  fignalc 
dans  l'Ifle  de  Rhé  contre  les  Anglois, 
qu'il  avoit  chaflfé  <le  cette  Ifle  ,  ttoit 
alors  Gouverneur  de  Cazal ,  &  decon- 
certoit  par  fa  bonne  conduite  &  fit  va- 
leur l'induftrie  &  l'expérience  de  Spinor 
la.  Le  Cardinal  de  Richelieu   voulok 
<avoir  la  gloire  de  chafler  une  féconde 
fois  les  Efpagndls  de  devant  Cazal.  A 
fe  fit  Generaliffime  de  l'Armée  que  l'on 
deftinoit  poçrle  fecours  -,  laquelle  ayant 
paflfé  au  travers  de  trois  Armées  enner 
mies ,  vint  fc  camper  à  la  vue  des  Efpa 
gnols ,  &  de  Cazal.  On  «tok  iur  le  poil 
d'en  venk  aux  mains  ,  &  de  donner 
fanglante  bataille  ,  lorfque  Jules  Maz* 
rin  ,  qui  s'eft  rendu  depuis  fi  célèbre 
pendant  la  Régence  d?Anne  d'Autriche, 
Se  la  minorité  de  Louis  XIV.  fit  tant 
de  démarches ,  &  prit  fi  bien  fes  mefu- 
res  envers  les  Généraux  des  deux  armées, 
qu'il  les  difpofa  de  part  &  d'autre  a  la 
Paix  qui  fut  enfin  conclue  le  $©•  JoU* 
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Le  Marquis  dcSpinoltL^Jut  l'un  dêfpli . 
grand?  Gwerriers  et  des  plus  habiles 
'  Capitaines  de  son  siècle  II  acquit  beau 
vùup  de^lpire pendant  laGuerre  de 
Flandres»  U/vt  plus  de  trente  Sue*? es 
ceUw  de  Breda  le  Rendit  Célèbre  et  su* 
ia  Frise  d'Os  tende,  après  trais  ans  a, 
Mois  et  tà.Jours  il  en  conta  auinse/ni 
LÛans  d'Or,  et  près  de  soixante  mille 
H  amènes  -  ifp  ïno  la/îtt-  trtains  heureux 
au  *$i&?  e  de  Caxxil  aefîèndti,par  t&iras.vL 
"  rtebtiac'de  le  lever  aivbout  de  S  tvuns 
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et  Novembre  de  l'année  1 6$  o.  Les  tra-  i  £j  0> 
vaux  continuels  &  les  grands  mouve- 
mens  que  fe  donna  le  Marquis  de  Spi*- 
nola  pendant  le  couçs  du  fiege  de  Cazaly 
lui  cauferent  une  maladie  ,  qui1  le  mit^ 
couvert  de  gloife ,  &  au  milieu  des  Ar- 
mées ,]  dans  le  tombeau» 

Cette  année  fut  mémorable  par  lefc 
vi&oires  fignalées  du  Graïid  Gùftave  Roi 
'  Àc  Suéde.  Il  pafla  en  Allemagne  où  tout 
plioit  devant lur  ,  &  chaflfa  de  la  Pome- 
-tanie,  &  des  Provinces  vbifines  les 
Troupes  de  l'Empereur*' Les  Princes  Lu1- 
theriens  joignirent  leurs  forces  à  celles 
de  Guftave  ,  &  gagnèrent  cbhtte  les  Im- 
périaux la  mémorable  bataille  de  Le  pfîc, 
qui  mit  l'Empire  à  deux  doigts  ,de  fk 
perte  ,  &  laifla  toute  l'Allemagne  ert. 
proye  aux  vainqueurs.  Le  Comte  dû 
Tilly  qui  avbit  tant  gagné  de  combats' , 
Ait  battu  à  plate  couture  eri  cette  occa- 
sion. Guftave  ne  trouvant  plus  d'obfta- 
des ,  traverfa  le  Danube,  attaqua  &  bat- 
lit  l'Armée  Bavaroife  qiie  le  Comte 'de 
Tilly  commandoit  encore  ,  il  ftit  bleflfé 
dans  le  combat ,  &  nfourut  peu  de  jours 
après  à  Ingolftat  de  fa  bleflure.  Ce  grand! 
General  s'étoit  rendu  célèbre  par  fa  va5- 
leur ,  &  plus  encore  par  fa  pieté  &  paie 
fon  zèle  ardent  pour  la  deffenfe  de  là- 
Religion  Catholique.- 

Eiij; 
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V4rftein  Après  la  mort/du  Comte  de  Tïïly  9 
tftfa.t  l'Empereur  mit  à  la  tête  de  l'armée  Im- 
deî'Ar-  periaie  Valftein  fameux  General  pour 
meeim-  Toppoferau  Roi  de  Suéde.  Les  deux  ar- 
petia  c  m^  ^  joignirent  auprès  de  Lutzen  9 
ville  peu  éloignée  de  Leipfic.  Le  com- 
bat dura  deux  jours  avec  un  acharne- 
ment incroyable  de  part  &  d'autre.  Le 
Roi  de  Suéde  y  fut  tué.  Quoique  cette 
perte  fut  irréparable  pour  les  Proteftansy  • 
ils  ne  biffèrent  pas  de  continuer  la  guer- 
re ,  par  le  fecours  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu qui  leur  fourniflfoit  delTargenr, 
&  qui  travailloit  de  tout  fon  pouvoir  à 
Tabaiffement  de  la  Maifon  d'Autriche» 
Ce  MiniftFe  avok  autant  de  peijie  à 
refîfter  aux  cabales  qui  fe  formoient  con- 
tre fon  autorité  au  dedans  du  Royaume,, 
qu'aux  Ennemis  du  dehors  qu'il  falloir 
attaquer  à  force  ouverte.  Le  propre  frè- 
re du  Roi  entraîné  par  une  trçupe  de 
mécontens  que  leMarechal  de  Montmo- 
renci  conduifoit  t  troubloie  le  dedans 
du  Royaume ,  &  faifoit  la  guerre  dans 
Je  Languedoc.  Cette  armée  de  rebelles 
fut  diffipée  dans  le  combat  de  Cartel- 
naudari.  Montmorencifut  pris  les  armes 
à  la  main ,  &  condamné  à  avoir  la -tête 
coupée  5  ce  qui  fut  exécuté  à  Toulou- 
se en  Janvier  1632. 
Il  n'y  avoit  point  encore  de  rupture 
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ôlivèrte  entre  la  France  &  PEfpagne* 
Ces  deux  Etats  n'étoient  proprement 
alors  m  en  paix  ,  ni  en  guerre  -,  quoique 
les  Monarques  fe  plaignirent  rccipro* 
4|uemejic  l'un  de  l'autre  y  &  que  leurs 
Troupps  eufÊnt  fait  fouvent  des  adfce* 
d'hoftilitez  ,  en  fecourant  leurs  alliez  , 
comme  il  venoit  d'arriver  dans  l'affaire 
de  Mantoue  &  de  Cazal.  Les  Efpagnols 
avoiçnr  fourderocnt  donûé  des  fecours 
^ux  huguenots  \  &  protégé  les  mécon* 
tens.  Le  Duc  d'Orléans  s'etoit  retire'  à 
Bruxelles  avec  fà  femme  qu'il  avoit  épou- 
fée  à  l'infçu  &  contre  la  volonté  du  Roi 
fon  frère.  La  Reine  Mère  après  s'être 
fauve  de  fa  prifon  s'étoit  jettée  entre  les 
bras  des  Efpagnols  ,  qui  fourniflbient  de 
l'argent  à  la  mère  &  au  fils  ,  &  leur  of- 
froient  des  Troupes  pour  faire  une  ir- 
ruption en  France.  ' 

Le  Cardinal  de  Richelieu  pour  fie  **" 
Yenger  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  avoit 
fait  venir  du  fond  du  Nord  le  Roi  de 
Suéde  s  qui  fit  en  peu  de  rems  de  grands 
ïavages  par  toute  l'Allemagne.  Après  la 
mort  de  ce  Prince ,  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu continua  toujours  de  fctourirles 
Hollandois  &  les  Suédois  fans  s'ecartec 
de  fon  point  de  vue  Se  de  fon  projet  ca- 
pital qui  étok  d'ahaiffer  la  maifon  d'Au^ 
friche» 

E  iiijr 
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«  £;  4*  L'aigreur  entre  la  France  &  l'Efpàgatt 
croit  parvenue  à  un  tel  point ,  que  l?oit 
ne  pouvoit  plus  fe  contraindre  au  dif- 
fimuler  davantage  >  de  forte  qu'ilfut  re- 
folu  en  plein  Gonfeil  dadeciarer  la  guer- 
re à  i'Eipagne.  Une  occafion  fe  .préfeiv- 
ta  tout  à  propos  pour  autorifer  cette  Dé- 
claration. Les  Efpagnols  venoient  de  fur* 
prendre  l'Archevêque  de  Trêves  qu'il* 
emmenèrent  prifonnier  en  Flandres,  quoi 
que  cet  Electeur  fefiit  mis~ious  la  £rotec^ 
tion  du  Roy  de  France 
1^55.  Cette  rupture  entre  les  deux  Nations 
fut  enfanglantée  par  la  bataille  qui  fe 
donna  dans  le  pais  de  Liège.  Les  Fran- 
çois marchoient  vers  Maeftricht  pour 
fe  joindre  aux  Hollandois.  Les  Efpagnols 
voulurent  s'oppofer  à  cette  jondion ,  & 
les  attaquèrent.  Les  Maréchaux  de  Cha*- 
tillon  &  de  Brezé  commandoient  l'armée 
Françoife.  Le  Prince  Thomas  c'toit  le 
General  des  Efpagnols ,  qui  furent  battus 
à  plate  couture  ,  ayant  été  forcez  dans 
leurs  retranchemens  qu'ils  croyoient  in> 
penetrables.  Ils  perdirent  quatre  ou  cinq 
wiille  hommes  avec  le  bagage  &  le  Ca- 
non, farts  parler  de  ijao.  prifonniers* 
A  peine  tua-on  cent  hommes  dans  l'ar- 
mée de  France.  Cette  bataille  fut  dor*- 
-née  auprès  d'Avefiies., 
1656.     Le  Prince  Thomas  eut  fa  revanch* 
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Faûnée  fuivante  ,  &  répandit  la  terreur 
dans  le  cœur  du  Royaume  ,  &  jufqu'à 
Paris.  Il  prit  Corbie  ,  &  paffa  la  rivière 
de  Somme  ,  tandis  que  le  Duc .  de  Lor- 
raine ravageoit  la  Champagne  x  ôc  que 
Jean  de  Wert  fameux  Avanturier ,  Puni 
des  Généraux  de  l'Empereur  ,.  portoit  le: 
fer  &  lefeu.dans  tout  le  pais  de  Guife  r 
la  Picardie  &  l'Ifle  de  France.  Il  vint 
jusqu'aux  porter  de  Paris,  &-  répandit 
la  terreur  dans  cette  grande  Ville.  L'ai* 
larme  fut  fi  grande  ,.  que  le*»  Magiftrats 
de  la  Ville  formèrent  une  petite  armée 
d'apprentifs ,  d'artifans  &  d'écoliers  pour 
(c  défendre  avec  cette  pitoïable  milice 
xamaflee  aithazard^ 

Après  un  règne  de  %%•  ans  &  4.  mois  *^J#* 
^Empereur  Ferdinand  II.  mourut  âgé  de 
61.  an.  Ferdinand  Erneft  fon  fils  aîné  r 
déclaré  Roi  de  Bohême  &  de  Hongrie 
dès  l'année  *f  34  -,  &  Roi  des  Romaine 
en  1 6^  6*  monta  fur  le  Trône  Impérial: 
fous  le  nom  de  Ferdinand  Hl.U'futchoi- 
£  dans  la  Diette  de  Ratifbonne  le  ri.  jour 
de  Décembre  en  l'année  v6^6.  pour 
être  Roi  des  Romains.  La  Reine  Marie  „ 
Infante  d'Efpagne  fut  couronnée  l'année* 
iui vante.  Les  Proteftans  aufquelsPerdi* 
nand  II.  avoit  toujours  fait  la*  guerre-» 
fc  t éjoiiirent  de  fa  mort. 

JU.  Prince  de  Çondé  qui  avoir  dfcjj* 

E.1T 
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te  Pria,  eu  le  thalheur  de  lever  le  fîege  de  Dole  J 
condé     ne -fut  pas  plus  heureux  devant  Fonta^ 
eve       rabie  dont  il  vouloit  faire  le  fiege  pour 
Fontat*  reParer  &  réputation*  La  place  for  fe- 
feu.        courue  ,  &  ravitaillée  par  rarmée  d'Ef- 
pagne,  commandée  par  lrAmirante  de 
Caftille ,  lequel  fit  attaquer  en  plein  jour 
avec  beaucoup  de  fierté  les  lignes  du 
Prince  de  Condé  qui  furent  forcées.  L* 
terreur  fe  mit  parmi  les    François  qui 
fuïoient  devant  les  Ennemis  de  tous  co- 
tez ,  fans  pouvoir  fe  rallier  y  m  fé  prêter 
du  fecours  les  uns  aux  autres. 

Cette  difgrace  fut  en  quelque  façon 
reparée  par  une  vi&oire  que  Pontcour- 
lay, neveu  du  Cardinal  de  Richelieu  rem- 
*  porta  fur  unç  flotte  des  Efpagnols  qu'il 

attaqua  devant  Gènes.  On  tua  trois  ou 
quatre  mille  Efpagnols  ,  &  l'on  prit  Gx 
de  leurs  Galères.  1/ Archevêque  deBor- 
t  deaux  avoir  déjà  battu  une  autre  flotte 

Efpagnole  à  la  vue  de  Fontarabie  donr  le 
Prince  de  Condé  ,  Se  le  Cardinal  de  la 
Vallette,fonLieutenantGeneral,manque* 
*ent  le  fîege  par  leur  lenteur ,  ou  par  trop 
de  précautions ,  ne  voulant  rien  hazar- 
<Ier  ;  il  eut  peur  d'être  puni ,  &  fe  re- 
tira en  Angleterre  penu?  fe  garantir  du 
chagrn  de  la  Cour. 

Lesfaftesde  France   confervent  été»» 
«tellement  la  mcHaok-e  du  ;  •  jour  de  Sep- 
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jfembre  de  Tannée  16}  S.  jour  heureux 
^ui  vit  naître  Loiiis  XI  V#  dans  le  Châ- 
teau de  S.  Germain  en  Laye.  Il  y  avoir 
%  $.  ans  que  les  François  defiroienc  cette 
naiifance,  &  ils  commencement  x  ne  plus 
efperer  que  la  I^eine  dut  avoir  des  en- 
fans  après  une  fi  Jongue  attentf»  Pn  re- 
garda dans  tout  le  Royaume  ecttç  naijÇ- 
0  lance  comme  uaprefent  du  ciel,  &une 
récompense  de  la  finguliere  pieté  du  Roi 
Louis  XIII.  Car  il  avoit  voiié  ï  Dieu  fit 
à  la  faille  Vierge  fa  Perfonne  Se  fopi 
Royaurnc  par  une  ceremonrc  folemneile 
Je  i  j.  Jour  du  mois  d'Aouft  ,  fête  de 
rA(fômption*Par  un  heureux  prefage  Se  * 

pour  comble  de  bonheur,.  Marie  Thèrefe 
.d'Autriche    fille  du  Roi  Philippe  IV, 
Se  d'Etifabeth  de  France  ,  vint  au  monr 
de  quinze  Jours  après  lexRoy  pour  être 
la  digne  Epoufede  ce  grand  Monarque. 
'  On  eut  avis  que  ThioiTville,fôrte  pla- 
ce ,  manquoit  de  pain  &  de  munitions,  *£î>4 
Cette  circonftance  fit  naître  au  Cardit 
nal  l'envie  de  lyaflieger.  Le  Marquis  de 
FeuquîerreN  fut  chargé  de  cette  affaire* 
Il  étok  fur  le  point  de  prendre  la  Ville^ 
lorfqtie  te  Comte  Picolcgiiny  General 
desTroupes  Impériales  la  (e  courut  fort  à 
propos,ayant  preffé  &  dérobé  fa  marçhefr 
en  telle  forte  que  lesFrançois  nyen  çtarene 
aucune  nouvelle > qw  lorfqu'ils^ej^* 
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les  Ennemis  attaquer  leurs  ligues  qu'ils 
forcèrent  en  plusieurs  endroits  ,  &  con* 
traignirent  par  ce  moyen  les  François  de 
lever  le  fiege  avec  précipitation»  Le  Msit * 
quis  de  Feuquierre  bleflé  &  fait  prifoi*- 
nier  fut  conduit  dans  Thionvillè  ,  non 
-pas  en  triomphe  ,  ni  en  Gonqueranr* 
"mais  comme  captif. 

Hefdin  étoit  en  ce  tems-là  une  dfefc 
meilleures  places-  &  des  mieux  fortifiées 
tesFtan- des  PaïVbas.  Le  Roi  pour  feconfolerde 
^çJ^Vaffront  que  (es  Troupes  venoient  de 
dcH?r-   recevoir,  refolutd'èn  faire  le, fiege' en 
k"**J.or*perfonne.  Il  dura  pendant  fix  femaines* 
jiacc     Les  afliegez  fe  voyant  hors  d'état  de 
deffendre  la  brèche  ,  &  de  foutenir  l'afc- 
fnut  que  l'on  fe  difpofoit  à'  leur  donner* 
aimèrent  mieux  fe  rendre,  pour  avoir 
«ne  compofition  honorable^  Le  Roi  en- 
tra par  la  brèche  ,  &  donna  en  entrant 
le  bâton  de  Maréchal  de  France  au  Mar- 
quis de  la*  Melleraye  qui  avoit  conduit  le 
nege  en  qualité  de  Lieutenant  General; 
La  prife  de  Hefdin  ne  fut  pas  la  feule 
difgraee  que  les  Efpagnols  fouffrirent 
pendant   cette  annéer  Le  Maréchal  de 
Chatillon  leur  enleva  Ivoy  dans  le  Lu- 
xembourg *  te  Comte   d'Auvergne  tes 
battit  en  Piedmonr ,  &  gagna  fur  eux  le 
combat-de  Quiers  \  le  Prince  de  Condc 
-emporta  d'aÛaut  Salces  dans  leRouflil* 
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lôn  ;  le  Maréchal  de  Çhatillon-  s'empa* 
xa  de  Mont*nidy%  Depuis  la  mort  du 
grand  Guftave,  le  Duc  de  Veimar  qui 
commandoit  fes  Troupes  avoit  fervila 
France  avec  beaucoup  de  zèle  &  d'atta- 
chement ;  ce  General  étant  paflc  en  Al- 
lemagne y  fut  furpris  d'une  fièvre  mali* 
gne  &  mourut  à  Neubourg  le  18.  jous 
de  Juillet  en  la  même  ^nnce  1659* 

Ce  fut  dans  le  cours  de  cène  année* 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  élève  1 
au  milieu,  de  la*  Place  Royale  certe  Sta- 
tue equefke  de  Loiiis  XIIL  que  Ton  y 
voit  encore  aujourd'hui,  monument  étei> 
fiel  de  fa  reconnoiflance  pour  les  bien- 
faits &  les  honneurs  dont  ce  Prince  1'*- 
voit  comblcpendant  fon  miniftere. 

Toutes  les  diferaces  dont  nous  venons 
de  parler ,  que  {ouvrirent  les  EfpagnoU 
pendant  le  cour!»  des  années  dernières  *. 
ne  font  rien  en  comparaifon*  de  cette 
grande  révolution  y-  qui*  leur  fit-  perdre 
le  Portugal.  Le  Roi  Philippe  II.  s'en 
ctoit  emparé  par  la  force  ,.au  préjudice 
des  Ducs  deBragance.  Philippe  III.  foa 
Succeflfeur  avoit  confervé  cette  conquê- 
te y  fans  aucun  trouble.  Il  n'y  avoit  gué- 
«es  d'apparence  que  les  héritiers  Tegi* 
rimes  y  puflent  rentrer  après  cette  Ion- 
gue  poffeifion. 

On-aitribuaau  Cardinal  de  Richeliei* 
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le  projet,  les  reflbrts  &  le  fuccès  Je 
cette  grande  révolution  ,  quoique  peut- 
être  la  fortune ,  les  conjonctures ,  le  dé- 
goût que  les  Portugais  avoient  de  la  do-* 
mination  Espagnole  eulïent    pu  avoir 
plus  de  part  a  ce  grand  événement,  que 
le  génie  du  premier  MinMlre  de  France > 
mais  on  fe  plaît  à  chercher  des  myfte- 
tes  où  il  n'y  en  a  point  le  plus  fbuvent- 
Les  Portugais  étant  venus  à  fe  révolter 
tout  à  coup ,  on  s'imagina  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  faifoit  mouvoir  le* 
retfbrts  de  cette  machine*  Les  Portugais* 
ne  cherchèrent  point  de  prétextes  men- 
diez pour  appuïer  leur  (bulevcment.  U$ 
fie  fe  plaignirent  ni  des  fubfides  exhor* 
bitans  ,  ni  des  mauvais  traitemens ,  nr 
des  violences  s  ils  fourinrent  que  la  pof- 
feiîioo  des  Efpagnols  étoit  une  ufurpa- 
don ,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  n'étoic 
pas  le  Seigneur  légitime  de  Portugal* 
Il  en  devoir  être  exclus  par  une  Loi  qui 
porte  expreflfement  que  les  Princefles  de 
Portugal  qui  fe  marient  hors  du  Royau- 
me n'y  peuvent  jamais  fucceder ,  ni  ceux 
qui  en  viendroientr 

Sur  ce  principe  les  Portugais  détruit 
ibient  toutes  les  raifons  fur  lefquelles  le 
Roi  iTLfpagne  appuïoit  (es  prétentions 
fondées  fur  les  droits  de  h  mère  :  ce» 
droits  prétendus   s'cvaBOuiflbieût   dès 
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qu'ils  ctoienc  contraires  aux  JLoix  fondai 
mentales  du  Royaume.Ils  difoientdoncr 
pour  montrer  à  toute  l'Europe  que  leur 
Soulèvement  étoit  légitime  ,q*ue  les  Ef- 
pagnolsles  avoient  opprimez  par  la  force; 
&  par  la  valeur  du  Duc  d'Albe.  Pour  fe 
remettre  en  liberté  ils choificent  le  Duc 
de  Brâgance  defeendu  de  leurs'  anciens? 
Rois,  également  Uluftre  par  la  nobleffe 
defôn  extraction ,  Se  par  la  grandeur  de 
fes  richeffes.Ce  Prince  réfuta  d'abord  1» 
Couronne, que  fes  Compatriotes  lui  o£* 
froient,  ne  crôyanr  pas  être  en  état  de 
la  difpurer  &  de  fe  foùtenir  contre  les  ar- 
mes du  Roi  d'Efpagne ,  dont  la  puiffan~ 
ce  étoit  trop  bien  affermie  dans  tout  le 
Royaume  de  Portugal  depuis  le  tems  que 
les  Efpagnoli  en  étoienr  les  îpaîtres*  Sa;  . 
femme  ,ou  plus  ambitieufe ,  ou  plus  re^ 
foluë  quefon  époux,  hiiteleva  le  cou- 
rage ;  elle  étoit  fœur  de  Médina- Coeli* 
L'éclat  d'une  Couronne  flatta  fâ  vanité  * 
elle  infpira  fes  fentimens  au  Duc  de  Bra-r 
gance  ,  lequel  reçut  enfin  les»  offres,  Se 
ks  fournirions  des  Grand* ,  &  prit  pu- 
bliquement le  târeite  Roy  de  Portugal*  £  ^ 

Cet  événement  fubit  étoana ,  &  fur-  éaûc« 
prit  toute  PEfbagne.  On  mit  akhaté?™*' 
des  Armées   iur  pied  ,  pour  étouffer  la  i«  nom 
rébellion   dans*  fa  naiflance.   Plufieun  dcp0n»4 
Portugais  qui  fe  trouvoient  bkn  d&  las*h 
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domination  d'Efpagne,  prirent  lefr^rs 
mes  pour  la  foûtenir  y  mais  le  nouveau 
Roi  faifoit  mourir-  tous  ceux  qui  kû 
tomboient  entre  les  mains.  Ces  fuppli- 
ces  firent  peur  aux  autres  &  les  contins 
rent  dans  leur  devoir.  Quoique  Philip- 
pe IV*  eut  fait  depuis  peu  une  nouvelle 
alliance  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  qui 
mit  en»  mer  une  flotte  pour  le  fecourir^ 
ce  Prince  fe  vit  accablé  de  tant  d'em- 
barras -,  les  François  >  les  Hollandois  de 
leur  côté  lui  firent  tant  d'affaires ,  qu'il 
ne  put  empêcher  le  Duc  de  Bragance  de 
s'établir  $c  de  s'affermir  dans  fa  nouvel- 
le domination.  Toutes  les  Villes  de  Por- 
tugal fe  révoltèrent  en  même  tems  &  eft 
même  jour  v  tant  lesmefures  furent  bien 
prifes  ,  &  le  fecret  fidellemenr  gardé  \ 
quoiqu'ileut  été  communiqué  à  plus  de 
*oo.  perfonnes.  Tous  lesEfpagnolsfb* 
rent  chaffez  au:  bout  de  huk  jours  fans 
aucune*  effufion  de  fang -,  cequi  eft  rare 
dans  im  événement  de  cette  nature ,  que 
fc  Cardinal  de  Richelieu  eut  peine,  à 
croire ,  quand*on  lui  en  porta  la  premiè- 
re nouvelle.  La  Dùcheffede  Mantone 
tante  du  Roi  d'Efpagne  étoit  alors- à.  Lis- 
bonne ,-  Gouvernante  de  Portugal.  Elle 
«ut  quelques*  foupçons  de  ce  qui  fe  tra* 
xnoit  -,  elle  fir  part  de  (es  foupçons  au 
Çoafeild'Efpgne  ^ maille Comce  d'Q^ 
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ïivarex  premier  Miniftre  ,  au  lieu  d'ap* 
profondir  cette  affaire  ,-•  traita  de  vifiôrifc 
les  jattes  craintes  de  la  Duchefle  ,  &  ne 
prit  nulles  mefure*  pour- diflîpcr  la  co>i- 
jiiration^ 

:    Cependant  les   conjure^  profitant  de  164^ 
cette  grande  confiance  du  Comte  d'O- 
livare^f,  &  de  l'engourdiffement  des  Ef- 
jjagnols-,  entrèrent  en  armes  le  premier 

Iour  de  Décembre  dans  le  Palais  de 
,-Archiduchefle,  criant  liberté ,&  fai*- 
iânt  retentir-  par  tout  le  nom  du  Duc 
de  Bragance  ,  Roi  de  Portugal.  La  Du- 
chefle prife  au  dépourveu  ,  St  n'ayant 
foint  des  forces  fuffifantes  pour  les  00* 
pofer  aux  rebelles  ,,fe  fâuva  comme  ell* 
put  du.  Palais ,  &  fe  rtfugia  dans  un  Mo* 
j*aftere  de  Religieufes.  En  même  tcmsy 
le  Brefil ,  les  Mes  Açorés  &  toutes  les 
Provinces  occupées  par*  les  Portugais 
dans  les  Indes  ,  fecoiïerent  le  joug  d'Èf* 
pagne ,  &  reconnurent  le  Duc  de  Bra* 
gance  pour  leur  Roi  légitime. 

On  peut  dire  avec  raiion que  cette  ah* 
née  fut  tres^ fatale  aux  EfoagitolstLe  Ma* 
réchal  de  la  Melleraye  dent  leur  armée  auir 
près  d'Arras.  Cette  Place  qui  étoit  alors- 
très-importante ,  &  Frontière  de  Fraii^ 
ce  fut  prife  &  enlevée  aux  Espagnols  pat 
les  Maréchaux  de  la  Meileraye^e  Chauk 
&es ,  Se  de  ChatiUeli.  Le  Comte  d'tiar^ 
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court  prit  auffi  fur  eux  la  Ville  de  Tint» 
fin  ,  dont  ils  s'étoient  rendu  les  Maîtres* 
Au  milieu  dé  tant  de  profperitez  le 
Roy  Louis  XIII.  eut  le  bonheur  d'avoir 
un  fécond  fils ,  qui  fut  Mentîear,  def 
puis  Duc  d'Orléans  ,  lequel  vint  au 
monde  le  2-7 .  jour  de  Septembre  1  £4  o* 
>©4i-  £a  révolte  de  ta  Catalogne  fuivit  de 
bien  près  la  révolution  de  Portugal.  Caf 
environ  le  1  o.  de  Février  de  l'année  fuir 
vante  les  Catalans  fecouerent  le  joug  de 
Ja  domination  d'Efpagne  ,  pour  fe  don- 
ner à  la  France  ,  &  fe  mettre  fous  fa  pro* 
teâion.  Les  Catakns,peuples  inquiets  & 
amateurs  des  chofes  nouvelles  >  rebuteg 
des  grandes  fommes  que  le  Roi  d*Efpa- 
gne  leur  demandoit  pour  la  deffenfe  di* 
Rouflillon  ,  que  le  Prince  de  Condé  at- 
taqaoit  avec  une  norhbreufe  armée ,  fe 
révoltèrent  tout  à  coup  contre  le  Mar- 
quis defainte  Colombe  ,  viceroi  de  Bar- 
celone ,  lequel  avoit  fait  arrêter  un  Ju- 
rât de  la  Ville.  Cette  entreprife  irrit* 
tellement  le  peuple  contré  lui ,  quïl  fat 
obligé  de  s'enfuir:  mais  il  fat  arrêté  ôC 
mis  en  pièces  par  la  populace» 

Après  un  coup  d'un  auffi  grand  éclat» 
fcs  Catalans  comprirent  fans  peine  que 
le  Roi  d'Efpagne  en  voudrait  tirer  une 
vengeance  proportionnée  atf  crime;  de 
forte  qu'aggravant  leur  première  faute 


Digitizedby  GoOgle 


D*Ë  S  P  A  G  tfï.  tfïjf 

par  une  féconde ,  pour  éviter  la  peine 
qu'ils  avoient  méritée  ,  ils  fecoiierent  le 
joug  ,  &  fe  donnèrent  au  Roy  de  Fran- 
ce. Leurs  Députez  furent  très-bien  re-  u%  c& 
çus  à  k  Cour  ,  &  renvoyez  comblez  de  ^J*** 
promefles  pour  l'avenir  &  de  riches  pre-  tem  &> 
fens  -9  deforte  qu'ils    prirent  toutes  les  ^  „t0^ 
mefures  necetfàkes ,  pouf  pouffer  leur  Koy  de 
rébellion  à  toute  outrance  ,  après  s'être  Fr*nct* 
défait  inhumaiHemcrit  du  £>ûc  de  Car- 
donne  leur  Gouverneur.  Le  Roi  de  Fran- 
ce failk  avec  joie   cette  ©ccafion  pour 
faire  de  la  peine  aux  Efp'agnols»  Il  en- 
voya en  Catalogne  le  Comte  de  la  Mote' . 
Houdancourt  à  la  tête  d'une  armée  de 
quarante  mille  homm  s»  U  s'acquita  fi 
bien  de  k  commffiion  que  le  Roi  lu* 
avoit  donnée ,  &  remporta  fur  les  EÎ-* 
pagnols  des  avantages  fi  confiderables  y 
fur- tout  à  la  bataille  de  Lerida  y  qu'il  fur 
honoré  du  bâton  de  Maréchal  de  Frank 
ce.  Ce  qu'il  y  eut  de  particulier  en  ce 
combat,  fur    que.  les    deux  ailes  de* 
l'armée  Françoife  ayant  été  rompues  % 
le  corps  de  bataille  combattit  avec  tant 
xle  valeur  que  les  Ëfpagnol*  furent  re- 
pouffez de  tous  cotez  ,  &  railler  en  pie- 
ces  ;  les  Françofs  Ct  rçndirent  maîtres- 
du  champ  de  bataille,   &  desenvirons> 
de  Lerida.  Les  habitans  de  la  Ville  e'tbn- 
nez  de  voir  l'armée  vi6fcorieufe  au  picct 
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de  leurs'  murailles  ,  ouvrirent  lerpotretf 
aux  François  ,  fans  être  obligez  d'e» 
faire  leficgc  qui  aurok  été  difficile  <3e  de 
longue  haleine.* 

Tant  de  profperite»  firent  naître  au 
Roi  l'envie  de  pouffer  à  bout  les  Efpa>- 
gnols  &  de  conquérir  le  Rouffillon.  là 
s'y  rendit  en  perfonne  ,  ayant  pour  fes? 
Généraux  le  Prince  de  Condé  avec  le* 
Maréchaux  de  Schqmbésg  &  de  là  Meik- 
ler  aye.  Après  la  conquête  des  villes  de 
Collioure  ,  de  Sakes  ,  &  de  Perpignan^ 
.toute  la  province  fc  fournit  aux  armesf 
du  Roi.  En  même  tems  le  Comte  de  Brc- 
2e  gagna  fur  les  Efpagnols  une  bataille 
àavale  aux  côtes  de  Catalogne.7 

On  auroit  pouffé  plus  loin  les  coa- 
„  quêtes  >  mais  Morifieur -,  frère  unique  du 
Roi ,  le  Comte  de  Sèiffons  ,  &  le  Duc 
*  de  Bouillon  excitèrent  uneeuerre  civi- 
le ,  &  ,fe  joignirent  aux  Espagnols.  Le 
Maréchal  de  Chatillon  vint  attaquer  le 
Comte  de  Soiffons  auprès*  de-  Sedan. 
L'armée  du  Maréchal  fut  battue  ;  mais  Te 
Comte  de  Soiffons  fut  tué  dans  le  cons- 
tat.. Sa  mort  confola  la  Cour  de  la  per- 
te delà  bataille.  Le- Duc  .d'Orléans',  le 
ï)u<;  de  Bouillon  ,  &  le  Marquis  de 
Cinq  Mars  firent  une  nouvelle  ligue 
ivzc  les  Efpagnols  contre  le  Cardinal  de 
Richelieu  qu'ils  regardoient  comme  l'au- 
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jfeur  de  tous  leurs  maux.  La  Conspira- 
tion fut  découverte  ;  Çinq-Nlarcs  eut  le 
cou  coupé  \  monfieur  de  Bouillon  nç 
racheta  la  vie  ,  qu'en  livrant  au  Roi  l'im- 
portante place  de  Sedan  qui  fervoit  dç 
paflage  &  cPazileàtous  les  mécontens. 
Les  grandes  fatigues  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  avdk  ifouflertes  dans  le 
Rouffillon  firent  ce  <jue  les  Efpagnoli 
&  les  Confpirateurs  n'àvoient  pu  exécu- 
ter. Il  tomba  dangereufement  malade  5 
cependant  il  fe  fit  tranfporter  à  Paris  ou 
il  mourut  le  4.  jour  de  Décembre  en  la 
même  année.  On  ne  peut  nier  ,que  ce  1  <?4  n 
Miniftre  n'eut  de  rares  qualitez  ,  un  ger 
nie  fuperieur  ,  auffi  dit-on  après  fa  mort, 
qu'il  avoit  tous  les  organes ducerveau 
doubles,  fil  fbrmoit  de  yaftes  deffeins  , 
&  les  conduifoit  avec  uiie  confiance , 
&  une  fermeté  que  les  plus  grands  obs- 
tacles n'étoient  pas  capables  de  rebuter. 
Ses  ennemis  &  les  perfonnes  jaloufes  de 
de  fa  gloire  publioient  qu'il  étoit  dur  ,  8c 
inflexible,' ambitieux  &  vindicatif,  fa- 
crifiant  tout  pour  punir  ceyx  qui  avôient 
ôfé  attentef  à  fon  autorite  ,  dont  il  étoit 
tr-es-jalou*.  Son  deflein  principal  en  en- 
trant dans  le  miniftere  ; ;  &  qa'il  ne  per- 
dît jamais  de  vâtë  ,  fut  cPabaHTer  la 
Madfon  d'Autriche ,  qui  avoit  alors  une 
grande  fuperiorité  au  delïus  de  celle  de 
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Jrance,&  peu  s'en  fallut  qu'elle  ne  l'op- 
primât* 

La  mort  du  Miuiftre  fut  bientôt  fui- 
Mort  du  vie  de  celle  du  Maître ,  qui  ceffa  de 
5* rt?a  vivre  fix  mpis  après,  le*  o .  jour  de  May, 
chciieu    âgé  de  4  j. .  ans,après  un  règne  de  i  j .  an* 
îoitfi*    P^es.  Jl  |ie  furvecut  au  Cardinal  que  de 
*hi.     cinq  mois  &  dix  jours»  C'étoit  un  Prin- 
ce fobre  &  pieux ,  ennemi  implacable 
%des  Huguenots  qui  lui  donnèrent  bieçL 
de  la  peine  pendant  fon  règne.  11  ai~ 
moit  la  guerre ,   8ç  fon  Miniftre  avoit 
grand  foin  de  lui  en  fournir  djes  occa- 
lions ,  poajr  le  tenir  toujours  hors  dç 
Paris  ,  &  l'éloigner  des  flateurs  &  des 
I adieux  ^  ennemi?  du  miçiftere  dfc  du  Mi- 
jiiiftre» 

La  Rejne  Marie  de  Mediçis  mère  du 
Roi  Louis  XIII.  étoit  morte  à  Cologne 
(ix  mois  avant  lui  le$.  jour  de  Juillet 
1641.  Elle  avoit  comblé  de  bienfaits  le 
Cardinal  de  Richelieu  ;  cependant  quel- 
ques-uns crurent  qu'il  avoit;  confeill^ 
,au  Roi  fon  fils  de  l'exiler  dès  l'année 
%  Ç^l  9  parce  qu'elle  s'étoit  engagée  dans 
quelque  cabale  de$  mécontens  ,  contre 
les  intérêts  de  la  Cour.  Elle  vouloit  gou- 
verner ,  &  ne  pouvoit  fouffrir  Paicea- 
,dant  que  le  Miniftre  prenoit  fur  l'efprit 
du  Roi  fon  fils.  Cette  envie  de  dominer 
fut  lajcaufe  de  tous  les  malheiusdeçefr? 
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ce  Prmceffe  qui  traîna  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie  dans  un  fâcheux  exil ,  où 
elle  fe  yit  réduite  à  de  grandes  extremi- 
tez.  Ce  fut  encore  Punfc  des  chofes  que 
les  ennemis  du  Cardinal  lai  reprochè- 
rent en  l'aceufant  d'ingratitude  &  de 
dpjreté  >  car  ap  moins ,  $fotenç.-ils ,  fal- 
loit-il  lui  fournir  toutes  les  chofes  ne* 
^ceflaires  *  pour  paffer  honnêtement  fa 
yie  parmi  les  Etrangers  ,  aufquels  ellç 
était  à  charge  ,v  étant  contrainte  d'emr 
pruntër  des  partiquliers ,  pouravpir  dp 
quoi  fijbfifter. 

Il  y  eut  de  grande*  intrigues  à  la  mort 

<Ie  Louis  XIII*  pour  établir  la  Régence 

&  la  forme  du  Gouvernement.  Ce  PrinT 

ce  étoit  perfuadé  que  la  Reine  &  le  Duc 

de  Bouillon  avoient  des  inclinations  Efr 

pagnolesf    Cependant  la  brigue   de  I4 

Reine  prévalut?  elk  fut  nommée  RegenT 

te ,  nonobftant  les  répugnances  du  Roi 

mourant  :  mais  pour  modérer  fon  au~ 

toritéori  lpi  nomma  un  Cpnfeil  t  dans 

lequel  toutes  les  affaires  les  plus  impôts 

tantes  dévoient  fe' régler  à -la  pluralité 

des  voix.  Le  Duc  d'Orléans  9  le  Prince  de 

Condé  >  le  Cardinal  Mazarin  furent  nonw 

mezles  Chefs  de  ce  Confcil.  La  Rcgenr 

te  balança  quelque  temps  fur  le  choix 

qu'elle  devoir  faire  d'qn  premier  Minifr 

cre  :  mais  enfin  elle  fe  déclara  en  faveur 
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^Ui  Cardinal  Jules  Mazarin ,  homme  ct'tta 

igcnic  délié,  fouple ,  intriguant  &  capable 

Je  manier  délicatement  les  plus  grandes 

affaires. 

Les  E%agnols  perfuadefc  que  la  moct 

.<îu  Cardinal    de  Richelieu    &  du  Roi 

Louis  XIII*  étoit  favorable  pour  rétablir 

leurs  affaires ,  reprendre  tout  «ce  qu'ils 

avoient  perdu ,  &  faire  des  conquêtes  en 

Fiance  dans  le    commencement  d'une 

'   Régence  tumultueufe  ,  &  mal  affermie, 

entrèrent  de  bonne  heure  en  campagnp 

&  aflîegerent  Rocroy. 

M   _         Louis  de  Bourbon  Duc   d'Anguien 
£.t  Bue      .  ,  ^       o 

4'Aa.    n'avoit  encore  alors  que  11 .  ïns  ce  cov&- 

.**£"    -mandoit  Parmée  de  JFlandres.il    reçut 
,  *?.  an*  Jcs  ordres  de  la  Cour ,  pour  marcher  au 
com'     Recours  de  Rocroy.  La  grande  viâoire 
r^rmée  «que  ce  Prince  remporta  fur  les  Efpar 
de Flan -gnols  en  cette occahon  fit  affezxronnoî- 
^rc,#     rtre  ce  que  l!on  devoit  attendre  de  &Lva- 
ieur  &  de  ton  habileté  dans  la  fuite  de 
y/a  vie.  Toute  cette  fameufe  infanterie 
-Efpagnole,  fi  aguerrie,  &  fi  redoutable, 
|>erit  en  cette  occafion.  Il  fallut  plus  de 
vingt  ans  pour  la  remettre  v  la  Cavale- 
rie fut  auffi  mife  en  déroute ,  &  ne  fe 
garantit  que  par  la  fuite  de  la  furie  des 
françoisi  Le  Comte  des  Fontaines  qui 
xommandoit  l'armée  Espagnole  *&  qui 
#e  pouvoit  Xe  remuer  ,  ayant  la  goûte  , 
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fut  t«ë  <lansfa  ch&ife  d'où  il  doftftok 
fes  ordres,  rempliffant  toU$  les  devoks 
d'un  grand -General.  l£  déroute  de  Par- 
jnée  d'Efpagne  fut  entière  -,  cm  leur  prit 
4ept  mille  prisonniers  ;  Rocroy  fut  de- 
livre.  Le  Duc  d'Anguitn  paffa  la  Mett- 
re ,  aflkgea  &  prit  Thionville  ,  à  la  vue 
«du  General  Beck  qui  <ommandoit  une 
•armée  nombreufe.  -Ces  coups  d'eflay  du 
Duc  d'Anguien  le  couvrirent  de  gloire 
&  le  mirent  en  ctat  de  tout  entrepren- 
ne à  l'avenir. 

Le  pue  d'Orléans  prit  Graveiines 
*pvts  un  fiege  de- deux  mois.  Il  avoit 
^Oss1  lui  le  Maréchal  de  Gaflîon  qui  (t 
faifit  en  même  tems  de  Mardik,  de 
Link  &  -de  Bergue  S.  Vinox.  Le  Roy 
<PEfpagnepourie  dédommager  de  tant 
de 'pertes  Voulut  faire  en  perfonne  le 
^ege^Ulerdâ  ^«place  d*autant  plus  im* 
pottaftte,  qu'elle  donnott  aux  François 
4me  entrée  kbre  dans  RArragon.  Il  fe 
mit  à  la  tête  de  la  Noblefle  de  fon 
Royaume,  Se d'une  aimée  confiderable. 
1\  fit  attaquer,  vigoureufement  la  placfc 
tjifi  fut  emportée*malgre*la  refiftance  dtt 
Maréchal  de  la  Mote.  Depuis  cet  échdc 
les  affaires  de  France  tournèrent  affez 
ttialheureufement  en  Catalogne  -,  car  le 
Comte  d'Harcowrt  fut  contraint  d'aban- 


Digitizedby  G00gle 


rit  Histoire 

donner  Lerida  avec  tout  le  canon  Se  tous 

les  équipages. 

Le  Roy  d'Efptgne  efperant  de  conti- 
nuer fes  progrez  les  années  fui  vanter, 
choifit  pour  mettre  à  la  tête  de  fes 
Troupes  un  General,  dont  l'expérien- 
ce &  le  rang  puffent  leur  donner  de  la 
confiance ,  &  taire  cefler  les  jaloufies  des 
Grands,  naturellement  formalises  Se 
pointilleux  fur  l'obéiffance  &  la  fournie 
fîon  :  ces  conteftations  fur  le  point 
d'honneur  avoient  caufé  fouvent  de 
grands  defaftres  dans  leurs  armées.  Pour 
arrêter  le  cours  de  ces  jalofcfifBs  &  de 
ces  conteftations ,  le  Roi  d'Efpagûe  nom- 
ma Gouverneur  des  Pays-bas  ^  &  Gène* 
raliflïme  des  Troupes  d'Efptgrie  PArchi- 
duc  Leopold,  lequel  mit  de  bonne  heure 
/es  Troupes  en  campâgne,&  pritArmen- 
tictes  Se  Landrécy  aflez;  brusquement* 
te  Maréchal  de  Gaflîon  qu'il  trouva  en 
fon  chemin  arrêta  la  rapidité  de  fe* 
conquêtes.  Ayant  pris  la  Baflee  il  mar- 
cha aux  Ennemis  qui  avoient  fait  le 
projet  d'affiegetDunquferquc&il  les  bat- 
tit ,  &diiîït>a  Pefperance  de  leurs  pro*- 
jgtts ,  nonobstant  les  efforts  du  Marquis 
de  Caracené  lequel  cochnwuidoit  uA 
corps  féparé ,  pour  s'oppofer  aux  defleins 
du  Maréchal  de  Rantzau.  Le  Maréchal 
de  Gaflïon  faifant  le  ficgc.de  Lm$%  fut 
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bicffé  à  la  tête  d'un  coup  de  moufquet 
donc  il  mourut  le  lendemain.  Le  Mar- 
quis de  VUlequier  acheva  le  fiege  en  peu 
de  jours. 

Le  Duc  d'Anguien  prit  le  nom  de  Prin-  tc  Vf.mZ 
ce  de  Condc  depuis  la  mort  de  fon  père  ce  de 
arrivée  le  t  tf.Deccmbre.il  tenta  la  prife  £^dje 
de  Lerida  9  &  la  manqua  ;  ce  qui  don-  en   vain 
fca  lieu  à  un  grand  nombre  de  Vaux-de- Lcrida# 
Villes ,  &de  vers  fatyriques  que  {es  en-» 
nemis  firent  courir  par  tout  contre  lui , 
l'exhortant  à  reprendre  le  nom  d'An- 
guîen  fous  lequel  il  avokfait  tant  de 
beaux  exploits  de  guerre. 

Outre  tous  les  embarras  que  le  Roi 
d'Efpagne  avoit  en  Flandre ,  en  Catalo- 
gne &  ailleurs  ,  il  apprit  avec  un  cha- 
grin extrême  que  les  Napolitains  s'etoienc 
loulevez  ,  &  que  tout  ctoit  en  combuf-  • 
tion  dans  le  Royaume  &Ja  ville  de  Na- 
ples#  Un  miferable  pécheur  de  cette 
Yilie  ,  nomme'  Thomas  Aneie  ou  Ma- 
Daniel  9  excita  cette  grande  fedition  :  fa 
femme  auffi  pauvre  que  lui  avoit  acheté 
furtivement  un  peu  de  farine  pour 
frauder  les  droits.  On  la  découvrit ,  les 
Receveurs  la  firent  mettre  en  prifon* 
Toute  la  populace  prit  feu  &  murmura 
avec  aigreur  contre  les  impots  exhorbi- 
tans  que  l'on  exigeoit  fur  le  pauvre 
peuple  avec  une  dureté  inflexible.  Des 
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plaintes  on  paffa  bientôt  à  la  fureur ,  ofi 
prit  les  armes  de  tous  cotez.  Mazaniet 
le  mit  à  la  tête  de  cette  populace  échauf- 
fée ,  &  fe  fit  le  chef  de  la  fedition,  mais 
fon  règne  nefut  pas  de  longue  durée  ; 
tar  au  bout  de  neuf  jours  ton  efprit  fe 
troubla  par  la   violence  d'une  liqueur 
qu'on  lui  fit  avaler.  Les   rebelles  lui  fi- 
rent des  obfeques  magnifiques,  luidrefr 
ferentun  tombeau  ôcle^pleurerentcom- 
*ne  le  libérateur  de  la  Patrie  ,  le  deftrucr 
teur  de  la  tyrannie ,  &  \c  reftaurateur  de 
la  liberté  publique* 
LesRevoltez-fe  voyant  fans  Chef  après 
**  Na"    la  mort  de  Mazaniel ,  appelèrent  à  leur 
'^U\\cnîùL  fecours  le    Duc  de   Guife,  lequel  par 
leur  fe-   bonheur  pour  eux  étoit  alors  à  Rome. 
»uc  de    II  fe  rendit  en  toute  diligence  à  Naples, 
iSuife.  .  ol\  jcs  rebelles  l'honorèrent-  en  arrivaht 
du  titre  de  Viceroi.  Ce  Prince  n'a  voit 
pas  par  «lui-même  des  forces  fuffifantes 
pour  s'oppofer  à  la  puiflance  du   Roi 
d'Efpagnc  >  mais  il  fe  flattoit  que  la  Cour 
&les  Miniftres  de   France  lui    *i voi- 
raient du  fecours ,  &  qu'ils  ne  manque- 
raient pas  cette  belle  occafion  d'enlever 
le  Royaume-  de  Naples  à  i'Efpagne. 
.   Cependant  fon  efperance  fut  trotn- 
se  ,  Mazarin  ne  lui  envoya  que  de  foi* 
les  fecours  :  ce  Miniftre  habile  8c  poli- 
tique ne  vouloir  travailler  en  cette. af*~ 
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fore  que  pour  les  intérêts  de  la  Francey 
&il  s'apperçut  que  le  Duc  de  Guife  ne* 
travailloit  que  pour  (es  intérêts  parqciK 
Mers  ,  &  qu'il  prenoit  fesmefures  pour 
k  faire  Roi  de  Naples  -,  ce  qui  étôit  gierv 
éloigné  .des intentions  delà  Cour  &  des* 
Miniftres   de  France  Ainfî  Don  Juan 
d'Autriche  ,  fïlsnaturel  du  Roi  d'Efpa-^ 
gne  ,  maintint  dans  -le  devoir  ceux  qufc 
^étôietit   deitfeurëz  fidelles  ,•  ramena  les- 
autres  à  l'obéiflance ,  &  fit  punir  du  der-> 
nier  fupplice  les  plus  feditieux.  Le  Duo 
de  Guife  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de 
zéiîfter  aux  Efpagnols  voulut  prendre  la> 
fuite  ;  mais  il  fut  arrêté  àCapoue  &  con- 
duit prifonnier  en-  Efpagne.  On  déliber* 
long-temps  dans  le  Gonfeil ,-  fi  on  le  fe- 
rait mourir  :  on  lui  en  fit  fbuvent   la1 
peur  ;  mais  il  tint  toujours  bonne  con- 
tenance ,  & .  ne  laifla  jamais    échapper 
dans  fes  paroles,  ou  fur  fôn  vifaee  au-' 
cun  figne  de  foiblefle  indigné  de  fa  naiP 
fiance  fcdefon  grand  courage  :*ce  fut 
ainfi  que  fes  belles  efperances  de  régner 
s'évanouirent  &  fe  terminèrent  enfin   à» 
une  prifom 

Les  Siciliens  féduits  par  le  mauvais 
exemple  du  Royaume  de  Naples,  voulue 
rent  auflî  fe  révolter  -,  ils  prirent  les  ar-* 
mes  pour  racheter  leur  liberté  par  une 
fcdition  jnanifefte  :  mais*  ils  ne  furent 
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Î>as  plû^heureux  dans  leur  projet  que 
es  Napolitains»  Les  mauvais  traitement 
du  Marquis  deVelada  leur  infpirerent  de9 
fentimens  de  révolte   pour  s'affranchir 
d'un  joug  &  d'une  tyrannie  qui  leur  pa- 
roifloit  infupportable  :  mais  ils  prirent 
fi  mal  leurs  mesures  ,  que  leur  projet  ne 
put  réuflir  :  la  {édition  fut  aflbupie  dans 
ion  commencement. 
^  .  g       Les  féditions  de  Naplea  &  de  Skile 
n'empêchèrent  pas  les  Efpagnols  de  tenir 
bonne  contenance  en  Flandre.  L'Archi- 
duc Leopold  fournit  Courtrai  *  le  Mar- 
quis de  Sfondrat ,  l'un  des  Généraux  Ef- 
pagnols ,  fit  prifonnier  le  Maréchal  de 
Rantzau  ,  &  fe  rendit  maître  de  Furnes. 
Les  bons  fuccès  firent  naître  à  l*Archi- 
duc  Leopold  la  malheureufe   envie  de 
faire  le  uege  de  Lens.  A   la  première 
nouvelle  qu'eut  le  Prince  de  Condé  de 
ion   defTein ,  il  prit  fur  le  champ  la  re- 
folution  de  marcher  droit  aux  ennemis, 
&  de  lès  combatre  *  quoique  là  Ville  fut 
déjà  orife ,  8c  qu'elle  eut  été  emportée 
d'emblée.       . 
précf"        Avant  que  de  commencer  le  combat, 
tions  du  le  Pririfee  de    Condé  recommanda  trois 
/     drlncon  «hofes  à?{es  Troupes  3,  la  première,  de  fe 
dé  avant  regarde^  ^marcher  ,  afin  que  la  Cavalerie 
donner    &  l'Infanterie  fuffent  toujours  fur  la  mé- 
daille, nfciïgne  ,&  puffent  bien  obferver  les 


Digitized  by  V^OQQlC 


cti/tances  &  les  intervales  neceflaires* 
la  féconde  ,  de  n'aller  à  la  charge  qu'au 
pas  s  &  la  troifiéme  a  de  laifler  tirer  le* 
ennemis  les  prçmiers  :  tout  cela  fut 
pon&uçllement  exécuté»  &  contribua, 
iahs  doute  au  gain  de  la  bataille'.  Le 
Prince  de  Çondé  prit  l'aile  droite  de  ca- 
valerie -,  l'aile  gauche  étoit  commandé* 


i  poftes  (î  avantageux  _  A  .  . . . 
tmpaffible  de  Pinfultçj;  ^  4  movis  que  dç 
vouloir  fe  faire  batçre  de  gayeté  de  cœur# 
)Le  Prince  de  Condé  qui  mouroit  d'en* 
vie;  de  donner  bataille  aux  ennemis  y  dé- 
campa devanr  eux  en  plein  jour  pour 
les  tçnier ,  &  pour,  les  animer  par  cett$ 
fiere  démarche*  En  effet,k  General  Bek, 
homme  d'une  grande  expérience  au  mé- 
tier delà  guêtre ,  profitant  de  l'avanta-r 
ge  qu'on  ^lui  donnoit ,  vint  fondre  fur 
Paderc-garde  ave<  la  Cavalerie  dç  LorT 
irainç  qui  mit  les  François  en  grand  dé-» 
fordre.  Le  Pçince  de  Çondé  rut  fur  le 
point  d'être  pris  par  les  Ennemis ,  aïan$ 
voulu  par  fa  prefence<remedier  atl  defor- 
dre  5  il  ne  put  empêcher  que  l'un  de  (es 
Pages  ne  fut  bleffé  &  pris  derrière  lui. 

Bek  enflé  de  cet  avantage  &  plein  de 
mépris  pour  les  François  ,  fit  fçavoir  à 
pArchiduc  Leoppld,  &   au  Comte  d£ 
»  Fiiij 
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Fuenfaldàgne ,  que  s'ils  vouloiénf  mat*-- 
cher  en  diligence  ^  ils  remporteraient 
une  entière  viéfcoke  fur  des  -Troupe* 
épouvantées  ,  &  qui  plioient  à  la  dé- 
bandade. En  effet,  te  Régiment  même 
de  Gonde  abandonna  te  Prince ,  qui  pen- 
fa  être  pris  ou  tué  s  cependant  il  rangea 
•promptement  l'armée  en  bataille  ,  8t 
-  jpar  une  fagé  difpofiriôn  il  mit  les  Trou*- 
jpes  effrayées  derrière  les  autres ;-,  pour 
leur  donner  te  teins -de  fe  reconnoître  , 
&  dé  revenir  de  leur  frayeur*  Il  leur  dit 
en  peu  de  mots  ,  que  vu  la  fituatiort 
prefimte  des  affaires  ,  ils  étoient  dans  là 
neceiïité  de' vaincre  ou  de  mourir.- Tous* 
tes  Soldats  excitez  par  tesparoies  &  pat 
l'exemple  du  Prince  ,  pouffèrent  des  cris 
de  joye>,  &  témoignèrent  un  grand  de- 
fîr  de  corilbatre  les  Efpâgnol's.  Ils  mar- 
chèrent aux  Ennemis  avec  un  tel  filence^ 
que  l'on  n'entendoit  que  la  voix  du  Gé- 
néral, fe  reffouvenant  des  trois  avis 
qu'il  leur  avôit  donner*  La  preiftkrô 
décharge  que  1'o.n  fbufftit  de  fahg-  froid 
&  fans  s'ébranler  fut  terrible  "5  préfique 
tous  le8  Officiers  qui  étoient  à  la  tête 
vi^oire  des  corps  furent  tuez  ou  bleffez  ,  mais 
te?ePs  e  après  ce  premier  feules  Efpagnols  firenr 
Frarçois  peu  de  refîftance.  La  vhâoire  fut  com- 
Efipa!*  PJete  9  k  General  Bek  bteffé  à  mort  de- 
#*>!«•     i^eura  prifQnniepcteJguerxeaYCcle  Bdûi 
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ce  de  Ligne ,  General  ,de  la  Cavalerie  \ 
tous  les  principaux  Officiers  AUjpands, 
tous  les  Meftres  cle  Gamp  EfpJgnols  ôc 
Italiens  ,  y 8.  pièces  de  Canon  ,  &  tout 
le  bagage.  Cette  bataille  fut  donnée  le 
2C  jour  d'Aouft  en  Tannée  1648Î 

Si  cette  année  fut  glorieufe  à  la  Fran-  i^4^> 
ce  par  les  vi&oires  remportées   fur  le* 
Efpagnpls,  elle  kii  fut  auffi  tres-funefté 
par  la  guerre  civile  &  les  troubles  quf 
s'excitèrent.  Le  Prince   de  Condé  fut 
rappelle  inceffamrtient  à  Paris  >  ce  qui 
ne  lui  permit  pas   de   retirer  tous  les 
avantages  -qu'il  auroit  pu  de  fa-  vi&ofre  ;  •      . 
&,de  pouffer  à  bout  les  Efpagnols.  Juf- 
qii*alors;la  Régence  de  la  Reine  avoir 
été  heureufe  &  ttaiiquille  au  dedans  ^ 
flonobftant  la  guerre  qui  -  fe   faifoit  fur 
ta  frontière.   Le  befoin  d'argent- pour 
fournir  aux  dépenfes  de  la  guerre  ,  obli^ 
gea  cette  Prificeffe' de  faire   quelques* 
Bdits  onéreux  aux  peuples,  mais  necef^ 
faires  dans  la  eonjon<5ture  des  affaires;* 
Quelques  mutins- pour  s'oppofer-  à  la" 
vérification  de  ces  Edits ,  formèrent  un* 
parti  que  Ton  appelle  des  frondeurs  >&- 
des  Mazarins.  • 

La  Reine  Régente-  crût*  que  lar  vic- 
toire de  LenS  lamettroit  en  état  de  tout'* 
Jiazarder-ôc  de  punir  les  mutins.  Elle  en* 
£&çx&£Z  * &-emprifo*iQe*  quelques-uns-^* 
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lei  ba-   ma*s  fe  peuple  irrite  forma  des  barîcades 
ricades    dans  toutes  les  rues  de  Paris  *  &  con- 
ic  Roi  "  traignit%  Régente  de  relâcher  les  pri- 
*  >  v    ibnniers.  Elle  fut  même  obligée  de  fe 
mirent*  réfugiera  S.  Germain  en  Laye  *,  &  d'y 
a  s;  Gcr-  mener  le  Roy.  Cette  retraite  à  quoi  i'pu 
MAyu  *"  ne  s'attendoit  point  ,  étonna  Paris  ,  8c 
chagrina  le   Parlement ,  lequel,  de  fon 
côté ,  pour  fe  précaqtienner  coptre  les 
menaces  de  la  Cour  ,  ordonna  que  les 
Parifîens  prendroient  les   açmes  ,  que 
i'en  feroit  garde  jour  &  nuit ,  &  que 
Ton  mettroit  fur  pied  «des  Troupes  pour 
chaffer  Mazarin  y  car   ce  MiniÛre  étoit 
•hrpierre  de  fcandale  &  le  principal  pré- 
texte de  la  rébellion.  Pendant  que'  la 
guerre  civile  occupoit  les  Troupes  aux 
environs  de  Paris  ,  toute  la  frontière  de- 
«icuroit  en  proye  à  1* Archiduc  &  aux 
£fpagnols. 

.  L'Angleterre  tfétoit  pas  plus  tran- 
quille que  la  France.  Les  Anglois  qui  fe 
reflentent  de  Pagitarion  des  flots  qui  les 
environnent  de  tous  côtez,&  qui  portent 
impatiemment  le  joug  de  la  domination, 
faifoient  la  guerre  au  Roi  fous  les  ordres 
de  Cromwel  t  Chef  des  feditieux  avec 
Thomas  Faîrfax,  qui  remportèrent  d'a- 
0  bord  de  grands  avantages  fur  les  Roya- 
liftes.  Le  Roi  après  avoir  perdu  plufîeurs 
Jwailies  ne  fe  voyant  plus  de  reilourec. 
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©M  le  parti  de  fe  retirer  parmi  les  Ecof- 
iois  ,qui  lui  offrirent  un  aille.  Ils  lui  té- 
moignèrent d'abord  affezdezele,  &de 
fidélité;  mais  enfin  s'étant  laiifez  corrom- 
pre par  l'argent  des  Anglois ,  ils  le  livre-* 
jent  inhumainement  aies  plus  gruclsen- * 
nemis  qui  portèrent  leur  audace"  fiq  Jçjit^ 
félonie  %  jufqu'à  le  condamner  par  lin, 
Arrêt  public  à  la  mort,  comme  un  ty- 
ran ,  un  traître ,  un  homkide  r&  com- 
me  l'ennemi  public  de  l'Angleterre.  In* 
continent  après  cet  injufte  Arrêta  fet 
&jet$  rebelles  le  firent  mourir  par  Ta 
main  d*un  bourçau  le  9.  jour  de  Février 
tn  l'année  1649.  Il  laifla  trois  fils,  le 
Prince  de  Galles ,  les  Ducs  d'York  8C 
de  Gloceftre  &  deux  filles ,  la  Princeiïç 
Elifabeth  qui  étoit  l'aînée  de  Hcnrietc 
que  l'on  condùiiit  en  France  étant  en- 
core au  berceau.  Cromwel  fin  Ôcrufcf 
politique  fut  le  premier  mobile  de  çettcj 
îanglante  tragédie.  Après  la  mortdtj 
Charles  il  gouverna  l'Angleterre  fou?  le 
nom  fpecieux  de  Prote&eur  f  (ans  vou* 
loir  prendre  le  nom  de  Roi*  } 

Tous  les  peuples  &  tous  les  Etats  dç 
FEurop^P Allemagne,  la  France ,  TEf- 

Î>agne ,  le$  P*iys->bas  ,  théâtre  éternel  de 
a  guerre  ,  foupiroient  après  la  paix.  Il 
y  avoit  trente  années  que  la  guerre  du- 
rât en  Allemagne  >  fc?  plus  belles  j^:^ 

F  vj  ->* 
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Toute  vinces  avoient  été  defolées  depuis  là  te^ 
çftUdX  volte  du  Royaume  de  Bohême ,  premier 
léc par  lare  fource  de  tant  de  malheurs.  Enfin 
guerre.    p£mpereUr  j>un  côt^  fe  voyant  épuifé  >: 

^d'un  autre  côté  les  François  ayant  à  fou- 
tenir  la  guerre  en-Italie i<en  Catalogne^, 
dans  les  Pais-bas  ,  eonfentirent  volon- 
tiers à  la  paix  que  l'on  nfcgociôit  depuis: 
7. ans.  Elle  futfignée  à  Munfter  le  14. 
jour  d'Octobre  en  l'année    1^48*  Le 

.  Pape  fit  faire  dey  protestations  contre  ce- 
traité  ;  pareeque  lron  cedbit  aux  Procef- 
tans  les  oiens  qu'ils  avoient  ufurpez  fui* 
fes  Eccjefiaftiqucs.  Nonobstant  fes  op- 

f>ofitions  du  Page ,  le  traité  fut  figne  par 
â  plus  grande  patrie  des  Princes  qui  y 
avoient  intérêt.  Les  Efpagnôlsj  quoique 
fort  épuifez  par  la  guerre;  ne  voulurent 

{)oint  entrer  dam  le  traite  de  Weftpha- 
ie  au*  conditions  qu'on  leur  offroit ,  80 
conrinuerentlesKoftilîtez^avecbéaucoup 
de  perfévérance  8c  de  chaleur. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  tems-  que  là 
Reine  Régente  étoit  mal  fatisfàite  de  la 
conduite  des  Princes  dèCondé  rdtCon* 
tï8c  de  L'ongueville.'  Pour  sulfurer  cfc 
leurs  perfomie$  ,  dlferles  fit  artêter  ad 
mois  de  Janvier  en  l'àntfée*  itfjo.  Ils 
furent  conduits  d'abord  au  Bois  de  Vin- 
cennes  :  le  Prince  de  Condé  après  tant 
île  vi&oires  &  de  belles  actions  çommw- 
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çôit  àn'éïre  plus  fi  aime  des  peuples  >: 
de  forte  que  ce  coup  d'éclat  qui  dans  u»- 
autre  tems   auroit  achevé  de   ruiner  le 
Cardinal  Mazarki ,  lui  attira  les  louan- 
ges4 des  Pari  liens  itrkez  contre  le  Prin- 
ce de  Cortdé  yj  à  caufe  de  la  mifere  *&dc' 
la  faim  où  il  les  avoit  réduits  pendant  le 
blocus  de  Paris  >  car  il  étoit  alors  dans- 
les  intérêts  de  la  Cour  &  du  Miniftre.  * 
Le  Vicomte  de  Twenne  qui  jufqu'alors- 
avoit  été  toujours  attache  à  la  Cour  Se 
au  Cardinal  Mazarin  ,  prit  le  parti  dey- 
Princes  ,  pour  tâcher  de  les  faire  fortic 
dé  ptifon.  Il  joignit  fes  Troupes  à  celles ; 
de  rArchidue  Leopold  pour  exécuter  ce 
grand    deffein  :    mais-  ils   avoient  tous.- 
deux  des  intentions  bien  différentes  :  car 
l'Archiduc  vouloit  que  l'on  fit  la  guer- 
re fur  la  frontière  de   Picardie;   mais> 
Monfîeur  de  Turenne  vouloit  quelyoa< 
saarchât  droit  à  Vincennés  pour  enle- 
ver les  Princes  par  force.  L'Archiduc" 
entraîné  par  les  raifons  du  Vicomte ,  fe  ' 
détermina  enfin  à  conduire  fes  Troupe» 
en  France  ,,pourjyçnir  invertir  Vincen-, 
nés \  mais  les  Princes  n'y  étoient  déjà 
plus.  Le  Cardinal  averti  par /es  efpionsr 
du  deffein  que  l'on  avoit  formé  de.  les, 
enlever ,  les  fit  conduire  au  Havre  de. 
Grâce ,  vers  l'extrémité  de  la  Haute-Nor*. 
mandie- L'arme^  Fxan^piie  dans,la(jiiçlr 
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le  écoic  'Mazarin  fe  mit  aux  fcouffeld^l 
l'Archiduc  fous   la  conduite  du  Mare* 
chai  du  Pleflis.  Un  grand   nombre  de 
Noblefle  &  de  volontaires  fe  rendirent 
en  toute  diligence  à  l'armée  ,  dans  l'ëf-* 
perarice  d'une  bataille  que  Ton  jugea 
inévitable  dans  la  conjoncture  prefente 
des  affaires. 
L'Archiduc  s'ydifpofaen  habile  Ge- 
*™tU*  «craltplein  de  feu  &  de  courage.  Il  com- 
renne      mandoit  l'aile  droite  ,  &  Moniteur  de . 
r^^*    Turenne  la  gauche.  Le   combat  com- 

tant  pour  P   .         .         .        .      - 

Us  Efpa.  mença  avec  furie  ,  la  vi&oire  demeura 
Sm  eft  long-tems  incertaine  *  mais  enfin  l'aile 
droite  de  l'Archiduc  ayant  été  battue, 
quoiqu'il  eut  bien  pu  la  rallier  -,  il  Jugea 
plus  à  propos  de  fe  retirer ,  &  manda  i 
Monfieur  de  Turenne  d*en  faire  autant , 
à  qqoi  il  fut  contraint ,  tout  fon  monde 
ayant  été  tué  autour  de  lui.  Il  n'échap- 
pa qu'à  grande  peine ,  ayant  couru  *i{+ 
que  d'être  pris  ou  tué*  Cette  vidoirc 
augmenta  beaucoup  la  confiance  &  la 
fierté  de  Mazarin  ;  le  Prince  de  Condé 
*n  Ait  encore  plus  maltraité  dans  faprw 
fon.  La  bataiUe  fur  donnée  auprès  de 
Rhetel  le  1 5.  Décembre  en  l'année  1.650. 
en  prît  aux  Efpagnolsle  bagage  ,1e  Ca- 
tion &  tout  ce  qui  rend  une  vi&oirc 
Complète. 
Le  Roi  d'Efpagne  profita  en  Prince 
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habile  des  troubles  &  de  la  guerre  civi* 
le  qui  partageoientles  Troupes  des  Fran- 
çois. Il  reprit  la  plupart  des  conquêtes 
qu'ils  avoient  faites  fur  l'Efpagne.  En 
efferlcs  Troupes  Efpagnoles-  rentrèrent 
dans  Gravelines  &  Dunquerque  ,  deux 
des  plus  importantes  places  de  Flandre* 
Ils  reprirent  la  Ville  de  Barcelonne ,  ca* 
pkale  de  la  Catalogne ,  &  Cazal  en  Ita- 
lie. Toutes  ces  conquêtes  avoient  coûte 
des  fommes  immenfes  à  la  France  &  une 
infinité  de  braves  Officiers  &  de  foldats. 
La  perte  de  la  Catalogne  vint  de  ce  que 
Marcin  Gouverneur  de  Barcelonne  l'a- 
bandonna pour  fuivre  le  parti  du  Prince 
de  Condé,  qui  n*étoit  plus  dans  les  inté- 
rêts de  la  Cour  depuis  la  bataille  de  fainC 
Antoine  ,  que  ce  Prince  perdit  contre 
Parmée  Royale  le  i.  jour  de  Juillet.  De» 
puis  cette  fatale  journée  il  quitta  la  Fran- 
ce ,  pour  chercher  un  afile  parmi  les  Ef-» 
pagnols. 

Les  Efpagnols  charmez  d'avoir  dans 
leur  parti  un  aufli  grand  Capitaine  que  le 
Prince  de  Condé  qui  leur  avoit  tant  fait 
de  mal ,  fur  tout  aux  journées  de  Rocroy 
&  de  Lens  ,  &  dans  plufieurs,  autres  oc- 
cafîons ,  lui  faifbient  toutes  fortes  de 
bons  rraitemens  pour  l'attacher  toujours 
de  plus  en  plus  à  leurs  intérêts.  De  fon 
côté  il  ne  ménageait  rien  >  &  rendait 
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avec  zèle  aux  Efpagnols  tous  les  fetVP 
©es  qu'il  pouvoit ,  pour  fe  venger  de  la* 
Gour&  de  Mazarin.  Les  Places  qu'il 
.  avoit  déjà  prifes  faifoient  trembler  la- 
Champagne  $c  la  Picardie.  Il  avoit  une» 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  fut 
la  frontière  de  Flandre  y  il  entra  en  Pi- 
cardie &  répandit  par  tout  la  confterna-* 
tion  &  la  terreur  -,  dautant  que  l'arma 
du  Vicomte  de  Turenne  étoit  de  la  Iraoi-- 
tié  moin^forte  que  la  fîenne. 

Le  Prince  de  Cofldé  ,/  maître  de    la 
Campagne ,.  patle  nombre  &  la  fuperio-* 
rite  de  les  Troupes  ,  attaqua  &  ruina  de 
fond  en  comble  la  Ville  de  Roye  ,?pouu 
avoir,  ofé  fe  deffendre.  Les  autres  Villes 
épouvantées  par  cet  exemple  cjefeverité 
'    lui  ouvrirent,  leurs  portés.  Il  feroit  venu 
jufqu'à  Paris  ,  s'il  eut  ofé  engager  foi* 
armée  en-deçà  de-  l'Oife.  - 
ife  Prinv     La  guerte  ouverte  que  faifoit le  Prin* 
Condé     ^c  Condé  à  ion  Souverain  en  faveur  du 
fait  la    Roy  d'Espagne  ,-  obligea  le  Parlement 
f*C"un  deParis  ,qui  eil  la  Compagnie  des  Pairs; 
cc#.        à  lui  faire  foh  procès.  On- informa  con- 
tre ce  Prince  à  la  Requête  du  Procu- 
reur  General..  Le   Parlement   ordonna 
que  dans  quinze  jours  Monfieur  le  Prin* 
ce  comparoîtroit  à  la  Grand'Cbambrc* 
pour  répondre  fur  tous  les  chefs  de  l'acr 
^ufatiûn.iOale.  dégouiUa  de-  toutes  ie? 
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Gïiafg£s,tous  fes  biens  furent  confifquezv 
k*Prkice  de  Conti  qui  s'çtoit  réconcilie 
avec  la  Cour  &  Mazarin  ,en  eut  la  meil- 
leure partie,  te  Prince  Thomas  qui  a  voit 
époufe  là  fœur  du  Comte  de  Soiflbns> 
eut  la  Charge  de  Grand-Maître.  Si  le 
Cardinal  eut  pu*  faire  prendre  le  Prince 
de  Confle ,  il  lui  auroit  fait  infaillible- 
ment couper  la  tête.  Le  Roi  en  perfon- 
ne  fe  rendit  au  Palais  le  z  î.  jour  d' A-' 
•vrildela  même  année  1^54.  On  fît  de- 
vant lui  la*  le<!lure  du  contenu  aux  in- 
formations fakes  contte  le  Prince ,  8c 
l?on  prononça  en  prefence  de  fa  Maîef- 
té  un  Arreft  par  lequel  il  fut  déclaré' 
criminel'  de  Leae^Majefté. 

Non  obftant  les  allarmes  &  les  bruitr 
3delaguerreyle  Roi  fut  conduit  à  Reimsr 
pour  y  êtte  facré  k  7.  de  Juin  de  la 
même  année  par  l'Evêque  de  Soiflfons  r 
en  l'abfence  du  Cardinal  Antoine  Bar- 
terin  Archevêque  de  Reims.  Cette  cç-' 
xemonie  fe  fit,  le  7.  jour  de  Juin ^ 

Le  Prince  de  Coudé  outré  des  Arrêts- 
dû  Parlement  ,,qUi  venoit  de  le  proferi* 
re  &  de  le  dépouiller  de  fes  Charges  &C 
Dîgnitez  ,  refolut  de"  fe  venger  de  la 
France  en  faveur  du  Roy  d'Efpagne.  Ce* 
Prince  pour  fe  l'attacher  davantage,  8c 
pour  entretenir  toujours  l'aigreur  Se  le' 
shagrin  qu'il  avoit  f  oniie  la  France ,  te 


Digitizedby  G00gle 


îj<  tit$V6îKt 

combla  de  pluficurs  bienfaits  *  &  lui  Et 
naître  l'efperance  de  quelque  Sauverai* 
#     neté  t  pour  le  confoler  de  ks  pertes*  Le 
Prince  de  Condé  après  des  aflurancesfi 
obligeantes ,  ne  fongea  plus  qu'à  rendre 
quelque  fervice  important  au*  Roi  d'Ëf* 
pagne ,  pour  mériter  fes  bienfaits  &  les 
grands  etabliffemens  dont  on  Te  repaie 
„  loit. 
*  p.         Ce  Prince  plein  de  ce$  grandes  idées  * 
ce  de     prit  la  refolution  de  faire  le  fiege,  d*Ar- 
f°nW/    *as  >  Pour  allarmer'Paris,dont  tette  Ville 
firge C    h'eft  pas  fort  éloignée.  La   nouvelle  de 
d^Arrat ,  cc  (jege  fit  trembler  Mazarîn  ,  naturel* 
u.        lement  timide  &  foupçonneux.  Monfîeur 
de  Turennç  ,  les  Maréchaux  d'Hoquin* 
court  &  de  la  Fcrté  réfolurent  de  tout 
rifquer  ,*  pour  empêcher  que  cette  place 
ne  tombât  entre  les  mains  des  Efpagnols. 
Leurs  lignes  furent  attaquées  &  forcées 
de  tous  cotez  ;  Ce  qui  mit  un  grand  dé- 
-  fordre  dans  Parmée  des  Ennemis.  Plu- 
sieurs de  leurs  Officiers  fongeoient  déjà 
à  prendre  la  fuite.  Le  Prince  de  Condé 
les  foûtint  encore  quelque  tems  par  fon 
grand  «courage  &  fa?  bonne    conduite» 
Enfin  contraint  de  céder  à  la  fortune  ât$ 
François  3  il  fit  faire  la  retraite  en  bon 
ordre ,  &  fe  chargea  de  l'arriere-garde. 
Il  foutint  le  combat  plus  pat  fon  expé- 
rience &  fa  valeur  $  <pe  par  le  nomore 
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le  (es  Troupes  qui  fortirent  enfin  des 
lignes  ,  &  gagnèrent  Douai ,  en  aban- 
donnant l'Artillerie  &  lebagage#  Quoi* 
que  le  fucce2  du  fiege  d'Arras  fut  mal- 
heureux, cependant  la  retraite  que  1er 
Prince  de  Coftdé  fit  faire  i  fes  Trou- 

£ss  i  toutes  forcées  qu'elles  furent  dans 
urs  çetranchemens  ,  lui  acquit  l'eftime 
de  (es  amis  &  de  fes  ennemis  :  ce  font- 
là  des  coups  de  Maîtres  qui  n'appar- 
tiennent qu'aux  plus  grands  Capitaines* 
Le  fîege  d'Arras  fut  levé  le  25.  jour 
d'Août ,  après  $!•  jours  d'attaque.  Mef-  lg*  * 
fieurs  de  Turenne ,  de  la  Ferté  &  d'Ho- 
quincourt  en  eurent  toute  la  gloire. 

Cet  échec  mortifia  infiniment  le  Prin- 
ce de  Conde ,  qui  commençoit  déjà  à  - 
fe  repentir  de  s'être  livré  aux  Efpagnols* 
Il  manquoit  de  tout  \  il  n'avoit  ni  équi- 
page ,  ni  argent  pourfe  remettre  en  cam- 
pagne. Il  écrivit  des  lettres  fort  preflan- 
tes  en  Efpagne ,  pour  avoir  de  rargent, 
&  mit*en  gage  toutes  (es  pierreries  en 
attendant  les  fecours  qu'on  lui  promet- 
toit.  Il  lui  fachoit  beaucoup  de  fe  reti-* 
rer  devant  Monfieur  de  Turenne  \  mais 
les  Efpagnols  étpient  fi  rebutez  depuis 
l'affaire  des  lignes  d*Arras  ,  qu'ils  n'o- 
foient  plus  fe  hazarder  à  livrer  bataille* 
Le  Prince  de  Condé  voyoit  avec  un  cha- 
grin extrême  que  les  Efpagnols  ne  lui 
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fourniffoient  pas  les  chofes  neccffaireSjrii 
F argent  dont  il  avoir  befoin  pour  déf- 
endre leurs  ptopres  Places.  Il  vouloit 
feire  quelque  entreprise  eonfiderable  y 
pour  effacer  le  fouvenir  de  la  levée  dit 
fiege  d?Arras.  Mais  ayant  appris  que  lé 
Roi  de  France  venoit  faire  la  guerre  en1 
pjerfonne  ,  &  commander  fes  armées* 
il  n'ofa  rien  hazarder. 
Jfé#.  En  effet  le  Roy,  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée ,  reprit  fur  les  Efpagnols  Landrecy^ 
Gondé  &  S.  Guillain  ,•  aux  conditions 
qu'il  voulut  leur  impofeiv  après  quoi  fa 
Majefté  retourna  à  Paris.  Peu  de  tems 
après  Condé  retomba*  entre  les*  mains 
des  Efpagriôltf,  quelques  efforts  que  fif- 
fient  pour  l'empêcher .Meilleurs  de  Tu- 
renne-, Se  de  la  Ferté. 

liéié  ^es  ^eux  gran(*s  Généraux:  eurent  de-f 
varit  Valenciennes  le  même  chagriiv 
qu'ils  avoient  caufé  au  Prince  de  Con- 
dé  devant*  Arras»  Le  Duc  "de  Bournon- 
yille  Gouverneur  de  Valencietfhcs  fe 
deffertdoit  fort  bien  v  en  attendant  les 
•Troupes  que  l'on  pireparoit  pour  veni* 
à  fon  Recours.  Les  Eilnemis  vinrent  fo 
camper  fur  une  éminence  à  la  vue  des 
lignes'  des  François  ,  près  de  l'Efcaut. 
j|s' attaquèrent  &  forcèrent  les  lignes  du 
Maréchal  de  la  Ferté,  qui  ne  put  être 
fccouru  y  parce  que  le»  ennemis*  lâçJie-- 
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jfcnt  en  même-tems  leurs  échifes ,  donc 
levais  du  côté  de  Moniteur  de  Turcn- 
ne  fut  tout  innondé.  Le  Maréchal  de  la 
Ferté  fe  deffendit ,  &  donna  (es  ordres 
en  grand  Capitaine,  il  fut  fait  prifon- 
"mer  à  la  tête  de  fes  Gendarmes.  Silep 
Efpagnols  euffent  voulu  croire  le  Prince 
dé  Condé ,  toute  l'armée  Françoifc  au- 
rait ^é  battue  à  plate  couture  :  mais  un 
excès  de  précautions  &  de  prudence  la 
fauva  d'une  entière  défaite. 

Pendant  cette  année  Çhriftine  Reine  taRe/ne 
de  Suéde  quitta  fa  Couronne  &  fes  Etats  £h£*J{$ 
en  faveur  de  Charles  Guftave  fils  de  Jean  ju'»* 
£afimir  Comte    Paktin  du  Rhin  ,  &  ics  Eut* 
d^  Catherine  fœur  durGrand  Guftave. 
Çhriftine  fit.  fon  entrée  à  Paris  le  6.  Sepr 
tembre.  Elle  efperoit   demeurer  long- 
tems  en  cette  Ville:  mais  quelques  con- 
testations qu'elle  eut  avec  la  Cour  de 
France  ,  l'obligèrent  d'en  fortir  ,  &  de 
fe  retirer  en  Italie..  Elle  y  abjura  leî-Ur 
rheramfme  ,  Se   enibrafla    la  "Religioi^ 
Cadiolique.  Alexandre  VII.  étoit  alors 
fur  le  Siège  de  S.  Pierre  ,  aïant  fuccedé 
à  innocent  X*  beau-frere  delà  célèbre 
Dbna  OKmpia ,  laquelle  av6k  amaffé     ;i 
des  trefors  immenfe&  fous  ce  Pontificat,       ..    , 
&  qui  fut  punie  de  fon  aVarice  fou$ 
Alexapdre  VIL  > 

Xa  France  &4'Efpagne  également  latjfc- 
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guées  d'une  guerre  iî  longue  &  lî  fuaef- 
ce  ,  après  tape  de  fîejges  &  de  combatt  9 
qui  avoient  fait  périr  un  million  d'hom* 
mes,  &  ruiné  les  deux  Nations  ;peafe- 
cent  de  concert  à  établir  une  bonne  paix, 
pour  affurer  le  repos  &  le  bonheur  des 
peuples.  C*eft  une  chofe  incompréhensi- 
ble comment  Philippe  IV,  ait  pu  fe  foû- 
tenir  pendant  tant  de  traverfes  ,  lefquel- 
les  ont  fouvent  menacé  Tes  Etats  d'une 
ruine  entière.  La  révolution  des  Portu- 
gais ,  de  la  Catalogne,  les  révoltes  des 
Royaumes  de  Naples  6ç  de  Sicile  ,  le$ 
pertes  qu'il  fit  dans  le  Milaxîez  /le  dé- 
v  membremejit  des  Païs-bas  &  des  Provin- 

ces unies  par  la  rébellion  des  Hollan- 
dois  :  tout  cela  devoit  *  çç  femble  aby- 
mer  de  fond  en  comble  la  Monarchie 
d'Efpagne  *  cependant  le    Roi  fit  une 
paix  auffi  glorieuse  que  s'il  eut  été  toîw 
jours  vi&orieux,  nonobftant  les  gran- 
des  conquêtes  de  la  France, 
Bon        Philippe  IV.  choifit  pour  ion  Pleni* 
H «o  eft  $oœntiaire  Don  Louis  de  Haro  de  Guz- 
nommé  man  ,  lequel  fut  nommé  Premier  Minif- 
JJS  tre  d'Efpagne  ,  après  la  difgrace  de  foa 
? our  le   onple  le  Comte  d'Olivarez-  On  n'avott 
?Ifx.té  dc  eptot*  jamais  vu  dans  aucun  fujet  de  fa- 
veur, ni  d'élévation  pareilleàlaficnne* 
mais  des  perfonnes  jaloufes  de  fa  gloire, 
J*ii(Ccufcrent.dJavok  de*  fentimen*  trop 
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élevez  pour  un  fujet  5  defottc  qu'il  tom- 
ba tout  à  coup  du  faite  des  grandeur* 
dans  Tabyrae  du  malheur.  Le  Roi  de 
France  nomma  pour  Plénipotentiaire 
fon  premier  Miniftrc  ,  le  Cardinal  Ma- 
zarin  ,  lequel  fe  rendit  dès  le  25.  de 
Juin  en  l'Iflcdcs  Faifans ,  fur  la  Rivière 
de  Bidatfoa  %  qui  fait  la  feparation  d'en- 
tre  la  France  8c  l'Éfpagne.  La  première 
entrevue  dçs  Plénipotentiaires  fe  fit  le 
$0.  jour  d'Aouft. 

^  Don  Louis  de  Haro  n'a  voit  peut-être 

pas  tous  les  rafineraens  d'efprit  >  ni  tau* 

|    tes  les  fubtiKtez  du  Cardinal  Mazarin  j 

mais  il  etoit  un  .bon  politique  *  aùzcoiW 

tumé  au  manegé  delà  Cour  par  une  Ion* 

Îjue expérience,,  &  capable  de  manier 
es  plus  grandes  affaires.  (Quoiqu'il  n'eut 
pas  un  génie  d'une,  faut  grande  étendue, 

'  il  7  fuppleoit  par  une  fermeté  inflexible^ 
de  forte  que  quand; il  mok,  pris  ion 
parti ,  on  ne  pouvok  plus  l'en  taire  dé" 
mordre ,  quelqties  faiions  qvftm  put  lui 
apportera  au  contraire  il  falloir  toujours 
venir  à  Ton  but  ,  avant  que  de  rien 
conclure.  Il  avoic  de  la  peine  à  fe  dé* 
teimiaer ,  &  à  prendre  fon  parti  f  tôt- 

.  me  dans  les  chofes  de  moindre  confe- 
quenec  :  niais  quand  fa  réfolution  étoie 
prïfe  >  on  ne  pouvoit  plus  l'en  détacher, 
ni  lui  pej&adcr  ie  çpotnire. 
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Cependant  la  grande  affaire  de  4  n 
Paix  fut  conclue  &  arrêtée  entre  les  deux 
Miniftres  en  moins  de  trois  mois.  Le 
principal  article  étoit  le  mariage  de  la 
•  Sereniflime  Infante  J'Efpagne  ,  Marie- 
Therefe  d'Autriche  ,  fille,  aînée  de  Phi- 
lippe IV*  avec  le  Roi  de  France. 

*?£«"  ^eu  ^>ea  ^^  4ue'40rtte  affàir€  « 
«  &  de  manquât  par  un  mariage  précipice  avec 
^savoyc  Ja -princefle  de  Savoye,    que  Madame 

•je  ren*      _  nr  •  /       \     ▼ 

,d«u  à  Royalie  la  mère  avoit  amenée  a  Lyon 
Ayon.     ^ns  cette  efperan0Ct  J>imenteL  Députa 

du  Roi  «d'Efpagne  arriva  à  Lyon  ,  précis 
fôment  dans  le  moment  que  le. Mariage 
s'allok  conclure  a^ec  ia  fille  du  Duc  d« 
•Savoye.  L'-ôffre  <jueffit'Pimentel  au  Roi 
de  l'Infante  4'Efpagrie  ,  de  4a  part  du 
0  Roi  ion  père  #  -changeatoute  la  face  des 

affaires,  &  fit  évanoliir  coûtes  ies  efpe- 
rances  de  Madame  Royalie.  On  ne  peut 
être  ptys  agréablement  furpris  y  que  le 
fat  la  Reine  aucompiimçntde  Piràen* 
tel.  Le  Duc  de  Savoye  qui  arriva  le 
lendemain  à  *Lyôn  ,  fut  reçu  affez  feche-* 
ment.  Les  CourtifatiSetout  éclairez  qu'ils 
font  ,  *n^en^  pénétrèrent  pas  d'abord  la 
caufe  h  ils -ne  la  '  comparent  que  quand 
ilseutent.vù  Pimenta  *. qui  aVoh  paria 
au  Cardinal ,  incovmvoè  Ce  Miniftre 
*voiia  iincerémeht  a  Madame  Royallç 
ip  changement  qui  était  ainvé  dans  les 

..     .affaires» 


Digitizedby  GoOgle 


D*"E  S  P  ^G  NE.  14T 

affûtes ,  &  les  propofitions  que  fon  ve- 
*noit  de  faire  au  Roi  de  la  part  de  Philip- 
pe IV.  fur  le  mariage  de  l'Infante  d'Ef- 
pagne.  Elle  envifagea  d'un  coup  d'oeil 
coûte  la  fuite  de  ce  compliment ,  fans  fe 
le  faire  expliquer  davantage  -,  elle  partit 
inceffamment  de  Lyon  avec  le  Duc  de 
Savoye  ,  Se  la  Princeflfe. 

Le  Maréchal  de  Grammont  fiit  choiû 
par  le  Cardinal  Mazarin  ,  pour  aller  en 
Efpagne  demander  l'Infante  au  nom  du 
Roi.  Ce  Maréchal  étant  env^ré  de  la 
part  d'un  jeune  Prince ,  crut  qwF  falloir 
entrer  dans  Madrid  d'une  manière  extra- 
,  ordinaire  ,  &  non  point  avec  la  gravité 
d'un  Ambaflfadeur^fuivi  de  foixante  jeu- 
nes Seigneurs ,  tous  fuperbement  vêtus  , 
montez  fur  des  chevaux  de  grand  prix. 
Ils  traverferent  la  Ville  à  toute  bride , 
&  allèrent  aborder  au  Palais ,   comme 
des  Couriers  ,  pour  mieux  marquer  l'ar- 
deur ôc  l'impatience  de   leur    Maître. 
Cette  fingularité  plut  beaucoup  aux  Ef- 
pagnols  ,  qui  rempliflbient  toutes  les 
rues  ,  &  tous  les  balcons  jufqu'aux, qua- 
trièmes étages  ,  pour  voir  un  Ambafla- 
deur  avec  fa  fuite  ,  traverfer  toute  la.Vil- 
ie  au  galop  :  ce  qui  n'a  voit  jamais  en- 
core été  pratiqué  par  perfonne. 

Le  compliment  que  fit  le  Maréchal  au  ^"f  * 
Roi  ,  en"deçnandant  l'Infante  fut  autant  Gam. 
Tome  FUI.  G 
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•mont  agréable  que  l'avMt  été  fon  Entrée.  Jl 
,vacnEf.  ^  jjc  après  plufieut?  autres  chofes:  ï,e. 
dcman  Roi  mon  Maître  a  jcru  ne  pouvoir  mieux 
der  ifin-  établir  la  paix  ,  qu'en  demandant  en  fon 

■tance  en  *         .r*\m7  w   •   n.  ' 

fanage,  nom  ,  comme  je  Jais  a  Votre  Majefte , 
la  Sereniilîme  Infante  Marie-Therefe , 
J'aflurant  que  l'eftime  particulière  qu'à 
fait  des  rares  qualitez  dont  elle  eft  doiiée^ 
jointe  à  l?éclat  &  à  la  grandeur  de  {% 
jNaiffançe,  lui  fait  fouhaiter  l'accomplit- 
iementd'un  Mariage  *  qui  doit  remplir 
.PUnivos  de  joye ,  effacer  la  mémoire 
de  tatiHIe  calamitez  publiques ,  réunir 
le  coeur  de  Vos  Majeftez  par  le  lien  le 
plus  doux  &  le  pli»  ferme  que  l'on  puif- 
le  s'imaginer  ,  combler  la  France  &  la 
perfonne  du  Roy  mon*  Maître  d'un  con- 
sentement fi  parfait  9  que  mes  paroles  np 
/ont  pas  capables  de  l'exprijner  à  Votre 
i    >lajefté. 

Ce  compliment  fut  reçu  avec  de 
grands  applaudiflemens  de  toute  la  Cour 
d'Efpagne  ,  &  principalement  du  Roi  , 
ijùi  répondit  que  le  jour  qu'il  avoit  tant 
defiré  étôit  enfin  arrivé ,  &  qu'il  con- 
tribuerqit  de  fon  .côté  à  maintenir  avec 
le  Roi  une  bonne  &c  fincere  correfpon- 
dance.  Qu'à  l'égard  de  la  demande  qu'il 
lui  faifoit  de  l'Infante  ,  il  Teftimoir  &  la 
jugéoit  convenable  ,  &  qu'il  donneroit 
une  prompte  &  favorable  réponfe;.  Tpuç 
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les  Seigneurs  François  qui  accompa- 
gnement le  Maréchal"  eurent  l'honneur  de 
faluer  le  Roy  l'un  après  l'autre  -,  après 
quoi  l'Ambaffideur  pafla  dans  Tappar- 
tement  de  la  Reine  &  de  l'Infante  ,  pour 
Jes  complimenter  de  la  part  du  Roi. 

Ces  deux  Princefles  cachées  derrière 
«une  jaloufie  avoient  vu  tout  ce  qui  s'é- 
toit  paflfé  dans  l'appartement  du  Roi  à 
la  réception  de  l'Ambaffadeur  &  des  Sei- 
gneurs François.  Au  bout  de  quelques 
|ours>Don  Ferdinand  Ruis  "de  Contreras, 
Secrétaire  d'Etat ,  vint  apporter  au  Ma- 
réchal Ifes  Lettres  du  Roi  Catholique  , 
&  l'affurer  de  fa  part  qu'il  confentoit 
avec  joye  au  mariage  du  Roi  &  de  l'In- 
fante. L'Ambaffadeur  fit  partir  fur  le 
champ  un  Courrier,  pour^  porter  cette 
nouvelle  au  Roy  ,  auquel  il  mandoit  : 
qu'il  pouvoit  l'affurer  fans  flaterie ,  qu'il 
n*y  avoit  rien  de  plus  beau  que  l'Infan- 
te ,  que  le  Roi  d'Efpagne  l'avoit  accor- 
dée avec  des  paroles  fi  obligeantes ,  qu'on 
n'y  pouvoit  rien  ajouter.  Ceux  qui  ont 
l'honneur  de  voir  &  dp  connoître  l'In- 
fante ,  font  en  admiration  de  la  beauté 
Oc  de  la  douceur  defon  efprit.  Maisc'eft 
dequoi  je  ne  puis  informer  Votre  Ma jef- 
té  ,  (es  paroles  dans  les  deux  Audiences 
4jue  j'ay  eues,  ayant  été  fi  mefurées,  qu'el- 
les nfont  point  paffé  deux  oujtrois  paroles* 
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A  la  première ,  la  demande  de  la  fanté  de 
la  Reine  ,  &  à  la  féconde  des  affurances 
d'être  en  toutes  occafionsJfoumife  à  fes 
volontez.  Cette  Lettre  eft  aattée  de  Ma- 
drid du zi.  Qétobre  16J9. 

•mgKqm  Le  Carénai  de  Mazarin  ,  &  Don 
'  Louis  de  Haro  croient  encore  dans  l'Ifle 
de  la  Conférence ,  iorfque  le  Maréchal 
de  Grammont  y  arriva  pour  leur  expli- 
quer le  fuccès  &  les  circonftances  de 
ion  voyage.Mazarin  partît  fur  le  champ 
pour  aller#  à  Touloufe  trouver  le  Roi , 
qui  Pattendoit  avec  une  impatience -de 
•         jeune  Monarque. 

t&6o  •  ^e  Prince  accompagné  de  la  Reine 
fa  Mère  &  de  toute  la  Cour  partit  de 
Touloufe  au  commencement  du  prin-' 
*  temps  ,  &  fe rendirent  à  S.  Jean  de  Lue 
pour  recevoir  l'Infante  fur  la  frontière. 
L'entrevue  des  deux  Rois  fe  fit  dans  Plfle 
des  Faifans,oûie  Cardinal  &  Don  Louis 
de  Haro  avoient  ligné  la  paix.  Le  Roi 
monta  à. cheval  ,  accompagné  de  Moir- 
fieur  ,  du  Prince  de  Conti ,  des  Capitai- 
nes des  Gardes  ,  &  de  vingt  Seigneurs 
François  pour  fe  rendre  à  là  maifon  de 
k  Conférence  bâtie  fur  la  rivière,  où  les 
deux  Nations  entroient  chacune  de  fon 
côté.  Tous  les  Efpagnols  accoururent 
avec  un  empre/fernent extrême  gour  voir 
le  Prince  que  Dieu  avoif  deftipé  pouj? 
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Jtré  l'Epoux  de  leur;  Infante.TZette  pre- 
mière entrevue  des  Perfonnes  Royalles 
ditfa  deux  heures  ,  &  fe  pafla  de  part  & 
d'autre  avec  de  grandes  démon  ftrat ions 
de  joye  §c  de  tendreffe.  A  la  fin  de  la 
conférence  ,  la  Reirie-Mere  &  fcn  fils  le 
Duc  d'Anjou  montèrent  en*  carofle.  Lfc 
Roi  #d'Efpagne&  l'Infante  fe  ipirent  dans 
une  chaloupe  ,  pour  aller  à  Fontarabie. 
Le  Roi  de(cendit  de  cheval  pour  leur 
faire  la  révérence.  Plylippe  IV.  &l'In*- 
fante  le  faluerent  aulïi  de  leur  ehalou- 
pe*  Ce  fut  la  première  #fois  que  le  Roi 
eut  le  plaiiir  de  voir  fa  future  Epaufe  * 
car  pendant  la  première  entrevue  elle  fe 
tint  toujours  cachée.  Toute*  la  rivière 
«toit  couverte  de  chaloupes  ,qui  ac- 
compagrfoicnt  celle  de  leurs  Majeftez* 
Toute  la  campagne  éçoit  remplie  d'il» 
peuple  infini,Efpagnols  &  François,  ac- 
courus de  tous  cotez  ,pour  être  témoins 
de  ce  grand  fpe&acte.  , 

Le  lendemain  de  la  conférence >  le  Roi 
d'Efpagne  envoya  douze  beaux  chevaux^ 
couverts  de  houflfcs  richement  brode'es 
&  garnies  de  franges  d'or,  à  fon  gendre* 
&  huit  chevaux  pareils  aux  premiers  ,, 
pourJe  Duc  d'Anjou.  Le  Difna&che  6* 
jour  de  Juin  leurs  Majeftefc  fe  raflemble* 
rent  dans  le  tpêtne  lieu  fur  la  Rivière  dr 
de  Bidafloa  >  non  feulement  pour  ie  voir 
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&  le  parlCr ,  mais  aiiffi  pour  jurer  fofejqjF- 
nellement  &  figner  la  Paix.  Le  Roi  (PE£* 
gne  voulut  avoir  la  confolation  de  î*pt> 
tre  lui-même  en  perfonne  l'Infante  en- 
tre les  mains  de  fon  Epoux,  &  delà  R& 
ne  fa  fœur ,  qu'il  n*ayoit  point  viie  de- 
puis 45.  ans.  Dès  le  matin  du  même 
jour  leRoi  d*Ef£  agneenvoyaDon  Aniclo- 
de  Guzman ,  fils  du  Duc  de  Sanlucar, 
complimenter  le  Roi  &  U  Reine  .qu'il 
trouva  prêts  i  partir  pour  fe  rendre  au 
lieu  de  la  Conférence.  Sur  les  trois  heu- 
res le  Roi  &  l'fnfante  d'Efpagfte  par- 
tirent de  Fontarabie  ,  &  fe  mirent  (ur  1* 
Rivière  ,  accompagnez  d'une  infiitité  de 
cha'ioupes  remplies  de  Damier  &  de  Sei- 
gneurs ,.  au  foa  des  trompettes  Se  AÎe  ài~ 
vers  inftrumens  de  muuque.  Les  deux 
Cours  arrivèrent  en  même  tems  au  lieu- 
Ma  nifi.  de  la  Confidence  y  celle  d'Efpagne  en 
ccncc  dci  chaloupes  fiir  la  Rivière  5  celle  de  Fran- 
£uF7an.ceenCarofTe,  &  à  Cheval.  La  R*ine 
ce&    s  etbit  accompagnée  de  M*demdifettè  & 

gnc'au"  <*c  ^CS  ^eux  ^Burs  >  ^e  la  Princeffe  de 
mariage  Carigtian ,  defeDuchefle  d*Ufez,dela: 
du  roi.  Comtcfledc-Fl«yo  fa  Dame  d'honneur  r 
de  la  Comtèfle  de  Noailles  Dame  d'à- 
cour  ,  de  l'Evêque  de  Rennes  fon  pre- 
tnier  Aumônier  ,  du  Dde  dTJfez  fort 
Chevalier  d'honneur ,  du  Président  Lon- 
gueil  Chancelier  de  la  Reine  \  de  Gui- 
taud  Capitaine-  de  fes.  Gardes» 


Digitizedby  GoOgle 


J6*fe  SPAGN  È-  ff# 

£a  Cour  du  Roi  étok  très  -  brillante 
&  très-nombreufe.  Monflftir  ,  Frère  uni-' 
que  du  Roi,,  le  Prince  de  Concise  Comp- 
te d?  Armagnac ,,  fils  du  Comte  d*Har- 
court ,  les  Maréchaux  de  Turenhe  ,  de' 
€lerambaut,de  Gratrimont ,  de  Ville- 
roy ,  Dupleffis  ,  d'Albret,  &une  infinité; 
de  Seigneurs  qu'il  oft  inutile  de  nom- 
mer ,  accompagrioienc  le  Roi  avec  dé' 
-fuperbes  équipages.  Les   deux  Rois  en- 
trèrent en  ntfêftie  tems  par  differeas  coû- 
tez dans  la  falle  de  la  Conférence.   Le' 
Roy  d'Efpagne  accompagné  de  l'Infan- 
te -,  le  Roi    de   France   accompagné  dé* 
Ta  Reine-Mere  ,  &:  du  Duc  d'Anjou** 
tous  deux  tête  nue.  Les  premiers  com- 
plimens  fe  firent  debout,,  le  Cardinal  fer- 
mant d'Interprète ,  leurSéMajefte*  s'aifi- 
rent-,ia  converfation  dura  une  heure  dc> 
demie  fans  témoins ,  les  Dames  des  deux 
Princefles  s'étant  retirées  à  Vautre  boac 
*  de  la  chatSbre.  Au  bout*  de  ce  tems  on1 
tmvri^les  portes  ,  afin  que  cedx  des- 
deux  Nations  qui  dévoient  être  les  té-» 
moins  du  ferment  purent  entrer.  Don* 
Alfon&  Perez  de  Guzman  ^Patriarche 
àes  Indes  mi{  fur  une  table  devant  le 
Roy  d'Efpagne  un  Crucifix,  le  Livre 
des  Evangiles  ouvert ,  &  un  Miflfel.  En 
même  temps  le  Cardinal  Mazarin  fir  hr 
mémechok  pour  le  Roi  de  France.  Dont 
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Fadinand  de  Fonfeque  Ruitz  de  Contre* 
ras  hit  en  C  Ai  11  an  la  Formule  du  Ser- 
ment* Après  cette  le&ure  les  deux  Se- 
crétaires d'Etat  demandèrent  à  leurs  Mat* 
très  s'ils  vouloient  faire  le  lerment,  &  ju- 
rer la  Paix  :  Je  la  jure ,  dit  le  Roi  d'Ef- 
pagne.  Le  Roi  de  France  ajouta ,  non 
Seulement  je  jure  la  paix ,  mais  auffi  une 
amitié  éternelle  \  après  quoi  les  deux 
Rois  s'embrafferent  avec  toutes  les  ipar- 
ques.  d'une  véritable  tendrefle*  La  Reine 
touchée  de  ce  fpe&acle  répandoit  des 
larmes  de  joye  ,  voyant  fon  frère  &  fba 
fils  s'embrafler  fi  cordialement,  bien  peu- 
fuadée  que  cette  cérémonie*  feroit  ci- 
mentée par  une  longue  paix.  Tous  les 
Seigneurs  qui  étoient  dans  laSalle,furent 
admis  à  faluer  .leurs  Majeftez.  Le  Cardi- 
nal Mazarin  nommoit  tous-  les  François^ 
Doniouis  de  Haro  les  Efpagnols.  Il  y 
eut  cette  différence  à  l'égard  des  Princef- 
fes,queles  Seigneurs  Efpa^ols  eurent: 
l'honheur  de  baifer  la  main  de  l^Reine- 
Mere  ,  félon  l'ufage  d'Efpagne  >  mais  les 
François  ne  baiferent  point  la  majn  de 
la- nouvel^  Reine*,  parce  que  ce  n'efl: 
pas  l'ufage  en  France ,  que  les  Reines 
donnent  la  main  à  baifer  à  leurs  fu  jets. 
Leurs  Majeftez  fortirent  en  même  tems 
de  la  Salle  pour  fe  retirer  ;  la  Cour  d'Ef- 
pagne à  Fontarabie  ,  la.  Cour  de  France 
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à  Saint  Jean  de  Luz  ,  au  bruit  d?  toute 
la  mouiqueterieV 

Le  Roy  d'Efpagne  envoya  le  mêmeRîcIier 
jpur  à  la  Reine  la  iœur  ,.au  pue  d'An-  prefens 
jjpu  y  au  Cardinal  Mazarin  de  riches  Çsé~pE*°£ 
fens en  pierreries , diamant, emeraudesygne au 
deseflences ,  des  gands  de  lenteurs,  l^f*™** 
.  jeune  Reine  donna  en-  particulier  au  Car-  C%  c<xu* 
dinal  Mazarin  un  Chapelier  &vec  une 
Croix -de  diamans  d'un  grand  prix.  La 
Reine- Mère  envoya  auffi  au  Roi  fon  frè- 
re une  montre  d'or  enrichi^  de  diamans^ 
&  plusieurs  autres  raterez  de  France  # 
avec  un  Cordon  de  diamans  de  l'Ordre- 
^ue*  Philippe  Duc  de  Bourgogne  y  d# 
Paugufte  Maifon  d'Autriche  rinftitua  ea 
Pannée  1+1  y>*  pour  la  deffenfè  de  la  Foi»* 
Le  jout  de  la  fepajration  étant  arrive  v 
ïes  deux  Cours  parurent  Afèmble  avefc 
toute  la  magniâcence  dojat  elles  purent'  * 

^'avifer.  Les- habi ts  des  Efpagjiols  étoientf 
d'une  couleur  plus  modefte  ,.  maïs  tous 
couverts  d'o*  &  pierreries* 
„  Il  eft  knpoffible  d'exprimer  la  douleur 
que  fi  t  paroi  trc  la  jtBune  Reine  en  fe  fepar 
tant  du  Roi  fon  pere^  les  larmesqp'et» 
le  répkndit.Elle  le  jetta  à  fes.piedsjes  ar^ 
lofant  deies  pfeurs/ans  pouvoir  pronon- 
cer une  feule  parole.Un  fpe&acle  fi  t>en-- 
dre  toucha  toute  l'affemble'e,qui  fe  mit  & 
gleur et  de  même:  les  François  comme  tes* 
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Efpagnols.  Quoique  le  Roi  d*Efpagner 
fut  pénétré  de  la  douleur  la  plus  vive, 
envoyant  une  fille  fi  tendrement  aimée 
fondre  en  l'armes ,  en  lui  difant  adieu  , 
pour  ne  la  revoir  jamais  y  il  ne  laifla  pa~ 
roître  fur  fon  vifage  aucune  marque  des 
fenti'meris  dont  fon  cœur  étoit  pénétré, 
&  comme  déchiré.  Sa  cor\ftance  &  fa- 
fermeté  hit  encore'  plus  forte  que  fa  dou- 
leur. Les  Courtifaiîs  qui  l'obfervoient 
avec  une  attention  curieufç ,  ne  purent 
diftinguer  aux  traits  de  fon  vifage ,  fi  ce 
Prince  avoit  intérieurement  de  la  triftefr 
fe  ou  delà  Joie. 

Sur  les  deux  heures  le  Roi  d'Êfpagnc 
fortit  de  la  Salle ,  modeftemept  vêtu, 
n'ayant  pour  toute  parure  <ju\m  dia- 
mant &  une  jperlè  d'un  prix  ineftimable. 
La  Reine  fa  fille  fortit  de  Vautre  côté, 

f>lus  parée  pas  &  beauté  fi*tutétte,paf 
a  fraîcheur  &  l'éclat  dé  fon  teiti ,  par  ià 
douceur  &  mille  agrémens  délicats ,  que 
par  les  diamans  dont  elle  étoit  toute  cou» 
Verte.  Elle  partir  des  frontières  d'Espa- 
gne 5  abandonna  fa  Patrie  pour  venir 
♦régner  en  France. 

' -'Les Damdsqui  accompagnèrent  la  jeu* 
ne  Reine  de  France ,  avec  leurs  fèmtaei 
pour  les  fervir ,  étoient  au  nombre  de 
cinquante^quatre  >  mais  on  en  renvoya 
Une  partie  fur  la  ftojtttierej  éd'oafl'eA 
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garda  en  tout  que  3  6,  Dès  le  même  jour 
«Jlie  la  Reine  entra  dans  Saint  Jean  de 
Luz^èlle  fut  habillée  à  la  Françoife. 
Elle  iouppa  avec  la  Reine- Merç  &  le 
Rpi  >  maîs  ils  couchèrent  en  Hiflferens 
appartenons  ,  en  attendant  qu'ils  euf- 
fcnt  reçu  la  Bcnedi&ion  nuptiale,  fé- 
lon la  coutume  dt  France. 

Les  Habicàns  de  Vailladolid  fupplie-' 
ifent  le  Roi  d'Ëfpagne  de  faire  féjour  en* 
pafiant  dans  la  Ville.  Ils  firent  de.  grands* 
préparatifs  pour  recevoir   fa   Ma  jette.' 
L'Evêque  &  les  Chaiioines  eurent  l'hon- 
neur de  baifer  la  main  de  fa  Ma  jette.*  Ce' 
Prince  avoir  pris  iiaiifarice  dans  cettef 
Ville.  Cette  circ^nftance  augmenta  en* 
cfore  le  plaifir  qu'il  avôit  d'y  fejournçiv 
Pour  premier  ctivertifTement  on  fit  voir:. 
à  fa  Ma  jette  plufieurs  Taureaux  que  l'on* 
pouflfoit  4' une  éminencé  dans  la  rivière,^ 
comme  dans  un  précipice  *  alors  plu** 
fieurs  hommes  faits  à  ee  bâdinage  leur' 
feifoient  faiîre  divers  mouvemens  dans* 
Peau  ,  pour  divertir  un  peuple  infini ,  eu*- 
rieux  de  ce  fpe<Stacle.  Quand  ces  Tau-*- 
tcaux  vouloient-fortir  de  Peau ,  pour  s'é-- 
lancer  dans  la  piaille ,  un  grand  nombse* 
de  gens  ,  les  uns  à  pied  ,  les  autres  à 
chevaf,  venoient  à  leur  rencontreriez 
jfoufloient&les  tôurmentôient  en  diffe-> 
tentes  façons  avcfcdes-armes  offenfivesï, 
•-.  *  G*    V>j* 
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dont  ils  les  piquoient  pour  les  mettte  etf 
fureur  -,  deforte  qu'ils  fe  replongeoieftt 
dais  l'eau,  pour  fe  mettre  à  ouvert 
d\.ne  grêle  de  coups  qu'on  leur  portoit 
de  tous  cotez  ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  eut 
tuez.  On  faifoit  durer  jufqu'à  la  nuit  ce 
combat  qui  ne  finiflbit  qu'avec  le  jour  r 
&  l'aflemblée  fe  retirolt. 
F£tft       Alors  oh  alloit  d'un  autre  côté  pour 
magnifi  un  autre  divertiflfement ,  &  l'on  voyoit 
xê\oi\c   au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit ,  le  Ciel 
ïances  e   éclairé  d'une  infinité  de  feux  d'artifices. 
J2£*inee  On  avoit  dreffé  fur  le  milieu  de laRiviere 
Atarugc  une  efpece  de  Château  artificiel ,  tout 
famé"    remP^  ^e   machines,  d'une  invention 
nouvelle,  que  la  poudt*  faifoit  mouvoir; 
Ces  machines  reprefentoient  toutes  for- 
tes de  figures  d'hommes    &  d'animaux 
de  grandeur  naturelle  ,  remplies  de  fii- 
(ées  ,  &  de  feux  grégeois ,  qui  <ie.  s'étei- 
gnoient  point  dans  l'eau  ;  deforte  que  le 
combat-deces  deux  élemens  faifoit  ua 
fpe&acle  dont  les  aflîftans  étoient  char- 
mez. Cette  fête  fut  terminée  par  l'em- 
brafement  du  Château ,  qui  fit  paroître  * 
toutes  fortes  de  .feux  d'artifices  dont  il 
étoit  compofê. 
,  Les  grandes  réjouiflances  parmi  les 

Efpagnolsne  fe  pafTenr  point  fans  maf- 
carades  ;  les  habitans  de  Vailladolid 
n'oublièrent  pas  ceft^  efpece  de  jeu,  pour 
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divertir  fa  Majefté.  Êa  grande  place  de 
cette  Ville  eft  la  plus  belle  de  toute  l'Ef- 
pagne  >.  après  celle  de  Madrid  ,  laquelle 
même  a  été  bâtie  fur  le  modèle  de 
celle  de  Vailladolid.  Tous  les  Balcons 
qui  l'entourent  font  dorez  fur  de  l'azur^ 
On  éleva  un  Trône  pour  placer  fa  Ma- 
jefté. Auflï-tôt  que  les  trompettes  eurent 
ipnné  ,,on  vit  paroître  j  1.  Cavaliers  de 
la  premiereNoblefle  à  la  tête  de  huit  qua- 
drilles de  mafques ,  tous  vêtus  de  riches- 
habits  chamarez  d'or  &  d'argent  ,>avec 
des  chapeaux  couverts  de  plumes  de 
toutes  forces  de  couleurs  r  &  des  maf- 
ques- de  figures  bizarres  &  nouvelles  y 
dont  la  variété  refldoit  le  fpe&àclé  plus 
agréable.  Ces  quadrilles  fc  mêloient 
avec  beaucoup  d'âdrefïe  &  d'habileté,, 
faifanc  des  tours  &  des  caracoles  fans 
confufion  ,,foit  en*  fuyant ,  foit  en  atta- 
quant» Cette  innocente  guerre  fut  conti^ 
ûuée  jufqu'à  la  nuit  >  au  contentement 
de  fa  MajelHf  ,.&  de  la  nombreufe  aflem* 
blée.  Pour  finir.;  le  divertitTément  on  vie 
paroître  un  char  de  triomphe  tramé  pas 
iix  mules ,  fur  lequel  deux  figures  re~ 
pcefentoient  la  paix  &  la  concorde.  Ce: 
char  étoit  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  Joueurs  d*inftrumens ,  &  de  Mu- 
ficiens  qui  chantoient  des  vers>à  la  louan- 
ge du  Roi ,  lequel  par  g£ace  fpeciale  & 
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par  reconnoiffance  fe  laiffa  voir  furuitf 

balcon  à  toute  l'affemblée.* 

Ge  Prince  partit  de  .Vailladolid'  très- 
fatisfait  de  la   grande  affe&ion  que  (cs> 
peuples  lui  avoient  témoigné.' H  arriva 
enfin  à  l'Èfcurialle  Samedy  i6.  jour  de 
Juin  ,  où  il  trouva  la  Reifte  fori  époufe, 
Se  fa  fille  l'infante  Marguerite   dans  fa 
brillante  jéuneflè ,  &  cadçtte  de  la  Reine  ' 
de*  France.  Il  fe  mit  dans  leur  carôffer 
ils  allèrent  tous  enfemble  rendre  grâces ; 
à<  Dieu  dans  la  célèbre  Eglife  de  Notre-- 
Dame d'Âtocha ,  de  la  paix  qu'il  a  voit 
accordée  à  leurs  Etats  ,  8c-  du  mariage' 
de  l'Infante  leur  fille.  Us-  retournèrent 
tbus  enfemble  à  Madrid  ,>  .accompagnez  ; 
d'une  foule  innombrable  de  peuples  qui: 
lès  combloient  dé  mille  bênedi&ions ,  > 
dans  l'efperânce  que  la  paix  ferait  cef- 
#        fer  les  miferes  dont  ils  etoient  accablez 
depuis  long- temps. - 

de  taft  Lc  ^oi i*e  Pfance  Partît  de  Sainc  Ie*1*5 
Cout  de  de  luz  avec  tle^  deux  Rein  A',  &  toute 
France,  fa   Cour,    po  ur  retourner  à  Paris  ,  le* 

pour  re    _    .  i     t    •       w  /  i    t%i 

tourner  *t  jour  de  Juin.  Les  cérémonies  de  r£n- 
à-Pêtit.  #&  triomphante  de  la  Reine  ne  fe  firent 
àfâris  que  le  %6\  jour  d'Aouft;  San* 
entrer  dans  utf  détail  particulier  de  cette 
fête  ,  on  peut  dire  en  gênerai ,  que  la£ 
magnificence  &  là  grandeur  des  Rois  di* 
mondes  ne  fauroit  aller  plus  loin.  Lc* 
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prodigieufe  qu'ils  firent ',  pour  témoigner 
k  joye  qu*ils  avoient  du  mariage  de  Leurs- . 
Majeftez.  On  peut  dire  fans  flaterie  qu'il : 
a'y  avoit  lien  au-deflus  du  Roi ,  par  fa- 
bonne  mine,  &  le  grand  air' qui  accom- 
pàgnok  toutesfes*a&ions*de  même  qu'il 
fc'y  avoir  rien  au-defliis  de  la  Reûïe,pai: 
fa  beauté -,  &  les  agrémens  de  fon  vifa- 
gé  v  mais  principalement   par  les  venus? 
«minentes  de  fon  anse ,  par  fa  pieté ,  Sc> 
la  geficrofiré  de~forï  cceittv 

Gafton  dé  France  y  Oncle  du  Roy  étok ■ 
ftiortdès  le  %.  jour  de  Février  de  la  mê- 
me années  II  avoit  feuvept^caufé    des- 
Btouiileries  dans  l'Etat ,  fe  laiffant  entrai- 
fier  dans  les   cabales  «les  fa&ieux  quf 
febufoien*  de  fa  facilité  ,£t  fe  ferwient' 
de  fon  n6m  , pouffe  venger  des  Mini£ 
fÉes,o«pout  eh  extorquer  des  grâces! 
Cendant  le  cduis  de  cet*  année  ,4e  Roi: 
€harles  II.  que  fe%fûjets  avoiear  cha£* 
$  après  kdepteraWe  mort  de  fon  père  ^ 
remonta  far  le  Trône  d'Angleterre  par 
■k  bonne  conduite  &  l'autorité  de  Monk^ 
ijui    cdmmandoit  les  acmées  Artgloife&      ^ 
ïtepuis  la  inort  de  Cromtvel , -arrivée  en 
tïAn£&ï6-fi.'  Pour  recompènfe  d'ua 
taffi  grand  fervice  ,  Charles  k  fit  Con- 
nétable. 
-  -La  C^dkiab  MaawÉi  **e  joqit  pot  i6éi; 
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long-téms  du  bonheur  qu'il  avok  jf^rcp^ 
curé  à  la  France  &  à  l'Efpagne,-en  fai- 
sant la  paix»  &  le  mariage  de  leurs  Ma- 
jeftez  y  les  grandes  fatigues  qu'il  a  voit 
#  fouflfertes  pendant  fon  voyage  ,  &  cette 

pénible  négociation  épuiferent  fes  for-* 
*     ces  y  &  lui  cauferent  une  maladie  ,  dont 
&  car    il  mourut  le  9.  jour  de  Mars  en  l'année 
Mazirin  Vivante.  H  avoit  fuccedé  au  Cardinal 
fteurr     de  Richelieu  dans  le  Miniftere  &  le  Gou* 
VilViÎL  vernement  des  affeires  ,  &  s'étoit  rendu 
du  Roi.  très-capable  par  une  longue  expérience» 
les  traverfes,&  les  contradictions.  Il  étoit 
né  politique ,,  citconfpetl  ^cdiffimulér 
il  s'empan#e*§ifément  des'efgrits  par  (os 
infinuation*  ,  par  fès  manières  douces  84 
flateufes  >  par   ks>  grandes  efgerances 
qu'il  «donnoir,  dont   on  ne  voyoit  pas 
toujours  l'effet,oa  du  moinsil  falloit  Pat- 
tendre  long-temps.  Il  témoenoit  beau- 
coup de-  fermée  dans  les  »  embarras  %  quf 
des  efprits  feditieux^f  lesPrincesmême* 
lui  aucitoient ,  pour   tfaverferla  Réa- 
gence pendant  la  minorité  de  LoiufcvXlV. 
4ont  ils-  vouloknt'fe  prévaloir  pour  gône 
berner  à  leur  fentaifiçf  II  avoit  l'exte? 
rieur  trés-aVantageux  >•  qui  lui  attiroit 
du  premier  coup  d'oeil  la  bienveillance 
de  ceux  qui  l'abordoient.  Ses  mœurf 
étoient  douces&  pacifiques  ,  naturelle* 
/     :  mempeft  enclin,  à  la  vengeance +8c  à 
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fecruawté ,  en  quoi  il  étoit  bien  diffè- 
rent du  Cardinal  de  Richelieu.  Quoi- 
qu'il ait  eu  beaucoup  dtnnemis  pendant 
tout  le  cours  de  £on  miniftere ,  cepen- 
dant il  a  régné  jufqu'au  dernier  foûpir 
de  fa  vie ,  tk  il  a  eu  la  confolation  en 
mourant  de  laifler  le  Royaume  en  paix* 
entre  les  mains  d'un  Prince  qui  fit  pa- 
rokre  le  regret  qu'il  avoit  de  perdre  \xm 
Miniftre  aviiH  fidèle  ,,  &  auffi  zélé  pour 
•fagjoire.  ^ 

.Après  la  mort   du  Cardinal,  le  Roi 
voulut  gouverner  fon  Royaume  par  lui- 
me ,  &  fans  avoir  de  premier  Miniftre  £ 
il  avoit   infiniment  profité  des  bonnes- 
Êftruâions  de  Mazarin.  Comme  la  difli* 
pation  avoit  été  grande  dans  les  Finances* 
le  Roy  voulut  d'abord  examiner  &  punir 
ceux  qui  les  avoient  àdminiftrées.  Il  fit 
arrêter  à  Nantes  Monfieur  Fouquet  Sur- 
Intendant*   On  ne  trouva  pas  dans  fa* 
conduite  dequoi  tafaire  mourir  *  on  fe 
contenta  de  le  condamnera  na  bariiffe- 
ment  perpétuel. .  # 

Quoique  la  paix  eut  été  conclue  depuis 
peu  entre  la  France  &  Mfcfpagne.  >  cepen-  f^n» 
dant  un  incident  nouveau  penfa  broiiii- f «*  '  I* 
1er  encore  les  deux  Couronaes,l&  fallut  ccau3^ 
merle  feu  de  la  *  guerre.  La  préfeance  j«  des 
avoit    toujours  été  cédée  aux  Rois  de  c"^ 
France  &  ^ux  Àmbaffadeur*  qui  les  te*  »«* 
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àrefcntoient.  Mais  dans  le  ficelé  paflfé  y 
la  Maifon  d'Autriche  étant  devenue  tres- 
puiffante  ,  comfnença  àchicanner  fur  ce 
-droit , dont  on  étoit «n poflefliondepuis 
long-temps/ Lorfque  l'Ambaflfadeur  de 
Suéde  fit  ion  Entrée  publique  à  Londres,- 
k  io.  jour  d'O&obreerî  Pan  \6'6i.  le 
Baron  de  Batteville ,  homme  fier  &  hau- 
tain ,  Ambaflfadeur  du  Roi  d'Efpagne  trt 
Angleterre ,  prétendit  avoir  le  pas  fur  le 
Côinte  d'Etoades,  Ambaflfadeur  de  Fran- 
ce ,  &le  de  vanter  dans  la  marche.  Ot- 
tt  contéftarîon  firçrand  bruit  -,  le  peuple' 
de  Londres,  &les  Soldats  fe déclarèrent 
pour  le  Baron  de  Batteville5,  ils  coupè- 
rent les  guides  des  chevaux  du  Comte, 
Ami*  ils-  tuèrent  une  partie  -,  deforte  qu# 
Batteville  pafli  devant  les  autres  Ambaf- 
fedeurs  ;  n'ayant  plus  perfonne  qui  put 
kii  difputer  le  pas. 

Monfieur  d'Aubuffoi*,  % Archevêque 
d'Àmbrun  &  Evêque  de  Mets,étôit  alors 
Ambaflfadeur*de  France  à  Madrid.  Le 
Roi  lui  oodonna  de  demander  repara-  a 
rion  de  l'infulte  faite  à  Londres  par  Bat- 
teville au  Comfb  d?Eftradès  ,  ou  de  dé- 
clarer la*  gi^erre  ,  fi  les  Efpagnols  refii- 
foient  cett#  fâtisfa&icm*  Ils  ne  jugèrent 
pas  à  propos  de  fe  replonger  dans  une 
nouvelle  guerre.  Batteville  fut  d'abord 
«appelle  de  fon  Ambafïade^Ôc  le  14? 
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Mars  de  l'année  fuivante  >  le  Marquis- 
de  Fuentes  vint  à  Paris  m  qualité  d^Am- 
badeur  extraordinaire ,  pour  déclarer  pu- 
bliquement au  nom  de  fon  Maître  ,-que- 
jamais  l'Elpagne  à  l'avenir  ne  contefte- 
roit  le  pas  Se  la  préfeance  à  fa  Majefte' 
Tres-Chrétien^.  Cette  déclaration  au- 
thentique fut  rate  au  Louyre  en  prefen- 
ce  de  toute  .la  Cour  r  &  de  27.  tarif 
Ambaffadeurs  qu'Envoyez  de  Princes  r 
qui  furent  témoins  de  la  cérémonie  & 
-de  cette  proteftation  qui  fut  écrite  par- 
-quatre  Secrétaires  d'Etat ,  pour  fervir  de; 
îoi  &  de  règle  à  l'avenir* 

De  l'heureux  mariage  du»  Roi  avec? 
fïnfance  d'Êfpagne  naquHfconfeigneur 
JeDauphiûk  i.jou^  de  Novembre, Fe» 
^e  la  Touflaints.  Cinq  joursaprès»  c'eft- 
à-dire  Te  Dimanche  6.  jour  dû  même' 
mois,nâquir  Charles  II.  qui  fuccedaaûx; 
Etats  de  fon  père  le  Roi  Philippe  IV.. 
en  l'année  1.66$,  fous  la  Regencç  de  fat 
Mère  pendant  la  mihorké  de  ce  jeune' 
JPrince  ,  dont  là  fanté  étoit  tres-delicate' 
des  fa  naiiTance.  Il  étoit  fils  de:  Marie- 
Anne  drAutrkhe  fécondé  femme  du  Ro& 
-philîppe  IV. 

Le  différend  furvenu  à  Londres  étoit 
a  peine  terminé,  que  l*6n  tomba  dans  * 
mi  autre  embarras  fâcheux ,  où  le  Pape 
avoir  intereftt  Un  François  eat  à  Rome; 
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rAm..  un  démêlé  avec  un  Corfe  de  îa  garde 
dm'-ât  du PaPe# Cette %{?ccc dc foldatefque vint 
fïancc    inveftir  tout  à  tfoupl'HôteJ  ou  le  Palais 
téftànRo  Farnefe  où  logeoit  le  Duc  de  Crequir 
me.     °*Àmbaffadeur  duRoi  Tres-Chrétien.Ces 
brutaux  ,  fans  aucun  refpeâ:  pour  l' Am- 
baflfadeur  ,  tirèrent  fur  ton  Caroffe,  & 
tuèrent  l'un  de  fes  pageffles  C&rfes,ouf- 
:tre'  la  garde  du  Pape  y  font  encore  à  Ro- 
.      me  Tortice  d'Archers  ou  d'Huiflîert ,  fU 
avoient  pourfuivi  quelques  malfaiteurs 
jufques  dans  les  écuries  du  Palais  Farne- 
feymais  les  Domeftiques  de  l'Ambafïa» 
deur  ne  voulurent  pas  les  laifler  eniv- 
rer ,  &  les  Çorfes  tirèrent  fur  eux* 
Pour  avljjune  prompte  réparation  <fe 
.  &xe  infulte ,  le  Roi  fit  déclarer  la  guer- 
re au  Pape  ,  lequel  ne  fe  fentaftt  nulle- 
ment en  état  de  refifter  à  un  auffi  grand 
.  Prince  ,  promit  toute  forte  de  fatisfac- 
tions  ,  &  d'envoyer  un  Légat  en  Fraflcd, 
qui  dçfavouerok  l'a&ion  des  Corfcs,* 
déclareroit  que  le  Pape  ,  ni  aueun  de  » 
Maifon  ,  n'y  a  voit  nulle  part*  La  Gardç 
•     Corfe  fur  caffée  &  déclarée  incapable  de 
9  •     fervir  dans  l'Etat  Eeclefiaftrque  ;  &  pour 
achever  de  les  flétrir  ,  on  drefla  une  Vf* 
raniide  dans  le  quartier  qu'ils  occupoient 
à  Rome.  Cette  pyramide  infamant  hit 
afcbatue  dans  la  fuite  fous  le  Pontificat* 
Clément  ViJU- 
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L'E/pagrie  comme  la  France  jouiflbit 
des  douceurs  de  la  paix  ,  que  le  Roi 
Philippe  IV.  avoit  conclue  ©ar  le  Trai- 
té des  Pyrennées  $  mais  enfin  ce  grand 
Prince  ,  après  avoir  fait  la  guerre  pen- 
dant route  fa  vie ,  &  fouffert  de  grande? 
traverfes  dedans  &  dehors  le  Royaume , 
mourut  dans  fon  Palais  à  Madrid  un 
jeudy  15.  jour  de  Septembre  en  Pannée 
%66$.  âgé  de  foixante  ans  ,  cinq  mois 
&  neuf  jours,  après  un  règne  de  44. 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  PEfcurial. 

Philippe  IV.  avoit  épe^een  pr  mie-  x^g^ 
res^  noces  la  Sereniffime  îmneefle  Elifa-  ** 
beth  dfc  France  ,  fille  du  Roi  Henri  IV. 
Elle  mourut  en  Pannée  1^44.  Il  en  eut 
plufieurs  enfans  ,  entr'autees  PInfante  * 
Marguerite  Marie  née  le  1 4.  jour  d'Août 
à  Madrid  en  Pannée  1611.  Elle  mourut 
au  bout  de  40.heures.Une  autre  Infan- 
teMarguerite  Marie  Catherine;née  «Ma- 
drid le  14. Novembre  en  Pannée  1 61  j, 
ne  vécut  que  2p.  jours  ;  fon  corps 
fut  porté  à  PEfcurial  auprès  de  celui  de 
fa  fœur.  La  Reine  fit  en  cette  occafion 
fon  teftament  9  par  lequel  elle  fonda  ua 
Collège  de  foixante  mille  ducats  de  ren- 
tes mais  elle  fit  inférer  dans  le  contrat 
de  la  fondation  ces  paroles  remarqua- 
bles c  A  condition  que  ce  revenu  ne  fera 
pftit  Pris  fur des  Taxes  ,  des  Importions  $ 
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tu  des  Charges  onereufes  à  mes  Sujets* 
La  Sereniflîme  Infante  Marie  vint  ai/ 
inonde  le  ij.  jour  de  Novembre  dans  le 
Palais  de  Madrid  en  l'année  1^25.  & 
mourut  en  la  même  année* 

Le  Sereniflîme  Prince  Don  Balthazar 
Charle  naquit  à   Madrid  le    17.  jour 
d'O&obre  en  l'année    1^19.  &  fut  re- 
connu en  qualité  de  légitime  héritier  de 
la  Couronne  d'Efpagne ,  le  Dimanche  7 , 
de  Mars  en  l'année  \6%  1.  mais  les  Joyes 
îDon  Bal-  &  Jc*  efperances  d«s  Efpagnolsne  furenjt 
thazar    pas  de  longuedurée ,  &  furent  changées 
<i*Efpi-   <*ans  W  abyfrfft  4e  douleurs  9  &  des  tos- 
Wurt     ren$  de  larmes  s  car  il  mourut  à  Sarago- 
17.  ènt.  ce  en  Arragon  le  9.   jour    d'Ocâobre 
de  tannée  1646.  âgé  de  17.  ans,  Prin* 
ce  orné  de  mille  belles  qualitez  de  corps 
de  d'efprit,  capable  de  foûtenîr  ,  &  de 
relever  la  gloire  d'Efpagne  j  ce  qui  re- 
doublait encore  les  regjrçts  que  le  Roi 
fon  pere  ,  toute  la  Cour  ,  l'Efpagne  en- 
tière avoir  de  fa  mort. 

La  Sereniflîme  Infante  Marie-Anne 
Antoinette  naquit  à- Madrid  le  17.  jour 
.de  Janvier  en  l'année  1^55.  Elle  rneu» 
xut  le  6.  Jour  de  Décembre  de  l'année 
Suivante.  La  Sereniflîme  Infante  Mari*- 
Therefè  d'Autriche  naquit  à  Madrid  le 
£.0.  jour  de  Septembre  en  l'année  1 63  S» 
£lle  ftit  admirée  dç$  /oo  enfance  >  noa 
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Seulement  pour  fon  excellente  beauté, 
mais  auflî  pour  (es  rares  perfe&ions  dont 
fon  ame  étok  ornée  ^  pour  fa  douceur  , 
le  penchant  qu'elle  a  voit  de  faire  du 
.bien  ,  &  une  pieté  fineuiiere  ,  quoique 
dans  un  âge  peu  avance.  Elle  fut  mariée 
.au  Roi  4e  .France  Louis  XIV.  fon  coufin 
germain  le  7,  jour  de  Juin  en  l'année 
1660* 

Philippe  ï  V,.  eut  encore  plufïeurs  en- 
fans  de  Marie-Anne  d'Autriche  qu'ii 
epoufa  en  fécondes  noces.  La  Sereni(fî~ 
me  Infante  Marie  Marguerite  naquit  à 
Madrid  le  Mercredi  i£.  jour  <fe  Juillet 
en  l'année  itf^i.  ÇUe  ,épqufa  au  mois 
d'Août  de  l'année  16  6  6*  PEmpereur 
Leopold  fôn  coufin  germain  ,  lequel 
-chafla  par  un  Edit  tou$  les  Juifs  de  l'Au* 
friche  au  mois  de  Juillet  en  l'année  1 6  7  o  f 
jCette  Princefle.  mourut  à  Vienne  en  la 
£  plus  brillante  fleur  de  fon  âge  le  1 1(.  jour 
île  Mars  en  l'année  167  j. 

La  Sereniflim^e  Infante  Mark-  Anpbroîr 
fe  de  la  Conception  naquit  à  Madrid  le 
7.  jour  de  Décembre  ,  fête  de  S.  Am- 
fcroife  f  la  veille  de  Plmmaculée  Conr 
ception.dfe  la  fainte  Vierge  ,  en  l'année 
,is5"5  5.  Elle  mourut  au  bout  de  dix  jours, 
Le  Sereniflîme  Prince  Don  Philippe 
Profpfcr  vint  au  monde  dans  le  Palais 
de  Madrid  un  Mercredi  2.  8 .  jour  de  No- 
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vembre  en  Tannée  1657  *  mais  toute  la 
joye  que  cette  naiffance  répandit  dans  la 
JCour  &  par  tout  le  Royaume ,  fut  bien- 
tôt changée  en  trifteffe  &  en  pleurs  à:la 
mort  de  ce  Prince  arrivée  le  Mardi  pre- 
mier jour  de  Novembre ,  fête  jie  tous  les 
iSaintsen  1661*  . 

Le  Sereniffimc  Infant  Don  Ferdinand 
Thomas  naquit  à  Madrid  le  jour  de  faint  - 
Thomas  ±  Apôtre,le  1 1 .  jour  de  Décem- 
bre en  Tannée  1 66% .  &  mourut  au  mois 
d'O&obre  de  Tannée  fuivante. 
Charles  II.  du  nom ,  Roi  d'Efpagne 
ic^fan  ****  *u  monde  dans  le  Palais  de  Madrid, 
Charles   un  Dimanche  fixiéme  jour  de  Novcm- 
*'anî**.kre  en  Tannée  1661..  nx  jours  après  la 
11  fut      naiffance  de  fon  neveu  Louis  Dauphin 

fcurCdc    *de  Franc€-  !! fot  de'clarè  PArincc  dïfpa- 
*hiiipPe  -gne  4e  4.  jour  cTO(âobre,fête  de  S.  Fran- 

*v#        çois  en  Tannée  1665.  La.  Reine  fa  mère 

fat  déclarée  Régence  du  Royaume  pen-  # 
dant  la  minorité  de  fon  fils.  Dès  le  com- 
mencement de  fa  Régence  elle  fit  un 
Traité  de  paix  entre  TEfpagne ,  l'Angle- 
terre &  le  Portugal,  pour  s?oppofer  aux 
Î détentions  du  Roi  de  France  ,  qifi  pour- 
îiivoit  les  droits  de  Marie-Therefe  In-* 
fante  cPEfpagne  fon  Epoufe  ,  &  fœur  du 
Roi  Châties  II. 
'  La  mort  de  Philippe  IV.  Roi  <PEfpa~ 

gne  1  beau  père  de  Louis  XIV.  &  père 
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de Charles  II.  arriva  le  7.  jour  de  Sep- 
tembre en  l'année  1565.  Anne  d'Au-  . 
triche  fa  fceur ,  Reine  ,  &  Régente  de 
France  3  merc  du  Roi  Louis  XIV.  mou- 
rut cinq  mois  après  (on  frère ,  le  20 • 
jour  deJfanVier  en  l'année  16  66.  Cette 
Princefle  étoit  fille  aînée  de  Philippe  III. 
Roid'Efpagne.  Son  mariage  fut  arrête 
avec  Louis  XIII.  Roi  de  France  des  l'an- 
née t6â  z.mais  elle  ne  fut  amenée  en  Fran- 
ce que  trois  mois  après.  La   cérémonie 
du  Mariage  fe  fit  à  Bordeaux.Vingt-trois 
ans  fe  paflferent    fans  qu'elle  eut  d'en- 
fans.  Au  bout  de  ce  long  terme  elle  eut 
enfin  celui  qui  a  mérité  par  fes,  grandes 
a&ions  ,  le  nom  de  Louis  le  Grand» 
Après  la  mort  de  Louis  XIII.  elle  fut  dé- 
clarée Regentedu  Royaume ,  &  foûtint  jAii.rt 
ce  grand  emploi  avec  beaucoup  de  no-  che  aPr** 
bleffe,  &  de  courage  pendant  la  minorité  /e™."» 
de  fon  fils.  Les  Princes  &  plufieurs  mé-  XIIL  cft 
contens  excitèrent  de  grands  troubles  au  aegente. 
commencement  de  faRegence,qu'elle  pa- 
cifia enfin  avec  beaucoup  d'adrefle  &  de 
bonheur,  par  l'habileté  du  Cardinal  Ma- 
zarin  fon  premier  Miniftre.Elle  couronna 
'fcs^vertus  Royales  par  une  patience  heroï* 
que  avec  laquelle  elle  fupporta  les  ennuis, 
les  dégoûts  &  les  douleurs  d'une  longue 
&fâcheufetnaladie,dont  elle  fut  affligée 
pendant  les  dernières  années  de  fa  vie» 
Tome  FUI.  H 
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Outre  les  enfans'  légitimes  que  le  Roi 
Philippe  IV.  eut  de  deux  Reines  ,  Elisa- 
beth de  France  &  Marie  d'Autriche ,  il 
eut  un  fils  qui  vint  au  monde  le  7.  jour 
d'Avril  en  l'année  161  p.  qui  fut  Grand- 
Prieur  de  l'Ordre  militaire*  de  Malthc 
dans  les  Royaumes  de  Caftille  &  de 
Léon ,  Se  Viceroi  de  Sicile  ,  Capitaine 
General  dans  l'armée  de  Catalogne.  M 
fe  rendit  Maître  de  Barcelone  le  1 3.  jour 
d'Octobre  en  l'apnée  t  6  j  1.  L'année  Sui- 
vante il  battit  l'armée  Françoife  auprès 
de  Gyronne  *  après  quoi  le  Roi  Philip- 
pe IV.  fon  père  lui  donna  le  Gouverner 
.  ment  des  Pais-bas  ,  avec  le  titre  de  Ge* 
lierai  des  Armées  d'Efpagne  ,  pour  aller 
faire  la  guerre  en  Portugal.  En  l'année 
1669.  Il  fat  honoré  de  la  Lieutenance 
Générale  du  Royaume  d'Arragon ,  l'une 
des  plus  grandes  &  des  plus  éminenees 
Dignitez  de  tout  le  Royaume. 

Quoique  le.  Roi  d'Efpagne  ait  eu  un 
grand  nombre  d'enfans  des  deux  Rei- 
nes (es  Epoufes  légitimes  ,  il  ne  laifla 
pour  Un  fucceder  à  tant  d'Etats  qu'un 
fils  unique  Charles  II.  La  conjoncture 
ne  lui  fut  pas  favorable  j  d*autanr  que 
Louis  XIV.  commençoit  alors  ce  long 
Règne  ,  qu'un  nombre  infini  de  victoi- 
res remportées  fur  les  Efpagnols  ,  rendit 
fi  glorieux  dans  la  ûijce. 
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CHARES  II 
aLi  mort  du  J^y  PkHlippe4*son 
Au- Charte  afr&toit  <weqaf  fe  4^f 
demeura  JW  &  tutelle, de  tywni •  jv 
mère  tnanmntte  ddutnchefilU  d£ f' 
-peretir  Ferdinand^? Charte* fiit nu 
deuœfaù'etne  lalssa^pouddePost^  w 

tre  larchiduc  et  le  duc  dA*y<x£p™ 
jLuftùceed'sûrti  d'Espaqrus  - 
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1  ifWA'PÏT  RE PREMIER, 

le  Revue   de  Charles  IL   dernier  Rof 
vtEJpagne  ,  qui  finit  la  Branche  de 
ù  Mai  fin  £  Autriche  9  four   fair$ 
<flace  à  ta  Maifon  de  Rourbon* 
■Tipj:    /-',.>.  -  ...    ,     ■■:,.•••- 

Il  cfpagnd  &la  France  étaient  en  paix 
«/depuis*  le  Traite  des  Pyrennées  ;  il  y 
avoit  même  tout  lieu  d'efperer  que  la 
konne  intelligence  eut  duré  long*  temps 
*ntœJes»deux  Goujonnes  ,  fi  i*  mort 
«fc  Philippe  I  y  •  iurveimë  niai  a>  propos  * 
*^QK  change  toiK  à  coup  Ifi  fiftèaie  des 

«tfees  ,  &  mis  le  Roi  de  Btefice  dans  la 
faeufe  neceffité  de  faire  la  guerre  à 
fpàgne ,  pour  fbûtenir  les  Droits  de 
<fa&einefon  Epoufe  ,  que  les  Efpagnok  • 
œoirioierir  lui  difpiïter.  Après  la  moct 
&£hMippelY'.  Charles  II.  unique  refte 
•dîtaiiînopibreufc  famille  ,  P^irçce  d*unc 
'^BKé  .délicate  »  &  valétudinaire,  moira 
&r  le  Trône  de^on  pe*e.  il  étoit  iflu  de 
Maqe.  Apttc  ^l'Avuxiche  y  fille  de  l'Eta~ 
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pereur  Ferdinand  IIL&  fœur  de  l'Empe* 
reur  Leopold,.  Ellefut  chargée  de  la  Ré- 
gence &  du  Gouvernement  du  Royaume 
pendant  la  minorité  du.  Roi  fan  fit,  âgé 
4'environ  cinq  ans. 

La  Reine  Marie-  Tbereîfe  d'Autriche 
(osât  du  Roi  d'Eipagne ,  Epoufe  de  Louis 
XI  Vr  rvçit  des  Droits  ipfonteft^bles 
fur  la  Flandre  en  vertu  de  la  Coutume 
du  Païs  9  qui  porte  xjue  ks  enfaris 
d'un  premier  mariage  ,  6ns  diftinâion 
de  fexe  ,  jouiffent  de  tous  leurs  droits  , 
à  l'exception  de  ceux  du  fécond  lit ,  qui 
ne  partagent  point  avec  eux.  Sur  ce  prin- 
cipe le  Roi  fit  pnopofer  aji  Confeil  d'Ef- 
pagne  ,  &  à  la  Reine  Régente  (es  ptfr 
tentions  ,  afin  qu'on  y  eut  égard  ,  &  que 
l'affaire  Ce  terminât  à  Pajniable ,  pour 
n'être  fias  obligez  de  part  &  d'autre  de 
centrer*  dans-,  une  guerre  ,  dont  on  ne 
faifoît  que  de  fortir  ,  de  qui  avoir  été  fi 
fanglànte ,  &  fï  ruifreufe  pour  Jes  deux 
Royaumes*     '        '* 

Quoique  le  Roi  Louis  XIV.  fut  en 
état  d'exiger  le  patrimoine  de  la  Reine, 
&  d'exiger  fes  Droits  par  la  forcé  «des 
armes  ,  il  attendit  cependant  une  anoee 
'entière  i  pour  donner  le  temps  smx  Es- 
pagnols de  délibérer  à  loifir  fur  cette 
affaire  importante  >  8c  de  prendre  leurs 
refolutions,  conformément  au  plus  grand 
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okri ,  &    au  repos'  des  deux  Etats*.     \ç6é* 

Pendant  que  les  Efpàgnols*  delibererenf 
avant  que  de  faite  une  réponfe  préerfé  ,» 
le  Roi  cependant  leyoiitdefrtroupes^dont 
il  fit  la  revue  à  Compiégrié  le  i^jour 
de  Mars.  On  nfc  vit  jamais  une  armée* 
plus  floriflante ,  &  plus  capable  de  tour 
conquérir  >  fofc  par  rçrre  ,  (oit  par  mer.* 
Pour  ti&  f>âs-  iaîfler  d*auflï-  belles  Trou-* 
pés>  dan*  l'intâiiori ,  te  Rof  dir  éfccupa^ 
une  partie  à  foire  la  guerre  aux  Anglbis,. 
qui  ftevoultfréfït  pas  accéder  tes  boris^ 
offices  ?  &  fa  médiatiori ,  pour  terminer  à- 
farakble  lés  Gonteftatioàs  qu'ils  avoient 
avefc  la  Hollande.  Ils  furent1  bien  pun& 
<fe  leï&obftïnation  frleùr  âtrbée  navale* 
fût  battue  auprès  de  S.  ChtïmfjfiAë  dont: 
ife  furent  entièrement  chaflez»  Cet  écheC 
remit  fur  pied  les  Hoïtaridéis  ,•  ïefquels; 
avoient  perdu  une  grande  bataille  con-** 
t*e  les  Anglois.   L'Evèqu^   dé  Mutiftei?' 
ék même-temps  ,  à  la  feveur    dé  cettëxes  râblL 
guerre,  avoit  pénétré  bien  avant  dans  là  x  n'io< . 
Hollande -,  mais*  ce  Grincé  fiit obligé  de  VÔûi  câ- 
rendte  tout  de  qli'it  avait  pris*,  &  deré~^2fye- 
tker  (es  Troupes ,  dépuis  que  le  Roi  de  par  le  f©.- 
France  fut  entré  dans  cette  affaire.  Cette  {°",,d* 
grande  cônteftatk>n  fut  enfin1  terminée  Ce. 
par  le  Traité  de  fa'iè ,  éoftch*  â  Bréda, 
entre  l^Angléterire  vfct  Hollande  ,  la  Fran- 
ce Scie  DaMmttëtk ,  le  16.-  four  de  Tan-* 
w  Hii| 
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tier  de  l'année   (uivante  mil  fix   cent 

foixante-fept* 

Cependant  après  de  longues,  délibéra- 
tions tenues  /dan$  Ie  Confeil  d'Efpagne  9 
la  Reine  Douairière  &  ceuxqui  goçver- 
noient  l'Etat  avec  clle,ne  voulurent  point 
faire  raifon  auRoi ,  ni  lui  céder  ce  qui 
lui  appattenoit  légitimement  en  Flandre» 
Il  rçtolut  dc^icde  fe  faine  rendre  par  la 
force  ^sarnj^s  la'  juftice  qu'on  Imî  rc- 
fTifoit.  Car  comme  on  l'a-  4oJ2l  tn^nué 
depuis  la  inot^de  Philippe;  |V«  i>eaU- 
pere  du  Roi  ,1e  Duché  de  Brabant,  les 
Comtez  de  Namur  &  de  Hainaut  avec 
plufieurs  autres  Seigneuries. des  Pays-. 
qa;s,  étoient  Révolus  à  vfciarifi^I&cirefe . 
d'Aurriche  kçine<feFraacerA&  fille  du 
feu  Roi  4'£fpagne*f  En  .qûaiké  «le  fille 
ainée  d\in  premier  mariage  elle  étoit 
appellée  à  là  lucceffion  de  fon  père  ,  par 
préférence  même  aux  enfans  mâles  du 
fécond  lit.  -f,  r  .  * 

Telf  furent  les  motifs  8c  l'origine  de 
cette  guerre  ,  que  la  Couronne  d'Efpa- 
gne  eutiioutenir  en  Flandre  dès  le  com- 
mencement de  la  minorité  du  Roi  Char- 
les II.  &  de  la  Régence  de  Marie -Anne 
d'Autriche  fa  mère.  Les  premiers  fuccès 
de  cette  guerre,  étpnnerent  les  Efpa- 
gnols  avec  raifon  ,  par  la  rapidité  des 
'  conquêtes  que  l'op  fit  fur  em*  JU  Marc-4; 
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thaï  d*Atimont  conquit  le$  Villes  de  Ber- 
gues  ,   de   Furne  >  d'Arrnentieres  ,  dt 
?I3ouay ,  d*Oudenarde  j  tandis  que  le  Roi 
d'un  autre    côté   attaqua    en  perfonn* 
Tournay  ,  Aloft  &  plufîeurs.  autres  pla- 
ces que  l'on  prit  fans  eflfufion  dç  fang  » 
&  fans  beaucoup  de  refiftance.  Sa  Ma* 
jefté  termina  cette  glorieufe  campagne      .    / 
parla  prife  de  Lille»  l'une  des  plus  gran- 
des &  des  plus  importantes  Villes  de* 
Pays-bas ,  très-bien  fortifiée  *  Se  dans  la- 
quelle il  y  avoir  quatre  mille  hommes  de  ^"T*- 
garnifon*    Les  Bourgeois  anciennement  louu 
affectionnez  à  la  domination  d'Efnagne.  XIV\* 

*  .  ,r  Y      'la  prife 

accoutumez  aux  armes  pendant  les  Ion-  de  rifle. 
gués  guerres  de  Hollande  &  deffendi- 
rent  avec  beaucoup  de  vigueur  &  d'opi- 
piniâtfeté.  Us  tuèrent  pendant  ce  fiege 
meurtrier  un  grand  nombre  de  bons  Oifc- 
ciers  &  de  foldats  %  mais  enfin  ils  furent 
obligez  de  changer  de  Maître ,  à  leur 
grand  regret ,  &  de  reconnôître  Louis 
XIV.  pour  leur  Souverain ,  quoique  dans 
la  fuite  ils  n'ayent  pas  eu  a  fe  rey ntir 
de  ce  changement  ;  puifquele  Roi  leur 
tendit  tous  leurs  anciens  Privilèges ,  Se 
qu'il  l'a  rendue  Tune  des  plus  riches  & 
4es  plus  floriflantes  villes  de  l'Europe 
par  le  commerce  qu'il  y  a  établi. 

Quoique  le  Confcil  d'Efpagne  &  la 
Reine  Régente  euffent  été  fort  étonnez 
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des  grands  fuceès  de  cette  première  cam- 
pagne ,  quoiqu'ils  ne  futtcnt  nullement 
en  état  derefifter  au  Roi  ,&  qu'ils  n'euf- 
fent  point  de  Troupes  capables  de  foire 
tête  aux  fiennes  •,  car  leur  armée-,  com- 
mandée par  le  Prince  de  Ligne  &  Mar- 
cin  ,  avoit  été  entièrement  défaite  y  ce- 
pendant- ils  refolurent  de  continuer  lar 
guerre  qui  ne  pouvoit  être  que  très-mal- 
heuteufe  pour  eux  dans  la.  fituation  de 
leurs  affaires* 

Au  milieu  de  l'hiver  de  l'année  fui- 
vante.»  &  dans  une  faifbn  très- rude  Sç 
très-incommode  y  le  Rpi  en  perfonne  r 
à  la  têtedefon  armée,  fc  mit  en  caro** 
pagne  ,  non  ^s  pour  continuer  laguen- 
re  en  Flandre  ,  comme  l'année  précéden- 
te ,  il  tourna  du  côté  de  la  Franche-Comi- 
té. Quoique  cette  Province  fut  munir 
de  plusieurs  bonnes  places  ,  il  en  fit  1* 
conquête  en  fort  peu  de  temps.  Les  Es- 
pagnols- n'avoient  pris-  nulles:  mefures» 
pour  fe  précautionner  contre  cet  acci- 
cidegt ,  croyant  ait  moins  avoir  le  tems 
de  refpfrer  pendant  l'hiver  •,.  mais  le  Pri»- 
ce  de  Condé  qui  avoit  quitté  l'Efpagne 
&  qui  étoit  revenu  en  fa  patrie  ,  depuis 
le  Traité  des  Pyrennées ,  eut  ordre  du 
Roi  d'aflieger  Bezançon  ,  capitale  de 
la.  Franche- Comté.  Le  Roi  partit  de  Pa- 
ris le  a.  jour  de  Février  ,pour  aller  pre£- 
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fer  le  fiege  de  k  place  par  h  préfence  ; 
niais  elle  fe  rendit  avant  que  le  Roi  fut 
arrivé.-  Ce  Prince  ,  malgré  la  rigueur  de* 
k /aifon  fe  rendit  le  10.  jour  de  Février' 
devant  Dole.  Pour  avoir  une  componc- 
tion plus  honorable  &  plus  ayantageufe^ 
ks  Habitansfc  rendirent  au  bout  de  qua** 
tire  jours*  Salins*  &  Gray  fe  rendirent  de- 
même  ;  eftforte  que  toutfe  la  Province 
fut  fubjuguée,  malgré  la  rigueur  de  l'hy-- 
Ver. 

Des  conquêtes^  fi  rapides  donnèrent? 
de  la  jaloufie  aux  Princes  voifins.  L# 
guerre  de  là  France  avec  l'Efpagne  avôitf 
àèjn  mis  toutes  les  Puiffances  de  l'Euro*-- 
>e  en  môuvefneht  -,  elles  a  voient-employé 
tur  médiation  pour  la  terminer  à  l'atnià- 
Je.  Le  Tçaité  de  paix  étoit  furie  point? 
d,être^a?ncfu*.#Le  Roknême  a  voit  offert" 
une  fufpenfion*  dermes  ,  pour  donner 
aux  médiateurs  le  temp^de  l'achever 
Les  EÉpagnals-  rejetterent  cette  offre ,  ne* 
croyant  pas  que  leur  pais  put  être  infult£ 
pendant Fhyvër:  la  prift  de  la  Franches- 
Comté  les^déttompâ  .* 
-  Cependant  lès  Hollatidois  v©yoi*nt* 
avec  chagrin  teffbibliflfemeftt  de  l'Efpa-  -**"  *  *" 
gîte  y  d'autant  que  te  pfttfl  les  têgardort  Roi  ca^ 
de  phis  près  y  ils  prirent    de  bonne^1"^ 
heure  leurs  mefutes  pour  lé  détourner  ;  aux  h©*** 
iWoite^-ilsiirent-unc  ligue  avec  l'An--4**'0**' 
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gleterre  &  U  Suéde  dan*  le  defleift  de 
s'oppofer  aux  progrès  des  armes  du  Roi. 
On  donna  à  cette  ligue  le<nom  de  tri- 
ple alliance.  Cette  ligue  n'empêcha  pas 
que  le  Roi  ne  continuât  la  guerre  ,  pour 
obliger  le  Çonfeil  d'Efpagne  de  céder  à. 
la  Reine  ce  qui  lui  appaitenoît  légitime-^ 
ment*  Le  Roi  fit  publier  un  manifcfte  w 
pour  faire  voir  qu'en  fe  mettant  enpof- 
ieiîîon  des  Droits  de  la  Reine,  il  ne 
donnoit  nulle  atteinte  au  dernier  Traité 
qui.avoit  été  fait  avec  l'Efpagne  à  la  paix 
des  Pyrennées.-      * 

Pendant  que  le  Roi.étoit  en  campa- 
gne, il  laiflala  Reine  Régente  du  Royau»- 
me  en  fon  abfencç^  ,  avec  un  Confeil  où 
préfîdoient  le  Chancelier  Seguier  ,  &  le 
&  le  Maréchal  d'Etrées.  La  Reine  Re-  ^ 
genre  d'Efpagne  s'étoit  flattée  que  l'al- 
liance qu'elle  avoir  conclue  au  commen- 
cement de  l'année  166%.  ave<  l'Angle- 
terre ,  la  Suéde  &  la  Hollande ,  pour- 
roit  retarder  les  conquêtes  du  Roi  *  mais 
voyant  que  (es  efperanccs  avojent  été 
trompées  ,  &que  tout  alloit  plier  fous 
les  armas  vi&orieufes  de  la  France,  cette 
PrinceflTe  prit  la  refoluCion  de  faire  la 
paix.  Le  Traité  fet  conclu  à  A  ix-la-Çh*: 
pelle  le  a.  jour  de  Mai  en  l'an  t66$* 
Monfieur  de  Colbert  Croiffi  fut  nom- 
xné  Plénipotentiaire  dfi  lapaxt  du  Roi 
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dé  France.  Don  Caftel  Rodrigo  avoir 
été  choiiî  d'abord  par  le  Roi  d'Espagne  * 
mais  il  céda  fa  place  au  Baron  de  Ber- 
geik.  Le  Pape  ,  pour  autorifêr  ces  Con- 
férences ,  y  envoya  fon  Neveu,  afin  d'ap- 
paifer  les  différends  entre  les  deux  Cou- 
ronnes ,  d$  peur  que  tous  les  Princes  de 
l'Europe  ne  fe  replongeaient  dans  la 
guerre  dont  on  nefaifoit  que  defortir. 

Le  Cardinal  Rofpigliofi ,  originaire    g 
deTofcane  occupoit  alors  la  Chaire  de        '* 
S.  Pierre  x(otxs  le  nom  de  Clément  IX* 
après  la  mort  d'Alexandre   VII.  Il  ne 
poffeda  le  Pontificat  que  jufqu'en  Pan- 
née  1 67  o.  le  Cardinal  Altieri ,  Romain  * 
d'origine,  fut  fon  fuccefleur  fous  le  nom 
de  Clément  X.  On  n'avoit  point  encore 
fait  les  cérémonies  du  Baptême  du  Dau± 
phi»  de  France  ,  elles  furent  faites  en 
cette  année.   Clément  IX.  fut  le  Paraitî 
avec  la  Reine  d'Angleterre ,  qui  s'était 
réfugiée  en   France   depuis  la  "prifon  66 
la  mort  tragique  du  Roi  Charles  Stuard 
fon  Epoux. 

Enfin  la  Reine  Régente  d1Efpaghe  Si  u  ptît 
fon  Confeil  r  appréhendant  les  fuites  d'u^  f  ^f1»* 
ne  guerre  qui  leur  coutoit  déjà  tant  de  chappef. 
Places, &  la  perte  d'une  Province  entic-  \eJ™€ 
te ,  fe  fournirent  à  faire  la  paix ,  qui  fuc  &  ne* 
cônluë  à  Aix^la-Chappelle  eil  re  la  Frin-  Pa*»*  • 
çtôc  l'Efpagne  en  la  même  année.  Lé 
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Le  Roi  demanda  pour  l'équivalent  dès 
Provinces  dévolues  à  la  Reine  depuis  la- 
mort  du  Roi  Philippe  IV.  fon  perc  v 
qu'on  lui'  cedat ,  ou  quelques-unes  des 
places  que  l'Efpagne  poffcdoit  fur  les- 
frontières  de  France,  ou  toutes  les  Vik- 
les  qu'il  avoit  conquifes  en  Flandre  les 
deux  dernières ,  campagnes*  L'Efpagne 
accepta  ce  dernier  parti ,  à  condition  que 
l'on  rcndroit  au  Roi  d'Efpagne  le  Comte: 
tle  Bourgogne  -,  ce  qui  fut  exécuté ,  après 
qu'on  eut  démoli  les  fortifications  de 
quelques  places. 

-  La  Paix  que  Ton:  tfenoit  dé  conclure 
.entre  h  Erance  &  l'Efpagne ,  reduifitr 
à  l'ina&ion  &  à  i'bifivete  un  grand  nom» 
bre  de  jeunes  Seigneurs  &  d'Officiers^ 
Comme  la  guerre  etoit  fort  allumée  en 
Candie  entre  les  Turcs  &  les  Vénitiens^ 
ils  demandèrent  permilïïon  d'aller  fer* 
vir  à  ce  fameux,  fiege,  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. Le  Pape  déclara  le  Duc' de  Beau- 
fhre  GeneraPdes  Troupes;  auxiliaires  que 
lron  envoyoit  en  Candie  au  fccours  des 
Venkiens.Depuis  ce  tems-là  on  n'a  point 
entendu  parler  de  ce  Duc  ,.qui  vraisem- 
blablement fut  tué  dans  quelque  atta- 
que ,&  lesTurcs  lui  coupèrent  la  tête  j 
félon  leur  coutume. 

Il1  y,  avoit  long:tems  que  le  Duc   de 
Lorraine  tachoit  foùrdcment  d'entrete- 
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nfr  l#i  brouilleries  entre  la  France  & 
J?Efpagne.  Les  avantages  que  Louis  XIVv  *  p 
venoit*  de  remporter  en  Flandres  6c 
dans  la.  Frandie  -  Comté  n'âvoient  p£i 
le  contenir  daitefon  devoir*  Il  cabaloit 
fans  cefle  dans  les  Cours  étrangères,  pour 
feule  ver  toutes  les  PuiflTances  contre  le 
Roi.  Ce  Prince  enân  fatigué  de  tant  de 
mauvais  procédez ,  envoya  le  Maréchal' 
de  Oequi  avec  de&  Troupes  pour  s'em- 
parer de  la  Lorraine  ,  &  du- Duché  de- 
Bar  ;  ce  qui  fut  exécuté  eh  peu  detems* 
L'Empereur  y  les  Efpagrtok&  les  Hol- 
landois.,  que  les*  intrigues- du^  Duc  der 
Lorraine  avoient  allarmez'  &  mis  en 
mouvement  contre  le  Roi*  de  France  r 
firent  enfembfe  un  traké  d'union  le  1 6*- 
jour  de  Janvier  en  la  même  année  ï&jlo.* 

Henriette  d'Angleterre,  femme  dexamorr 
Philippe  de  France ,  ârere  unique  du  Roi,  ftt™m: 
mouoitle  19,  dé  Juillet*  Louis  XLV.£ Angle* 
avok  fait  pafler  cette  Princ^fleen  Angle-  *^uCe 
terre,  pour  ménager l'èfprk  du  Roifon^iePhi- 
frere  en  faveur  de  là  France.  Sa  nêgo-xi*leJZ 

.     .  ,        -       v  ,,      °       France^ 

dation  eut  tout  k  fttecès  que  lin  en- 
pouvoit  attendre.  Cette  Princeiïepeude 
tems  après  (xyn  retour  à  Paris  ,.fe  fentic 
tout  à  coup  frappe  d'un  mal  violent  Se 
fobit  d«t  elle  mourut  en  moins  de  14- 
heures.  Comme  elle  fut  faifie  de  ce  mal^ 
agirè*  ayciir  fcju  un  verre  d'-èau  de  chiso-r 
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rée  à  la  glace  ;  cette  circpnftance^t  fai» 
*    re  plufieurs  raifonncmens  ,vrais  ou  faux , 
fur  la  nature  de  Yon  niai,  dont*  on  ne 
connut  jamais  bien  la  caufe.  Le  corps 
de  la  Princefle  fut  ouvert  en  prefence  de 
l'Ambafladeur  d'Angleterre  ,  pour  ôter 
tout  feuapçon  &  les  funeftes  idées  que 
l'on  auroit  pu  prendre  d'une  mort  fî  pré- 
cipitée* 
**7r*       Le  Duc  d'Orléans  chercha  bien-tôt 
à  fe  confoler  de  la  mort  de  fa  première 
femme  par  un  fécond  Mariage.  Il  épou* 
fa  dès  l'année  fuivante  la  Princefle  Pa«> 
latine  ,  fille  de  l'Eleveur  Palatin.  Cette 
Princefle  étoit  Proteftante  •,  mais    elle 
embrafla  la  Religion  Catholique ,  étant 
dans  la  Ville  de  Mets    le   ij.  jour  de 
Novembre.Elle  fut  mariée  fix  jours  après 
avec  ion  Altefle  Royalle*  On  trçuVoit 
un  grand    avantage  dans  Cette  alliance 
pour  les  intérêts  de  l'Etat  i  d'autant  que 
l'Ele&eur  Palatin ,  père  de  la  Princefle 
avoit  acquis  un  grand  crédit  &une  gran- 
de authorité  dans  l'Empire.  En  effet  il 
gagna  JjEleâeur  de  Cologne  f  &  i'atta* 
cha  fortement  aux  intérêts  de  la  France* 
L'EvéqUe.de  Munfter  ancien  crinemi  des 
Hollatldois  ,  entroit  aufli  dans  les  vues 
du   Roi ,  qui    projetroit    depuis  lobg~> 
cems  de  faire  la  guerre  à.  la  Hollande. 
Ce  Prince  avoit .  déj*  fur  pied  plus  de 
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quatre* vingt  mille  hommes  de  Troupes 
choifies,  {ans  parler  des  garnifons  de 
fes  places ,  donc  le  nombre  étoit  à  peu 
près  égal* 

La  Régente  &  le  Confeil  d'Efpagne 
parurent  fort  allarmez  d'un  voyage  que 
fit  le  Roi  en  Flandres  qui  leur  donna 
beaucoup  de  jaloufie.  Il  eft  vrai  que  dès 
ce  tems-là  (a  Majefté  projet  toit  d'atta- 
quer la  Hollande  ,  mais  elle  n'avoit  nul 
deflein  d'attaquer   rEfpagne  depuis  le  , 

Traité  conclu  à  Aix  -la  -ChapeHe.  Le 
Roi  n'avoit  en  ce  voyage  d'autre  deffeirt 
que  de  vifiter  les  Places  nouvellement 
conquîfes  fur  les  Efpagnols  ,  pour  les 
mettre  hors  d'état  d'être  infultces.  Il  fai* 
foit  de  fréquentes  revues  ,  pour  connoî* 
tre  l'état  des  Troupes  qu'il  devoit  em- 
ployer l'année  prochaine  contre  la  Hol- 
lande y  &  pour  les  biendifeipliner* 

Les  Efpagnols  profitant  du  repos  que  La  pari 
leur  avoit  procuir  la  paix  conclue  à  Àix-  doD* 

ks~n  11  v  r  •      1     iouif. 

-Chappelle ,  commencèrent  a  faire  la  çoient 

guerre  avec  vigueur  aux  Portugais  ,pour  ^  y?* 

tâcher  de  les  remettre  fous;  le  joug  èont*£?t  en  * 

iks^oiej«:af&anchirdèsl'aniîéeiiS'4o.  ££**• 

Us  peteçtr^rtrat^iféraeht  dan*  Ip  pais ,  &  g*'",  *  « 

s'emparèrent  de;  quelques  places  fans  »«*?<«• 

beaucoup  de  refiftance.   flattez  de  ce  tu*ai,#' 

commencement   de  bonne  fortune ,  ils 

crwem  :qtf il  ailoicnn  tooe  xm*hk ,  »  Se- 
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que  la  conquête  entière  de  Portugal  hê" 
fcur  pouyoit  manquer  -,  mais  ces  flateu-» 
fes  efperances  s'évanouirent  en  peu  de 
tfems  ,  leurs  armées  furent  battues  eri 
differentfes  occafions.  Ils  avoient  déjà- 
perdu  fousle  règne  précédent  deux  gran- 
des batailles  à  Eftremosért  l'année  1 6€i  + 
à  Villaviciofa  en  i  ££$.^ui  dévoient  leur» 
kifpirer  du  rèfpe<$  &  de  la  crainte  pour 
les  Portugais  :car  les  Efpagnols  furent? 
défaits  à  plate  couture  en  ces  deux  com- 
bats. Ils  en;  furent  eh  effet  tellement 
eonfternczv  qu'ils  ne  purent  s^nconfo^ 
1er  de  Ibng*-tems; 

Charles  IK  n'étoit  gueres  tri  état  de 
rétablir  les  affaires  &  1  -honneur  de  la* 
Nation.  La  foiHefTe  de  fa  conftitutiotf 
lé  mettoir  hors  d*état  de  foûtenk  le  poids 
de  la  Royauté  ,,&.  de  vaquer  aux  peni-- 
flîblesfba&tortsqui  en  font  infeparroles^ 
i  Voilà  pourquoi:  la  Reine  fa<  Mfcre  gouver- 
na toujours  Je  Royaume ,  non  feukmfcnt' 
pendant *lar  minorité  du.  Roi  fort  fils-, 
mais  auffi  pehdant  tsour  le  tems  qu'il- 
vecitf  :  voilà;  peut*-  être  lai  véritable  four* 
ce  :de  jranà  de  malheurs  qufiôn t"  actablé1 
PBfoagtte'pendant  fon  regnr.  tSettfr  Pqin- 
eeflè  toute  ocôupérde  fàigrafïdiflfen&cnr 
dé  la-  Maifon  d'Autriche  qur  regnoit  en  J 
Allemagne,  dbntdleétoir  fortie>pei^ 
touchée-  de& inttrets  de  >lm  Maifon>  A'Êfr 


\ 
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pagine  où  elle  étoit  entrée  par  fon  maria- 
ge avec  Philippe  IV.  elle  appuïa  toit- 
jours  avec  chaleur  &  un  zèle  aveugle  le 
parti  de  ^Empereur  Eeopold  (on  frère  ^ 
au  préjudice  de  fon  fils  qu'elle  engage» 
fouvent  dans  des  guerres  tres-prejudiv 
ciables  aux  Efpagnols* 

L'une  des  principales  raifons  qui- en«* 
gagèrent  feRoi  cPEfpagne  &  4a*  Régente 
a  conclure  la  paix  avec  le  Roi  de  Fran** 
ce,&  à  lui  abandonner  libéralement  tou^ 
tes  Ces  conquêtes  de(Éfcndres ,  ce  Ait  le 
chagrin  qu'ils  avoient  de  voir  que  tour- 
tes leurs  dépenfes&r  tous  leurs  effort* 
contre-  les  Portugais  éroient  inutiles  r 
&  que  bien  loin'  de  pouvoir  reconquerk 
k  Portugal  dont  ils  avoient  éfêchalfer 
avec  tant  de  promptitude  &  de  facilité^ 
routes  kiws  attaques  n'avoient  fervi 
qu'à  augmenter,  &  affermir  la  puiflan- 
ce  d'un  jeune  Mbnarque ,  fequel  peu  de" 
fours  auparavant  éroit  vaflat  &  dépen- 
dant de  là  Couronne  d*Efpagne.  Ils  mi* 
rent  fur  pied  le  plu*  qu'ils  purent  de- 
troupes  ,  pour  réparer  leur  honneur,, 
fans  y  pouvofr  réuflïr  y  ils  furent  toû-- 
fours  battus  pendant. deux  ans  *  deforte* 
que  n'ëfperant  plus  de  chafler  de  Portu- 
gal le  Duc  de  Ifragance  ,  ils-farent  con- 
traints de  s'accommoder  &  de  faire  lifc 
paix,  par  la  médiation  du-  Roi  d'Angle^ 
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terre  >  à  condition  de  reconnofcre  \(t 
Duc  de  Bragance  en  qualité  de  Roi  de 
Portugal*  Cette  reconnoiflance  étoit 
bien  humiliante  pour  eux  *>  mais  ils  ne 
|>ouvoient  faire  autrement  dans  la  fitua* 
tion  de  leurs  affaires ,  &  le  débris  de 
leurs  meilleures   troupes. 

Les  Efpagnols  pour  s'accommoder  au 
tems  5  en  attendant  quelque  conion&ure 

Î)lus  favorable ,  avoient  de  même  fait 
eur  Traité  avec   la  France  •>  mais  cette 
paix  ne  dura  g\ÊÊ£S.  Le  Roi  de  Fran- 
ce  ayant  déclar^la  guerre  aux  HoU 
dcFran .  landois    dans  l'année  1671.  les   Efpa* 
**  ,déclai  gnols  prirent  le  parti  de  ces  mêmes  peu- 
guerre    pl^  3  qui  avoient  fecoiïé  le  joug  de  leut 
aux  HoU  domination.  Cette  alliance  ralluma  plus 
n  0,,#  que  jamais  le  feu  de  la  guerre  entre  la 
France  Se  l'Efpagne.   Cet  incendie  du* 
ra  jufqu'à  la   paix  de  Nimegue.  Par  ce 
traité  PËfpagne  céda  la  Franche-Comté 
au  Roi  de  France,  lequel  par  une  efpece 
^'équivalent  ou  de  compensation  céda 
aux  Efpagnols,  Limbourg,  Gand >  Cour- 
tray  ,  Oudenarde ,Àth &  Châtlerpy* 

Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  le  Roi 
de  France  prpjettoit  de  faire  la  guerre 
aux  Hollandois ,  &  qu'il  s'y  preparoit 
par  de  grandes  levées  de  Troupes  dont 
il  faifoit  fouvent  des  revues  pour  les  te- 
nir en  haleine*  Il  avoir  établi  des  maga- 
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aiiis  bien  fournis  de  toutes  fortes  de  miK 
nitions  dans  les  Villes  frontières  ;des  En- 
nemis qu'il   avçit  refolu  d'attaquer.  Il 
<étoit  fortifié  par  les  alliances  de  plu- 
fieurs  Princes  voifins  qu'il  avoit  fçu  en- 
gager dans  (c$  intérêts.  Les  Hollandois 
àoient  alors  au  plus  haut  point  de  leur 
pai(Fancc,&  sVtoient  rendus  redoutables 
aux  fUppgAoU',  furlefquels  ils  venaient, 
de  gagner  de  grandes  victoires  dans  l'an* 
fien  ëç  le  nouveau  monde  ,  par  mer  Se 
par  tcrre>Cettfe  lorigue  fuite  de  profperités 
les  aveugloit  ,  &  leur  infpiroit  du  mé- 
pris pour  les  Puiflancesde  l'Europe,qu'iU 
croïoient  pouvoir  infulter  impunément* 
:  Cependant  ils  voyoient  avec  inquiétu- 
de les  grands  préparatifs  que  faâfok  Louisi 
XIV*  par  m&âc  par  terre;  Il  y  avoit  déjà; 
trois  ans  que  l'on  travaiilort  à  fon  armée 
navale ,  pour  l'égaler  à  celle  des  Hol- 
landois :  car  c'eft  en  -cela  que  confident 
leurs  principalcsforccs*  Us  ne  pouvoient 
douter  des  méoontentemens  duRoi  à  leur 
égard    depuis  la   triple  alliance    qu'ils 
avoient  conclue   à    fon  préjudice.    Ils 
avoient  encore  fait  frapper  &  diftribuer 
certaines  medaiUes  rres-offençantes  con- 
tre le  refpeéfc  que  l'on  doit  à  la  majefté 
des  Telles  Couronnées;;  Tout  le  monde 
fçait  que  le  Roi  âà/oit  adopté  le  Soleil 
pour  le  àMrps*defa,denfe  :  V^n  Beunin- 
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gue  Miniftre  &  Ambaffàdeur  dés  Hok 
landoi*  a  voit  nom  Jofué.  Pour  infultetf 
le  Roi  de  France  par  fa  propre  devife  y 
il  fit  graver  ce»  paroles  S  In  confpeÏÏH  méat 
fterit  Sol  r{vÀ(xni  atiufion  au  mfratle  que 
fit  autrefois  jofué  en  arrêtant  le  Soleil 
au  milieu  de  fa  courfe.  On  fit  courir  ei£ 
core  beaucoup  d'autres  libelles  fatyri--» 
ques  ,  datfs  kiquels  le  Roi  fé  trouvai* 
tort  offenfé* 

Outre  ees  infultes»  perfoftftdïes  ,*  es 
grince  avoir  encore  fujet  deie  plaindre; 
des  Holïandois  •>  car  il  eft  certain  qiifcf 
les  ancêtres  &  lut  leu*  avoient  donné 
de  grands  fecours  daiïs  ieîs  longues  guer-f 
tes  qu'ils,  avoient  eu  à  foûtenk  contto? 
les  ETpa^d^,  &queÉ^fe^aTmé^ôè 
l?argent>  deslfoaiïçais  ils  n'aurofefi*  jamaî* 
pu  (e  feparer'dtf  la  Monarchie  d*Efpagney 
*»i  fecouer  le  joug  dé  cette  domination.» 
Dans  l'embarras  01*  ils  fe  trouvoient* ,  ils; 
furent  contraints  d'avoir  retours  à  cet- 
te même  Mdfcn  d'AumcKè;  feà  l*Ef-> 
pagne  contre  qui'  As  s'efoient  isvoltefc.* 
Les  Espagnols*  qoi\  avoient tbit)Ottï*' 4t& 
leurs  ennemis  déclarez  ,  changeant  d& 
é'ara&ere  <&■  d'éfprit  ,  devinrent  leurs» 
prote&eiirs  ,  &  leus  donnèrent'  tous  les 
fecoufs  Qu'ils  puretir  ,>  pour  les  foutenifc' 
#ohti*e  les  armes  dès  François; 
•    l^eRoi  de  Franc6ct6k  aiorsàlaflem? 
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4e  fon  âge  dans  fa  3  4.  année  ,  fort  &  vi-  qua/ît* 
goureux  ,  paflant  tout  le  jour  à  cheval  #  vncrSoaA 
&  fouffrantles  plus  grandes  farigues  de  iou,7  * 
la  guerre ,  fans  (e  foucier  des  injures  du  XIV-  *ft 
tems  ,  ni  de  la  pluie ,  ni  du  Soleil ,  pour  a  m?* 
accoutumer  fes  Soldats  à  la  peine  ,  & 
les  rendre  infatigables  par  fon  exemple» 
Le  Roi  demeurt,  quinze  jours  devant 
Charleroy.  Ce  long  fejour  donna  de  ia 
jaloufie  aux  Espagnols  ôç  de  grandes  in- 
quiétudes ,  ne  {cachant  encore  bien  pré- 
ciféraent  de  quel  côté  ia  foudre  ailok 
tomber.La  marche  qu'il  fit  vers  laMeufe, 
le  long  des  places»  Espagnoles  ,  redoubla 
les  al  larmes  Se  les  mécontentemens  dp 
crae  Nation,qui  crue  que  le  Roi  vouiok 
fe  venger  du  fecours  qu'elle  avoit  envoyé 
aux  Hoilandois.Cependant  quoique  Par#- 
mée  Frauçoife  campât  fbuvent  fur  les 
terres  du  Roi  <£Efpaçne  ;  eile <y<  vivofe 
avec  aflfez  de  éiCciplmcôc  de  modération, 
pour  faire  croire  que  l!on  a'avoit  nul 
deflein  de  les  attaquer  ;  mais  la  jalou^ 
fie  faifoit  prendre  eu  mauvaifc  part  tout 
ce  qui  ppuvotf  avoir  Porabrc  d'hoftilité. 
Les  Efpagnoisffe  plaignirent  de  ce  que 
les  flrawpis  ne  &  contentant  pas  de  ptehi» 
dre  lés  fourages  nccèffaéres  pour  lent  fub+ 
fiftance  *  les  diffipoientî  ôt  zfiâmofew  le 
pais.  Il  étoit  aifé  de  voirpar  ces  plaintes 
&  la  difpoikion  des  efpiits  ,  que  la  paix 
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ne  durerait  pas  long-tems  entre  lès  deux 
Nations* 
Les  Efpagnols  e'toient  trop  bons  poli* 

tnôufpt  t^ue$  y  P°ur  n?  Pas  vo^r  4UC  ^cur  Pureté 
i^otpcr  dependoit  de  la^  confervation  de  la  Hol- 

^uVTeur  *an(k  >  *  *îuç  **  conquête  des  Provins 
fureté  dé.  ces  unies  attireroit  infailliblement  U 
pertej  des  Pays-bas*  L*Corat£  de  Mon* 
«erey  qui  en  croit  Gouverneur  au  nom 
du  Roi  d'Efpagne ,  prit  de  bonne  heur{ 
des  mefures  avec  le  Prince  d?Orange  # 
pour  s'opofer  de  concert  aux  progrès 
de  l'armée  Francoife«  Ce  jeune  Prince 
Avok  été  choiû  par  les  Hollandois  , 
pour  commander  les  Trioupes  delà  Re^r 
publique*  Gependanr  -Monterey  garda 
encore' quelques  mefures  avec  la  France, 
&  ne  fe  déclara  pas  ouvertement ,  attenr 
dant  à  prendre  des  refolutions  fur  les 
premiers,  cvçnemens  de  la  marebe  du 
Roi ,  &c  les  premiers  éclats  ,de  ce  grand 
orage  donc  tout7  le  pais  étoit  meaacc. 

Enfin  après  tant  d'incertitudes ,  U 
campagne  s'ouvrit  tout  à  coup  par  Les 
iîeges  de  rrois  différentes  Villes ,  Orfoy  * 
Vefel&Buiik.,<jùle  Roi,,  lés  Prince  de 
Condo  ,  4c  Monsieur  de  Tuwnnc  con* 
«landoicnt  chacun  de  ion  çoeé.:  Toutes 
ces  place*  &plu(ieurs^resfe  rendirent 
preique  fans  aucune  reiîitance/Le  Prin* 
ce  d'Orangç  fit  coupper  le  cou  au  Corn* 
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mandant  de  Khimbergue  qui  auro#pu 
fc  deffendre  plus  long-tems.  Ce  qui  ren- 
doit  les  conquêtes  du  Roi  fi  faciles  &  fi 
rapides  ,  étoit  la  jaloufic  &  la  divifion 
qui  regnoit  entre  le  Prince  d'Orange  Se 
lepeniionnairc  Wich.  Cette  haine  venoii; 
de  plus  loin  \  le  perç  du  Prince  d' Oran- 
ge avoir  fait  mettre  en  prifon  le  père  du 
ffenfionnaire  ,  parce  qu'il  s'oppofoit  m 
aeffein  qu'il  avoir  de  fe  rendre  maîtrs 
fouverain  de  la  Republique  de  Hollande* 
Les  enfans  avaient  hérité  des  haines  ré- 
ciproques de  leurs  pères.  L'Etat  fe  iivi* 
i*  en  deux  factions  ,  dont  l'une  favori- 
foit  le  Prince  d'Orange  %  l'autre  fe*  dé*» 
tlara  pour  le  penfionnaire«  Ces  brouille^ 
ries  rendoient  tout  facile  aux  François 
par  le  peu  de  réfiftance  qu'on  leur  faifoitt 
L'entreprtfe  la  plus  difficile  &  k 
plus  perilleufe  étoit  de  pafifer  *le  Rhin 
pour  pénétrer  plus  zvaat  dans  le  pays 
&  faire  de  nouvelles  conquêtes  s  car 
fans  cela  il  falloir  s'arrêter  tout  court;^ 
Plufieurs  Seigneurs  ,  enrr'autres  les 
Comtes  de  Guiche  ,  de  Saulx  ,  de 
Lionne  ,  de  Chavigni  ,  le  Duc  de  Vir- 
Vonne ,  &  plufieurs  autres  volontaires 
pafferent  le  fleuve  à  la  nage.  Le  Comte 
de  Nogent  fe  noya ,  le  Prince  de  Conde' 
paffa  dans  un  batteàu  avec  le  Duc  d'Aiv 
guien  fou  fiU.  La  iurprife  des  HgUan- 
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dois  fut  extrême  -,  ils  demandèrent  quar- 
•         tier  ;  cependant  par  Tindifcretion ,  on 
le  trop  d'ardeur  du  Duc  de  Longucville 
ils  firent  une-décharge  de  moufqueterie  ^ 
où  il  futtué ,  le  Prince  de  Condé  blefle 
d'un  coup  de  moufquet  à  la  main  gauche* 
Les  Troupes  ayant  pafle  le  Rhin  ,en- 
aeiTrai^  trerent  dans  l'Ifle  de  Bethau^  païs  gra* 
n-ntic*  €c  fertile ,  abondant  encoures  fortes  <fe 
jRhîn      f>rovifions.  Elles  y  firent  *m  butin  imV 
îeîrer /n  menfe ,  vivant  à  diferetiondans  un  pais 
çalUa   conquis ,  &  fans  deffenfeurs  -,  carie  Prin- 
ce d'Orange  s*étoit  retiré  bien  loin  avec 
fon  armée,  pour  tâcher  au  moins  de 
f       cônferver  le  cœur  &  le  dedans. du  pays* 
toutes  les  Vâles  frontières  ayant  été  em- 
portées avec  tant  de  rapidité  ,  plus  de 
40.  places  furent  prifes  en  moins  d'ua 
mois.  Ce  grand  évenementparoîtroit  in- 
croyable,  fi  plufieurs  milliers  d'hommes 
n'en  euffent  pas  été  les  témoins. 

Des  conquêtes  8c  des  profpecitez  fî 
Rapides  furent  fatales  au  Conquérant  me- 
yr  «ne.  Le  Prince  de,  Condé  &  le  Vicomte 
<le  Turenne  confeilloient  au  Roi  de  râ- 
ler les  fortifications  d'an  -grand  nombre 
de  ces  places ,  pour  ne  pas  affaiblir  Se 
Jiminiier  l'armée  par  trop  de  Garnirons. 
Le  Marquis  de  Louvois  fut  d'un  avis 
contraire  ,  &  fbn  avis  l'emporta  fur  ce- 
lui de  ces  deux  grands  Capitaines ,  de- 
forte 
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loite  que  l'armée  Roy  aile  iè  vit  réduite 

Îjrefque  à  rien  par  le  grand  nombre  de 
bldats  qui  en  avoient  été  tirez  pour  les 
mettre  dans  les  places  conquifes. 

Le  penfionnaire  Witth  voyant  la  perte 
de  la  Republique  inévitable  ,  fi  la  guer- 
re duroit  plus  long-tems  ;  &  craignant 
le  crédit  du  Prince  d'Orange ,  qui  de- 
venoit  tout-puiflant  &  formidable,  étant 
à  la  tête  des  Troupes  de  l'Etat ,  fît  réfou- 
dre les  principaux  membres  à  demander 
la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fut*.  Le 
Prince  d'Orange  fit  ce  qu'il  put  pour 
s'oppofer  à  ce  deffein ,  fans  pouvoir  rien 
gagner  fur  l'efprit  du  peuple,  flatté  par 
Fefperance  d'aine  paix  prochaine. 

On  envoya  donc  des  Ambaffadeurs 
au  Roi  auprès  d'Utrccht.  Les  propofi- 
tions  qu'on  leur  fit  parurent  trop  dures  y 
Grotius  Ambaffadeur  des  Etats  revint 
au  Camp  du  Roi  pour  demander  quel- 
que adouciflement.  Pendant  que  l'on  né- 
gocioit ,  les  émiffaires  du  Prince  d'Oran- 
ge rendirent  Witth  fufpedfc  au  peuple 
dont  il  prptegepit  les  intérêts.  Un  déla- 
teur avoit  aceufé  le  frère  du  penfionnaire 
d'avoir  voulu  faire  empoifonner  le  Prin^ 
ce  d'Orange  ,  il  fut  emprifonné  fur  cette 
dépofition.  Cette  aceufation ,  vraye  ou 
fauiïe  ,  rendoit  les  Witth  odieux  au  peu- 
ple ,  touché  d'amour  &  de  compaflioE 
TtmtrilU  l 
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pour  le  jeune  Prince.  Le  prifonmer  fat 
condamné  à  un  banniflement.  Son  frerc 
(c  mit  en  devoir  de  le  retirer  de  prifon. 
On  l'avoit  mis  dans  un  état  déplorable, 
en  lui  faifant  fouffrir  la  queftion.  Une 
troupe  de  feditieux  tuèrent  les  deux  frè- 
res à  coups  de  piftolet*  &  les  pendirent 
par  les  pieds ,  pour  plus  grande  infamie» 
Cette  populace  effrénée  fit  périr  (es  def- 
fenfeurs  qui  travailloient  avec  zèle  à  lui 
procurer  la  paix  &  le  rep  ç>s9 


CHAPITRE    II. 

Le  Roi  ctEfpagne  entfë  dans  la  grande 
alliance  >&  Je  ligue  avec  les  Hollan-* 
dois  &  leurs  Alliez.  ,  four  faire  lé 
guerre  au  Roi  de  France* 

LE  s  Efpagnols  voyoient  avec  un 
grand  chagrin  les  conquêtes  de  U 
France.  Ils  fe  liguèrent  incontinent  avec 
k  Prince  d'Orange  ,  dont  le  pouvoir 
n'eut  plus  de  bornes ,  après  la  ttiort  de$ 
deux  frères*  Si  les  Efpagnols  defiroient 
la  guerre  ,  le  Prince  d'Orange  ne  lade~ 
firoitpas  avec  moins  d'empreflement , 

}>our  mieux  affermir  fon  authorité  naif- 
ante  ,  qui  s'accrut  prodigieuièment  tout 
à  coup  >  car  les  Hollandois  le  firent 
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dnn^duRqyPhMipe4.Ufaana>\ 
fadeur  aHome.et  tlpbtint  Ui  ^f^H~- 
ium.de  S*TherwetdeS?J&naee,de  STnznM 
Vois  ara-vier  tcw  crie  iïtair&r  d&spa  -| 
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Gouverneur  des  Provinces  unies,  Ami- 
ral, avec  toutes  les  Charges,  &  toutes  let 
Dignitez  qu'avoienc  eu  fes  prédecef* 
feurs» 

Non  feulement  les  Efpagnols  fedécla-; 
rerent  en  faveur  des  Hollandois  ,  l'Em- 
pereur &  le  Marquis  de  Brandebourg 
prirent  auffi  le  mente  parti ,  ûs  crai- 
gnoient  avec  raifon  que  le  Roi  ne  devine 
trop  puiflfant  9  s'il  fe  rendoit  le  maître  de 
la  Hollande  entière* 

Le  Comte  de  Monterey  Gouverneur 
<les  Pays-bas  offrit  delà  part  du  Roi  d'Ef- 
pagne  au  Prince  d'Orange  toutes  les 
Troupes .  Efpagnolles  qui  étoient  en 
Flandres ,  pour  faire  le  fîegc  de  Charle- 
roy*  On  faifoit  efperer  à  ce  Prince  que  U 
ligue  conclue  le  3.  jour  de  Décembre 
entre  l'Empereur  ,  le  Roi  cPEfpagne  , 
FEle&eur  de  Brandebourg  &  les  Hollan- 
dois  lç  mettroit  en  état  de  tout  entrepren- 
dre avec  fuccès.  Les  Efpagnols  fe  mirent 
coût  à  coup  en  campagne  pour  fayorifer 
le  fiege  de  Charleroy ,  dont  la  prife  les 
auroit  délivré  de  beaucoup  d'inquiétudes, 
&  d'un  fâcheux  voîfinage.f  Quoique  le* 
Efpagnols  euffent  conclu  la  ligue  dont 
on  vient  de  parler*  cependant  ils  avoient 
aflfuré  le  Roi ,  qu'ils  n'avoient  d'autre 
ddfein  que  d'entretenir  toujours  la  paix 
avec  la  France.  Dans  le  même  tems  qu'ils 

in 
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faifoient  ces  belles  proteftations  de  paix 
&  d'amitié  ,  Charleroy  fut  invefti.  La 
Ville  étoit  dépourvue  d'hommes,  &  de 
toutes  les  choies  neceffaircs  pour  foûtenir 
le  fiege.  Montai  Gouverneur  de  Charle- 
roy étoit  abfent  -,  mais  il  eut  afïez  d'adref- 
fe  Se  de  bonheur  pour  paffer  tout  au  tra- 
vers de  l'armée  du  Prince  d'Orange  ,  & 
defejettér  dans  la  place.  Cet  incident 
mit  le  Prince  d'Orange  de  mauvaife  hu~ 
meur ,  &  le  fit  réfoudre  de  lever  le  fiege 
.  de  Charleroy,  ce  qu'il  exécuta  fur  lç 

champ. 

Quoique  les  Efpagnols  fe  fulfent  em- 
barquez dans  la  ligue  -,  cependant  ils  n'a- 
voient  nulle  envie  ,  Se  ce  n'étoitpas  leur 
intérêt  que  la  guerre  durât  long-temps. 
En  «effet  dès  le  mois  de  Mars  de  l'année 
fuivante  on  nomma  des  Plénipotentiai- 
res pour  traiter  de  la  paix  dans  la  Ville 
de  Cologne.   Le  Marquis  de  Brande- 
bourg, dont  tout  le  Païs  avoit  été  ruiné 
par  l'armée  du  Vicomtejde  Turenne  ,  & 
qui  s'étoit  fort  mal  trouvé  de  la  ligue, 
$*en  étoit  déjà    détaché  pour  faire  fon 
traité  particulier  avec  le  Roi  au  com- 
Le    Roi  mencement  du  mois  de  May. 
à*Su?*     Le  Roi(*e  Suéde  fit  offrir  fa  me'dia- 
media*  tion  à  toutes  les  PuiflTances  liguées  ,  pour 
tion       faire  ceffer  la  guerre  par  un  traité  de 
/a™  **  paix.  Cette  médiation  fut  acceptée,  quoi* 
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qu'avec  beaucoup  de  répugnance  de  la 
part  des  alliez  h  d'autant  que  ce  Prince 
étoit  'entièrement  dévoué  aux  intérêts 
du  Roi  de  France.  La  Ville  de  Cologne 
fut  choific  pour  le  lieu  de  l'Aflemblée  * 
cependant  l'armée  Françoise  entra  fui 
les  terres  d'Efpagne ,  &  jetta  tout  le 
pais  dans  l'épouvante  &  la  confternation, 
jufqu'àux  portes  de  Bruxelles.  Les  H*l- 
landois  ne  furent  pas  fâchez  de  cette 
marche  5  &  crurent <jue  tout  l'effort  do 
la  guerre  alloit  tomber  fur  les  Efpagnols* 
&  que  la  campagne  alloit  s'ouvrir  par  le 
fiegede  Bruxelles.  Monterey  qui  en  étoit 
Gouverneur  le  crut  comme  les  Hollan-  -~ 
dois ,  &  fur  ce  préjugé  il  retira  promp- 
tement  toutes  les  Troupes  Efpagnolle« 
qui  étoient  dans  Maftrkht  5  pour  en 
fortifier  la  garnifon  de  Bruxelles. 

Les  Alliez  furent  bien  étonnez  de  voir 
l'armée  Françoife  aller  tout  à  coup  fe  pof? 
ter  devant  la  Ville  de  Maftricht  qui  fut 
invertie  par  tous  les  endroits ,  fans  que 
perfonne  eut  eu*  le  moindre  foupçondc 
ce  fîege ,  que  le  Roi  voulut  faire  en  per- 
fonne.- Sa  Majefté  arriva  le  10.  jour  de 
Juin.La  Garnifon  étoit  corçipofée  de  cinq 
mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux, 
fans  parler  d'un  grand  nombrejde  Bour- 
geois trés-aguerris.  Farjau  ,  Soldat  d'u- 
ne grande  expérience  &  d'une  grande; 
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réputation  ,  commandoit  dans  la  pfe- 
et  ,  bien  réfolu  de  fc  défendre  juf~ 
«[U'à  la  dernière  extrémité.  Cependant 
tous  les  dehors  ayant  été  emportez ,  tous 
les  -ouvrages  ayant  été  ruinez ,  on  ca- 
pitula le  1 4.  jour  du  fiege.  Le  Comte 
d'Eftradcsfut  fait  Gouverneur  de  la  Ville 
«onquife. 

Quoique  les  Efpagnols  n'euflfent  pas 
ouvertement  déclaré  la  guerre  à  la  Fran- 
ce ;  cependant  comme  ils  favorifoient 
fourdement  les  ennemis  du  Roi ,  &c  qu'ils 
«toient  entrez  publiquement  dans  la 
grande  ligue  ,  ce  Prince  leur  déclara  la 
guerre  a»  mois  d'O&obre  de  la  même 
année.  Le  Roi  fe  vit  alors  prefque  toute 
l'Europe  fur  les  bras.  Depuis  que  l'Em- 
pereur fe  fut  déclaré  contre  la  Fiance , 
le  Marquis  de  Brandebourg  prit  ce  pré-, 
texte  pour  rompre  le  traité  qu'il  avoic 
fait  avec  le  Roi. 

La  plupart  des  Puiflances  avoient  ce- 
pendant envoyé  leurs  Ambaflfadeurs  * 
Cologne ,  pour  faire  la  paix  par  la  mé- 
diation du  Roi  de  Suéde  *>  mais  deux  in- 
cidens  troublèrent  cette  négociation.  Le 
Marquis  de  Grana  fe  faifit  de  quarante 
mille  écus  que  le  Roi  avoit  dans  cette 
même  Ville ,  d'où  il  fit  enlever  en  mê- 
me-tems  le  Prince  Guillaume  de  Furf- 
ttmberg,  frère  de  PEvêquc  de  Straf- 
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bourg •  Ces  deux  affaires  d'éclat ,  contre  j^/Mt* 
le  droit  des  gens,  faifoient  aflez  connoî-  d™$  u 
tre  que  l'Empereur  ne  penfoit  nulle*-  Viiiede 
ment  à  la  paix  5  deforte  que  le  Roi  rap-  au  pSI! 
pella  incontinent  les  Ambafladeurs  qu'il  ce  <JC 
avoit  a  Cologne»  b<rg. 

Nonobftant  tous  ces  grands  mouve- 
tnens  de  guerre ,  le  Roi,  fur  la  fin  de  cette 
année,  commença  rétabliffemcnt  des 
Invalides  pour  y  loger  les  Officiers  &  les 
foldats  bleflez  &  eftropiez.  Ils  trouvent 
dans  ce  fupçrbe  Hôtel  tous  les  fecours 
temporels  &  fpirituels  dont  ils  ont  be- 
foin.  Ceux  qui  reprennent  leurs  forces  & 
leur  fanté  peuvent  retourner  à  la  guerre, 
&  reprendre  de  l'emploi  quand  ils  le 
veulent* 

Jufqu'alors  tes  Princes  du  Notdirtt- 
toient  point  pris  de  parti,&  étoient  tou- 
jours demeurez  en  repos  ;  mais  depuis 
que  toutes  les  espérances  de  la  paix  fu- 
rent évanouies ,  le  Roi  de  Suéde  fe  dé- 
clara en  faveur  du  Roi  de  France  ,  & 
mit  en  mer  une  armée  navale  aux  dépens 
de  cette  Couronne*  D'un  autre  côté  le 
Roi  deDannemarckarma  pour  les  Hol- 
landois  ,  au  moyen  des  lommes  qu'ils 
lui  fournirent  s  car  la  France  &  la  Hol- 
lande fournirent  tout  l'argent  que  dépen~ 
ferent  leurs  Alliez* 

Par  lç  dernier  traité  de  paix  la  Fran- 
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che-Comté  avoit  été  rendue  aux  Espa- 
gnols qui  fouffroient    avec  chagrin  la 
perte  de  cette  Province.  Au  commence- 
ment de  l'année  1^74,  le  Roi  refolut 
d'en  faire  une  féconde  fois  la  conquête. 
Il  y  envoya  le  Duc  de  Noailles  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée,  en  attendant 
que  fa  Majefté  put  s'y  rendre  en  perfon- 
ne  ,  accompagné  de    Monfeigneur  le 
Dauphin  &  de  la  plupart  des  Seigneurs 
de  la  Cour.  L'on  attaqua  le  1  o.  jour  de 
May  la  Ville  de  Be&nçon  qui  fe  rendit 
le  18.  Dole  ,  Salins  &  les  autres  Villes 
fe  fournirent  en  peu  de  tems. 
le  Pria-      Après  cette  conquête  le  Roi  remit  fes 
£  **      armes  entre  les  mains  du  Prince  de  Con- 
M°ndC     dé.&  le  Vicomte  de  Turcnne  -,  le  pre- 

«non»  *^r  **  f^1^  contre  ^cs  Èfpagnois ,  Se 
tun"™.  l'autre  en  Allemagne  contre  les  troupes 

À?UFran   **C  l,JEniPcrcut  >   dcs  Princes  dcl'Empi- 

ct«  ran  re  ,  de  le  Duc  de  Lorraine.  Le  Roi  d' An- 
gleterre forcé  par  fes  fu jets  fe  détacha  de 
l'alliance  de  la  France.  Il  s'offrit  de  de- 
meurer neutre ,  &  d'être  le  rçiediateur  Se 
le  garand  de  la  paix. 

PourdétacherlesHollandoisde  la  li- 
gue >le  Roi  leur  fit  offrir  de  leur  rendre 
Maftricht  Se  Grave.  Ces  deux  Places 
étoient  les  feules  que  l'on  avoit  confer- 
vées  des  conquête  de  Hollande  -,  on 
avoit  été  contraint  d'abandonner  toutes 
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toutes  les  autres,  pour  en  retirer  les  gar- 
nifons. 

L'armée  d'Efpagne  &  des  Alliez  que 
commandoit  le  Prince  d'Orange  éroit 
forte  de  foixante  mille  hommes  5  cepen- 
dant le  Prince  de  Condé  épioit  toutes  les 
occafions  de  l'attaquer  avec  des  troupes 
bien  inférieures  ;  ce  qu'il  fit  enfin  à  Se- 
nef  le  1 1.  jour  du  mois  d'Août  en  l'an- 
née 1674.  Le  fuccès  de  cette  bataille 
a  été  rapporté  diversement  par  les  deux 
partis.  Le  Prince  de  Condé  accompagné 
du  Duc  d'Enguien  fon  fils  unique ,  avoir 
pour  Eieutenans  Généraux  les  Ducs  de 
Noailles  ,  de  Luxembourg ,  le  Marquis 
de  Rochefort  &  le  Chevalier  de  Fourii- 
k.  La- Cavalerie  des  Ennemis  fut  renver- 
fée  &  défaite  au  premier  choc.  L'infan- 
terie Françoife  tailla  auflî  en  pièces  l'in- 
fanterie du  Prince  d'Orange ,  qui  fut 
contraint  de  fe  retirer  avec  le  refte  de 
fon  armée  ,  abandonna  le  champ  de  ba- 
taille ,  l'artillerie  &  le  bagage  aux  vam- 
queurs*Mais  cette  viâtoire  coûta  citer  aiEl 
François  par  le  grand  nombre  de  braves 
gens  y  Officiers  &  Soldats  quiperirent  en 
cette  occafioru 

Dès  l'année  1  <>  7  z . la; Sicttfr ^éroîr re~ 
▼oltée  contre  le  Roi  d'Efpagne.  Les  re- 
belles châflerent  le  Marquis  de  Bayônne 
^ui  ervétoit  Ife  Vkeroy  ,  &  refuferent  de 
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xt  ©ne   recevoir  le  Duc  de  Ferrandine  ï  que  k 
ilt  Vivo-  Reine  Régente  &  le  Confcil  dTEfpagne 

*Ut\t*m  avo^  cnvoyc  pour  prendre  k  place  de 
les  Mer- l'autre.  Sur  la  fin  de  l'année  1674,1e 
/t£!iei   ^°*  envoya  ^u  fecours  aux  Meflînois  9 
*  qui  s'étoient  mis  fous  fa  protection.  Le 
Marquis  de  Valavoir  aborda  à  Meflîne  , 
battit  &  mit  en  fuite  les  Efpagnols  qui 
faifoient  le  fiege  de  cette  Ville  rebelle. 
Le  Duc  deVivone ,  General  des  Galères 
eut  ordre  d'allet  au  fecours  des  Meflî- 
nois. Il  battit  &  diflîpa  les  Efpagnols 
qui  avoiept  interdit  l'entrée  du  port  de 
>    Meflîne  par  une  efpece  de  digue  ou  de 
barrière  compofée  de  vingt  vaifleaux  & 
de  feize  galères.  Il  s'ouvrit  un  paflage  à 
force  ouverte ,  malgré  la  refiftance  &  la 
valeur  des  Efpagnols.  Il  fut  reçu  dans 
Meflîne  comme  en  triomphe  *  &  comme 
le  réparateur  de  la  liberté  des  Meflînois, 
après  avoir  défait  &  mis  en  fuite  l'armée 
navale  du  Roi  d'Efpagne. 

■tf7#  ^  ^Pagn°k  ne  ^[Cnt  pas  plus  heu- 
7*#  «eux  devant  la  Ville  de  Liège  qu'ils  l'a- 
voient  été  devant  Meflîne.  Sous  pré- 
texte de  protéger  les  Liégeois  contre  les 
François  y  ils  voulurent  fe  faifir  de  la  Ci* 
tadetîe  dfe  Liège  *  mais  le  Comte  d'Eftra- 
des ,  Gouverneur  de  Maftrieht  envoya 
du  fecours  aux  foldats  qui  éroient  ei* 
janiifon  dans  k  Citadelle  3  ce  $ui  zoo*- 
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pic  entièrement  les  mefures  des  Efpi- 
gnols. 

Quoique  les  ennemis  du  Roi  de  Fran- 
ce fuffent  en  grand  nombre,  &  fort 
acharnez  ,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  le 
vaincre  ,ni  entamer  fe$  états  à  force  ou- 
verte ,  voulurent  tenter  la  rufe  &  l'arti- 
fice. Ils  éblouirent  &  feduifirent  le  Che- 
valier de  Rohan  par  de  grandes  promef- 
fes.  Le;  complot  ayant  été  découvert, 
le  Roi  le  fit  conduire  à  la  Baftille,  Se  là 
"ayant  été  convaincu  d'avoir  traité  avec 
les  ennemis  de  l'Etat,  il  fut  condamné 
à  avoir  la  tête  tranchée  avec  la  Dame 
de  Villars  fa  complice  ,  &  le  Chevalier 
de  Preau  5  un  Maître  d'Ecole  qui  ctoic 
auffi  entré  dans  cette  intrigue  fut  pendtfr 
Le  Chevalier  de  Rohan  a  peut-être  été 
le  feul  homme  de  qualité  ,  que  le  Roi 
ait  fait  mourir  fur  réchaffaut ,  tant,  ce 
Prince  avoit  de  grandeur  d'ame  &  de 
penchant  à  la  clémence* 

Depuis  que  les  Efpagnols  eurent  prit 
le  parti  des  Hollandois  en  entrant  danst 
la  grande  alliance  ,  le  Roi  leur  fit  h 
guerre,  en  même  tems  en  Sicile,  en 
Flandre,  à  Liège,  &  dms  la  Catalo- 
gne. Le  Comte  de  Schombcrg  comiûan- 
doit  une  armée  en  cette  province  contre. 
le  Duc  de  Saint  Germain ,  General  de 
l'arma  d'JEfpagnc ,  &  Yiceroi  de  Catar 
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logne.  Il  s'ctoit  retranche  fur  la  Rivierer 
du  Tar  ,  pour  éviter  le  combat.  Les 
François  forcèrent  ce  paffage  Pepée  à  la 
main*  La  Cavalerie  Efpagnole  en  défop- 
dre  fefauva  fur  les  montagnes- voifines. 
,  L'infanterie  fut  pouffée  juHjues  dans  les 
fauxbourgsde  Gironne.Un  grand  nom- 
bre de  Villes  &  de  Bourgs  ouvrirent  leurs 
portes  aux  troupes  de  fa  Majefté ,  tant 
la  confternation  étok  générale  par  toute 
la  Province» 
Tant  dlieureux  fuccès  ne  confolerent 

BqpluaUe  Polnt  *c  ^oi  **e  *a  Perte  ^réparable  qu'il 
cauféc    ht  le  17»  jour  de  Juillet,  à  la  mort  du 
»ott*dt  Vicomte  de  Turcne.  Ce  General  après 
Mr-de    avoir  rufé  pendant  toute  la  campagne^ 
jjjj***'    ctok  allé  reconnoître  un  pofte  avanta- 
geux ,  pour  combattra  Montecuculli  Ge- 
neral de  Pàrmée  Impériale  r  retranché  de 
Pautre  cote  de  Strafbourg.  Monfieur  de 
Turenne  ,  en  donnant  les  ordres  pouç 
drefler  une  baterie ,  fut  tué  d'un  coup  de 
tanlon*  Cette  mort  inopinée  déconcerta 
fes  projets  &les  efpcrances  de  là  carrr- 
pagne. Pour  honorer  la  mort  de  ce  grand 
homme  qui  avoir  tant  rendu  de  fer  vices 
a  PEtar,  le  Roi  lui  fit  faire  un  matifolée 
à  Saint  Denis  a*  milieu  des  tombeaux 
des  Rois  &  des ,  Princes  de  la   Maifonv 
Itoyafte* 
Four  fopploer  air  vuide  <jue  laiffck  ta 
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mon  de  Monfieur  de  Turenne ,  &  pour 
remplir  dignement  fa  place  ,  le  Roi  créa 
tout  à  la  fois  huit  Maréchaux  dé  France  * 
le  Duc  de  Schomberg  ,  le  Duc  de  Na- 
vailles  y.  le  Comte  d'Eftrades  ,  le  Mar- 
quis de  Rochefort ,  le  Duc  de  Duras ,  le 
Duc  de  Vivone  ,  le  Duc  de  Luxem- 
bourg^ le  -Duc  de  la  Feuillade* 

La  flotte  d'Efpagne  jointe  à  celle  de 
Hollande  pour  reparer  les  pertes  que  les 
Espagnols  avoient  fakes  en  Sicile,voulur 
affieger  Agofta  t  Ville  considérable  que 
le  Duc  de  Vivone  avait  prife  l'année 
d'auparavant.  L'armée  navale  de  France 
fous  les  ordres  du  fameux  Duquefne,quc 
(ts  belles  a&ions  &  fon  expérience  ea 
la  Marine  avoient  rendu  célèbre  y  for- 
tit  du  port  de  Meflîne  le  '  i  o.  jour  d'A- 
vril y  pour  aller  combattre  les  Efpagnols 
&les  Holkndois,  commandez  par  l'A- 
ttirai Ruyter  ,  qui  avoit  tant  donné  & 
gagné  de  combats  fur  mer.  Il  fut  bleflc 
a  mort  d*un  coup  de  canon*  Cet  acci- 
dent donna  une  entière  vi&oire  aux 
François.  Les  ennemis  i  la  faveur  de  la 
auit  &  du  veat  fe  fauverent  à  Syracufe» 

Les  Espagnols  apprirent  avec  chagrin  r 

3ue  Louis  XIV»  nonobftant  les  rigueurs 
e  la  faifon  y  étok  parti  de  Saint-Ger- 
main au  mois  de  Février ,  pour  aller  lèui 
Eure  la  guerre  en  Flandre»  Les  opéra.* 
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fions  de  Cette  campagne  prématurée 
commencèrent  par  le  fiege  de  Condé* 
Les  Maréchaux  d'Humieres  ,  de  Crequy 
&  de  Lorges  fervoient  fous  le  Roi  com- 
me fes  Lieutenans  Généraux*  Les  affie- 
gcz  fans  attendre  les  dernières  extremi- 
tez  ,  fc  rendirent  à  diferetion.  Le  Prince 
d'Orange  à  la  tête  de  quarante  mille 
hommes  marcha  pour  fecourirla  place  , 
mais  fa  marche  fut  trop  lente.  Le  Roi 
avoit  un  ardent  defir  de  lui  donner  ba- 
taille ;  ii  le  tâta  &  fe  préfenta  fouvent 
Dour  l'engager  au  combat  auprès  de  Va- 
Iencienncs.  Ce  Prince  politique  nofa  rif- 
quer  l'armée  6c  les  efperances  des  Alliez 
au  péril  d'une  bataille ,  il  fe  retira  vers 
Bruxelles  pour  faire  les  préparatifs  du 
fiege  de  Maftricht. 

La  perte  de  Mcflînc  &  de  toute  la  Si- 
**5"csrLcilecoûtoit  déjades  fommes  immenfes 
ciie  très-  aux  Efpagnols  arec  un  tres-grand  nom- 
~cEf.  bre  de  Soldats  &  d'Officiers  qui  ayoiem 
fajnoj».  été  tuez  en  différantes  occaîîons  >  par 
mer  &  parterre.  Ne  pouvant  donc  chaf- 
fer  les  François  ,  ni  rentrer  dans  cet 
Etat  par  la  force ,  ils  efperoient  d'en  ve- 
nir  a  bout  par  le  moyen  d'une  conspi- 
ration* LerDuc  de  Ferrandine  Viceroi  de 
Sicile ,  ménagea  de  longue  main  quel- 
que  intelligence  dans  Meffine.  Le  Père 
Lipari,  quoique  le  Duc  de  Viyone  lui 
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eût  confié  une  Charge  importante  dans 
Meflïne,conduifoit  ce  complot,  &  fe  fer- 
yoit  d'un  jeune  homme  pour  apprendre 
aux  Efpagnols  tout  ce  qui  fe  paflbk  dans 
1%  Ville.  On  avoit  marque  le  Jeudi  gras 
pour  l'exécution  du  complot ,  dans  la 
créance  que  les  divertiflemens  de  la 
iaifon  occuperoient  les  François  &  les 
Mefîînois ,  Se  qu'ils  feroient  moins  at- 
tentifs à  la  garde  des  forts  de  la  Ville. 
Ce  jeune  homme  ,  émiflaire  du  Père  Li- 
pari  ,  foit  qu'il  eut  quelques  remords  du 
miniftere  auquel  on  l'empïoyoit,  foit 
qu'il  eut  peur  d'être  puni  s'il  venoit  à 
être  découvert ,  dans  cette  appréhension 
alla  tout  découvrir  au  Secrétaire  du  Se* 
liât  qui  le  conduisît  fur  le  champ  au 
Maréchal  de  Vivone  ,  auquel  il  ap- 
prit tout  le* détail  de  la  confpiration, 
dont  les  principaux  chefs  furent  arrê- 
tez dans  le  même  moment.  Les  Efpa- 
Îjnols  n'ayant  garde  de  foupçonner  que 
eur  complot  eut  été  découvert  fe  prefen- 
terent  devant  les  forts  que  les  conjurez 
avoient  promis  de  leur  livrer ,  mais  ib 
furenç  reçus  avec  un  grand  feu  demouf- 
queterie  &  de  canon  ,  qui  leur  fit  af- 
fez  comprendre  que  la  trahifon  avoit 
été  découverte.  En  effet  le  Maréchal  de 
Vivone  les  attendoit  à  la  tête  de  deux 
mille  François  &  Meifinois  >  ainfi  kg 


Digitizedby  G00gle 


*•$  HlSTOlRÏ 

Espagnols  trompez  dans  leurs  efperatï- 
ces  ne  fongerent  qu*à  s'enfuir  ,  mais 
leurs  Officiers  &  leurs  meilleurs  foldatt 
furent  tuez  dans  leur  retraite.  Le  Père 
Lipari ,  &  Don  Michel  Liparifon  frère, 
auteurs  du  complot ,  aufquels  les  Efpa- 
gnols  avoient  promis  à  l'un  le  Chapeau 
de  Cardinal,  6c  à  l'autre  l'Archevêché  de 
Meflïne ,  fuient  décapitez. 

Dès  le  même  jour  que  le  Roi  dTEfpa- 
gne  fut  entré  dans  fa  quinzième  année  , 
&  qu'il  eut  pris  pofleflîon  du  Gouver- 
nement >  félon  la  difpofition  de  Philippe 
IV  fon  père ,  il  fit  venir  à  Madrid  Don 
Jouan  d'Autriche ,  fans  la  participation 
de  la  Reine  à  laquelle  il  n'étoitpas  agréa- 
ble ,  par  un  fentiment  affeznaturelaux 
femmes  qui  ne  peuvent  gueres  fouffrir 
les  bâtards  de  leurs  maris.  Cettç  Prrn- 
cefle  parut  un  peu  étonnée  y  que  dès  le 
même  jour  que  le  Roi  fon  fils  com- 
mençait à  gouverner  par  lui  •  même,il  eut 
fait  venir  à  la  Cour  par  un  ordre  exprès 
un  homme  qui  ne  lui  étoit  pas  agréa- 
ble. Il  entra  dans  Madrid  le  jour  qu'on 
célebrok  la  naiflance  du  Roy  5  mais  en- 
fin la  Reine-Mere  fit  tant  parfesimpor- 
tunitez  ,  &  reprefcnta  fi  fort  au  Roi 
qu'il  rifquoit  fon  autorité  en  faifant  ve- 
nir à  la  Cour  un  Seigneur  que  les  Efpa- 
gpols.  adoroient  >  qu'il  eut  ordre  deux 
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jours  après  de  fe  retirer  à  Sarragoce  •  Le 
Roi  avoit  refolu  de  le  faire  ion  premier 
Miniftre.  La  fa&ion  de  la  Reine  &  celle 
de  Don  Jouan  partageoient  toute  la 
Cour.  Elle  obtint ,  à  la  vérité  ,  qu'il  ne 
demeurerait  pas  à  Madrid  »  mais  elle 
ne  put  obtenir  qu'il  n'auroit  pas  le  Gou- 
vernement de  Sarragoce*  Le  Précepteur 
du  Roi  qui  étoit  entré  dans  cette  intri- 
gue en  faveur  de  Don  Jouan  ,  eut  ordre 
de  fortir  de  la  Cour. 

Il   arrive  prefque  toujours  au  com-  Grânjf 
mencement  d'un   nouveau  Règne ,  de  change. 
faire  beaucoup  de  changemens  ,  &  d'e-  cour  &* 
carter  les  anciens  favoris  pour  en  faire  dam  le 
de  nouveaux.  Le  Roi  mit  dans  fon  Con-  a'Efpa- 
feil  le  Duc  de  Médina- Ccli.#  Il  donna  gne. 
d'abord  la  Clef  d'or  au  Duc  deVilla«Her- 
mofa ,  Gouverneur  des  Pays-bas;  le  Duc 
Montalte»  &  le  jeune  Marquis  de  Mor- 
tare  qui  commençoit  à  entrer  en  faveur 
auprès  du  Roi,  furent  tous  trois  déclarez 
Gentilshommes  de  la  Chambre.  La  Rci- 
ne-Mere  n'eut  point  de  part  à  ces  pro- 
motions -,  ce  qui  fit  juger  que  le  Roi 
vouloir  fortir  de  tutelle ,  &  gouverner 
par  lui-même  :  mais  fa  mauvaife  fanté 
fut  caufe  qu'il  eut  long-temps  befoin  du 
fteours  &  des  confeils  de  fa"  Mère*  Cette 
Princefle  prit  dès  ce  tems-là  fes  mefu- 
res  ,  pour  marier  le  Roi  avec  Marie- An- 
toinette fille  de  l'Empereur. 
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Les  Conférences  que  l'on  teftôït  daffl 
la  Ville  de  Cologne  pouf  la  paix  géné- 
rale avoient  été  intertfmpues  depuis 
l'enlèvement  du  Prince  de  Furftemberg 
&  dp  la  catfete  du  Roi.  tes  Puiflances 
interelfees  dans  cette  grande  affaire  &è 
fatiguées  de  la  guerre  ,  jugèrent  à  pro- 
pos de  les  renouer  pour  le  bien  commun, 
non  pas  à  Cologne  ,  mais  dans  la  Ville 
de  Nimegucs,  qui  fut  choifie  d'un  com- 
mun confentement.  Comme  le  Roi  de 
Suéde  avoit  pris  parti ,  &  s'étoit  décla- 
ré poi^r  la  France  ,  on  ne  pouvoit  plus* 
fe  lervir  de  fa  médiation.  On  opta  celle 
du  Roi  d'Angleterre  quî  étoit  toujours 
demeuré  neutre  >  pendant  que  les  autres 
Puiffances  fefaifoient  la  guerre.  Le  Roi 
4e  France  ,  pourpreniier  préliminaire , 
demanda  que  Ton  retirât  de  prifon  le 
Prince  Guillaume  de  Furfliemberg  ,  & 
qu'on  le  remît  entre  les  mains  de  quel- 
que Prince  neutre ,  jufqu'à  la  conclufion 
du  Traité  de  paix.  Le  Roi  choifît  pour 
fes  Plénipotentiaires  le  Duc  de  Vitry ,  les 
£eurs  d'Avaux  &  ColbcrtXes  Efpagnols 
ne  témoignèrent  pas  beaucoup  d'empref- 
fement  pour  la  paix.  Ils  follicitoient  me* 
me  l'Empereur  de  ne  point  rendre  la  li- 
berté au  Prince  de  Furftemberg ,  &*dc 
le  remettre  entrr  les  mains  de  quelque 
Prince  neutre ,  efperant  par  là  mettre  des 
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êbftacles  invincibles  à  la  paix ,  dans  1* 
difpofkion  du  Roi  de  France  à  cet  éeard# 
Cependant  ils  nommèrent  pour  leurs 
Plénipotentiaires  le  Baron  de  Èergeifc 
&  Don  Emanuel  de  Ly  ra.  Le  Roi  d\An- 
gteterre  nomma  pour  fè$  Plénipotentiai- 
res les  Chevaliers  Jenkins,  &  Temple  f 
avec  Milord  Barclan. 

Le  Pape  Clément  X.  après  quelque* 
jours  d'une  maladie  aflez  légère  fut  fur- 
pris  d'une  attaque  d'apoplexie  ,  &  mou- 
rut à  Rome  le  ix.  four  de  Juillet,  au 
grand  regret  du  Cardinal  Altieri ,  lequel 
avoit  gouverné  l'Etat  Ecclefiaftique  avec 
un  pouvoir  abfolu  pendant  le  dernier 
Pontificat.  Le  Pape  mourut  âgé  de  87.- 
ans ,  après  avoir  été  pendant  fept  années 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Les  différen- 
tes factions  du  Conclave  faifoient  appré- 
hender qu'il  ne  durât  plus  long-tems  * 
cependant  toutes  les  voix  fe  reunirent 
pour  élever  au  Pontificat  le  Cardinal  Be- 
noît Odefcalchi ,  natif  de  Cofme,  dans 
l'Etat  de  Milan, âgé  de  £j.  ans.  Le  ij. 
du  mois  de  Septembre  il  prit  le  nom 
d'Innocent  XI.  a  caufe  qu'il  âvoit  été  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X.  Le  trop 
grand  crédit  que  le  Cardinal  Altieri  avoit 
eu  fous  le  dernier  Pontificat  fut  peut- 
être  la  caufe  pourquoi  le  nouveau  Pape 
De  nomma  point  de  Cardinal  Neveu , 
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&  qu'il  abolit  entièrement  le  nepotifme 

par  une  bulle  expreffe. 

Le  Roi  dTifpagne  envoya  auprès  du 
Pape,en  qualité  d'AmbafladeurJe  Mar- 
quis de  Liche  ,  fils  de  Don  Louis  de  Ha- 
ro ,  qui  refufoit  depuis  long-tems  d'ac- 
cepter  cette  commiflion.  Ce  Prince  choi- 
Farfctlt  fit  pour  fon  premier  favori  le  Marquis 
4u  Mar-  de  Villa-Sierra  qui  difpofoit  des  princi- 
vnîadc  P^es  aJfaircs  de  l'Etat  ,  fans  la  partici- 
siena.    patïon  d'aucun  Mîniftre ,  &  fans  en  fai- 
re part  au  Confeil ,  contre  la  coutume 
ordinaire  de  cette  Cour.  Le  Roi  étant  à 
la  châtie  ,  tira  fur  un  Dain  lequel  paflfeit 
par  hazard  auprès  du  Marquis  de  Villa- 
Sïerra    qui  fut  blefle  à  la  cuifle  de  ce 
coup*  Le  Roi  lui  fit  l'honneur  de  levifî- 
ter  trois  fois  pendant  qu'il  gardoitle  lit; 
&  pour  le  confoler  d'une  bleffure  affez 
légère ,  le  fit  Gtand  d'Efpagne.  Il  lui 
accorda  toutes  les  prérogatives  de  Pri- 
vado  &  de  Valiâo  ,  ceft-à-dire  de  toutes 
les  entrées,  &du  pouvoir  de  premier  Mi- 
niftre. 

Un  Gentilhomme  delà  fuite  du  Com- 
te d'Avaux,  Plénipotentiaire  de  Franco, 
fut  infulté  à  Nimegue  par  un  Cavalier  du 
Régiment  de  Curlande.  Le  Prince  d'O- 
range craignant  que  cette  affaire  n'eut  les 
mêmes  fuites  que  l'enlèvement  du  Prin- 
ce de  Furftemberg  à  Cologne,  &  qu'el- 
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le  lie  rompît  les  Conférences  que  l'on 
continuoit  pour  la  çônclufion  du  Traite 
de  paix  ,  commanda  à  l'Officier  de   ce 
Cavalier  de  l'arrêter  &  de  le  faire  con~ 
duire,  pieds  &  mains  liées,aux  AmbafTa- . 
deurs  de  France  ,  afin  qu'ils  en  fiflenc 
Ctfx-jnêmes   la  juftiee  qu'ils  jugerpient 
à  propos.  Ce  Prince  leur  fit  témoigner   * 
par  les  Plénipotentiaires  de  Hollande  le 
chagrin  qu'il  avoit  eu  de  -ce  qui  s'étoit 
paffé. 
Ce  Prince  fut  encore  bien  plus  cha-  Y  lp^ 

?;rin  de  lever  le  fiege  de  Maftricht ,  a  de  Mai8-* 
a  veille  de  fe  rendre  maître  de  cette  trlciu. ., 
pUce   importante.   Jl   l'avoir    attaquée  ne"!  Roi 
avec  Parmée  d'Efpagne  &  toutes  les  km>  d'E^Ij 
ces  de  la  ligue.  Les  dehors  étpient  ruinez  *Mfé    ' 
par  l'effet  des  fourneaux  &de  80.  pie- 
ces  de  canon  >  le  corps  de  la  place  etoit 
ouvert  par  plusieurs  orêcbes.  Calvo  qui 
en  étoit  le  Gouverneur  fît  fçâvoir  au 
Roi  l'état  où  il  fe  trouyCit.  £ç  Maré- 
chal de  Schombcrg  eut  ordre  de  marcher 
au  fecours  inceffamment.  Il  fit  tirer  doi;-* 
ze  volées  de  canon,  pour  avertir  les  aflie^ 
ge?  de  fa  marche.  Le  Prince  d'Orangç 
ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  laîffer  for- 
cer dans  les  lignés,  qu  de  donner  batail- 
le. Les  troupçs  d'Espagne  &  de  Hollan- 
de,de  Brandebourg,de  î^eubourg,  d'Of- 
nabruk  ,  &  des  autres  Alliez  ,  décam-. 
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ocrent  f  après  avoir  embarque  leur  Ar~ 
tillerie  &  leurs  Munirions  fur  jo.  ba- 
teaux ,  au  bout  de  deux  mois  d'un  fiege 
qui  coûta  aux  Alliez  douze  mille  hom- 
mes &  ji*  canons.  Les  Efpagnols  & 
les  Hollandois  avaient  envoyé  au  Prin- 
ce  d'Orange  vingt-cinq  mille  hommes 
de  renfort,  afin  qu'il  preflat  le  fiege 
Avant  l'arrivée  du  fecours.  Le  Roi  de 
France  avoit  pris  cette  même  place  en 
i}.  jours. 

L'année  précédente  les  Alliez  avoient 
t>rîs  Tlfle  de  Cayenne  dans  l'Amérique* 
le  Comte  d'Etrées  Vice- Amiral  de  Fran- 
ce eut  ordre  de  la  reprendre  f  ce  qui  fut 
exécuté  en  moins  d'une  demi-heure.  Le 
Fort  ayant  été  pris  d'aiTautpar  les  trou* 
pes  du  Roi  ,  le  Gouverneur  avec  tou- 
te fa  garnifon  demeura  prifonnier  de 
guerre. 

Après  avoir  repris  la  Çayenne,  le 
Comte  d'Etrées  voulut  encore  chaffer  les 
Hollandois  de  l'Ifle  de  Tabago ,  d'où  ils 
încommodoient  le  commerce  dps  Fran- 
çois dans  l'Amérique.  Il  attaqua  &  forçat 
leur  Efcadre ,  que  l'on  croy oit  hors  d'in- 
faite  darts  le  part ,  parce  que  tous  les 
Vaiffeaux  François  ne  pouvant  y  entrer 
que  l'un  après  l'autre ,  étoient  obligez 
d'effuïer  tout  le  feu  des  ennemis  f  &  de 
plufieurs  batteries  drefféesàfleur  d'eau* 
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Nonobftant  cous  ces  obftacles  qui  pa- 
roMfoicnt  invincibles  ,  les  Vâiffeaux  en* 
lierais  forent  brûlez  dans  le  Port  même* 
Tabago  fot  pris  enfuite  fans  réfiftanfic» 
La  prife  de  ce  Fort  rendit  inutiles  tous 
les  projets  &  tous  les  préparatifs  des 
ennemis  contre  les  Colonies  Françoi- 
fes  qu'ils  ayoient  entrepris  de  rumer 
dans  l'Amérique.  Ce  qu'il  y  eut  de  par* 
ticulier  à  la  prife  de  Tabago ,  on  n'y  jet- 
ra  que  trois  oombcs  ;  latroifiéme  mit  le 
feu  au  magazin ,  pendant  que  les  Offi* 
liers  de  la  gartufon  étoient  à  table* 


CHAPITRE    III, 

On  fait  de  grandes  réfeuiffances  dans  les 
Cours  de  flenne  &  de  Madrid  pour 
le  Mariage  de  VEmptreur  Avec  la 
Princeffe  de  Neubourg.  Li  R$i  d*Efi- 
pagne  choifit  Don  Jouan  £  Autriche 
four  fin  premier  Minifire. 

LE  mariage  de  l'Empereur  avec  la Itf-- 
Princefle  4P  Neubourg  caufa  de 
grandes  réjouiflances  dans  les  Cours  de 
Vienne  &  de  Madrid.  La  cérémonie  en 
fut  faite  à  Paffaw  le  1 4.  jour  de  Décem- 
bre ,  en  prçfençe  du  Duc  &  de  la  Du* 
cheffe  de  Neubourg,  des  dçux  Princes 
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de  Neuboutg  ,  frères  de  la  jeune  Impé- 
ratrice ,  de  l'Impératrice  Douairière ,  Se 
de  la  Reine  d'Efpagne.  Peu  de  ttms 
après  la  cérémonie  de  Ton  mariage,l'Em- 
pereur  envoya  enfin  fes  Plénipoten- 
tiaires à  Nimegue ,  pour  concourir  au 
Traité  de  paix.  Cependant  l'Empereur 
fit  en  même-tems  un  nouveau  Traité 
d'alliance  avec  le  Roi  de  Dannemârck 
&  l'Ele&eur  de  Brandebourg ,  pour  con- 
tinuer la  guerre  contre  la  Suéde. 

Les  réjouiffances  que  l'on  faifoit  dans 
les  Cours  de  Vienne  &  de  Madrid  furent 
interrompues  parle  bruit  des  conquêtes 
que  le  Roi  de  France  faifoit  fur  les  Es- 
pagnols dans  lefc  Pays-bas*  Ce  Prince 
avoir  ouvert  la  campagne  au  milieu  de 
l*hy  ver,  Nonobftant  la  rigueur  de  la  fai- 
ion  (es  troupes  prirent  d'aflaut  la  Ville 
de  Valenctènnes  en  plein  jour  ,  quoique 
cette  place  fut  en  état  de  faire  une  lon- 
gue refiftance.  On  auroit  pu  l'abandon- 
ner au  pillage  ,  félon  les  droits  de  la 
guerre ,  mais  le  Roi  l'en  garantit  par  fa 
clémence.  La  Ville  de  Cambrai  ne  ré- 
fifta  que  pendant  neuf  jours  -,  la  Cita- 
delle fe  rendit  le  onzième.  Monfieur,Fre- 
re  unique  du  Roi ,  fe  rendit  maître  de 
Saint- Omer  après  ip.  jours  de  fiege  * 
&pour  couronner  une  campagne  auffi. 
glorieufe,  ce  Prince  défit  l'armée  des 

Alliez 
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Alliez  ,  commandée  par  le  Prince  d'O- 
range auprès  de  Canel  le  ji.  jour  d'A- 
vril.     -  /- 

Les  ficgesde  S,.  Orner  &  de  Gambray 
fc  faifoient  en  même- temps.  Le  Prince 
d'Orange  defefperant  de  pouvoir  fauve* 
Çambray ,  où  le  Roi  cpmmando>jt  en 
perfonne  ,  vpulut  $111  mpii\s  avoir  la  gloi- 
re de  fauver  S.  Orner.  Il  fe  mit  en  mar- 
che à  la  tête  de  trente-mille  -hommes, 
&  fe  pofta  fur  les  hauteurs  de  Caflel.  Le 
Duc  d'Orléans  fortit  £Ur  le  champ  des 
tranchées  pour  l'aller  jcombatre ,  quoi- 
qu'il fut  pofté  avantageusement  dans  des 
l,ieux  d'un  difficile  accès  ^  bordez  d£\m 
ruifleau  qu'il  falloit  pafler  ,  après  quoi 
les  François  renverferent-  tout  ce  qui  fe 
jprefenta  devant  eux  ,  &  gagnèrent  une 
vi&oire  complète*  Les  Alliez  fe  mirent 
jcn  fuite  *  de  toutes  parts  ,  quoique  fort 
fuperieurs  en  nombre.  Le  Prince  d'O- 
range fit  tous  les  devoirs  d'un  grand 
Capitaines  mais  il  ftit  enfin  contraint 4e 
fuir  lui-même  entraîné  par  la  foule  des 
fuyards.  Ils  abandonnèrent  le  champ  de 
Jbataille  ,  ij.  piecps4e  cajaon&  tfoetejv- 
darts. 

Le  Prince  d'Orange  outré  de  dépit 

de  fa  défaite  &  du  combat  qu'il  venoit  de 

perdre,  voulut  reparer  fa  gloire  &  fecon-. 

jlerver  l'eftim^  de$  Alliez  par  quelque 

Tome  FUI,  K 
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entreprife  d'éclat.  Il  avoit  déjà  tenté  & 

manqué  la  pfrife  de  Charleroy.  Il  vint 

•     avec  toutes  fes  Troupes  aflîeger  cette 

ijlace  une  féconde  fois  ,  afin  de  relever 
e  courage  defe$  Alliez, étonnez  &conf~ 
ternez  par  la  perte  des  Villes  de  Valen- 
tiennes,. de  Caitibray  &  de  Saint-Omer 
Se  de  labataille  de  Caflfel.  H  vint  fe  prer 
ienter  à  la  tête  de  foixànte-mille  hommes 
.devant  Charleroy  ,  efperant  d'emporter 
la  place  en  peu  de  jours.  Le  Duc  de  Lu- 
xembourg vint  interrompre  (es  projets  p 
»       &  difïîper  fes  belles  cfperances.  Le  Prin- 
ce d'Orange  aima  mieux  lever  le  fîege 
&  fe  retirer ,  que  de  s'expofer  à  perdre 
1  •  deux  batailles  epup  fur  coup. 
Ef  a     Les  armes  d'Eipagne  n'eurent  pas  plus 
gnois      de  fuccès  en  Catalogne.Monterey  qui  ea 
onr  Fcw^tojt  \ç  Gouverneur  voulut  attaquer  les 

defucces  .  .!/'-„.  «  /*  t 

en  cata- François  qui  decampoient  &  profiter  de 
logne.  l'avantage  des  défilé/ par  où  ifs  dévoient 
paiïer  pour  entrer  dan$  le  Rouflïllon. 
Le  Maréchal  de  Navailles  General  de 
l'armée  Françojfe  fit  çhaflfer  les  Efpa- 
gnols  des  hauteurs  qu'ils  avoient  occu- 
pées ,  &  les  mit  en  fuite  après  un  com- 
bat de  fix  heureSélls  laiflferent  5000. 
hommes  étendus  fur  le  champ  de  bataille 
£c  1009.  prifonniers. 

Cette  année  fut  fatale  aux  Espagnols 
&  à  leurs  Alliez  dans  tous  les  endroits 
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*  <*>u  ils  voulurent  porter  la  guerre.  Le 
Prince  Charles  de Lorfcaine  commandoit 
„une  armée  de  foixante   mille  hommes , 
ne  doutant  point  qu'il    ne  put  entrer 
en  France  &  défoler  la  Champagne.  Le  ' 
Maréchal  de  Crequi  lui  fit  tête  de  tous 
les  cotez,  &  rompit  toutes  k$  mefures* 
,enforte  que  cette  «formidable  armée  de*- 
vint  inutile  ,  fans  pouvoir  même  em- 
.  pêcher  la  prife  de  Fribourg^  Capitale  du 
Brifgau  ,  que  le  Maréchal  de  Qrequi  fit 
,aflieger  fur  la  fin  delà  campagne. 
.    Le  mauvais  état  des  affaires  de  Cata- 
logne obligea  le  Roi  d'Efpagne  d'en- 
voyer en  cette  province  le  Comte   de 
Momerey  en  qualité  de  Gouverneur,  le- 
quel pour  foûtenir  fa  réputation  &  la 
.bonne  cftime  que  l'on  avoft  de  fa  con- 
duite &  de  fa  valeur ,  refolut  d'infulter 
l'armée  Françoife  i  mai?  la  plus  grande 
j>açîe  de  l'infanterie.  Efpagnolè  fut  paf> 
-  lie  au  fil  de  l'épée ,  fans  que  la  Cavaler 
*ie  fe  mit  en  devoir  de  la  foûtenir  ,  ne 
voulant  pas  s'engager  avec  la  Cavalerie 
Françoife;  deforte  que  le  Comte  de  Mon- 
rterey  fut  obligé  de  fe  retirer  -,  quoiqu'il 
.eut  commencé  le  combat  avec  un£  gran- 
de efper^nce  de  vaincre  ^  fe  confiant  fur 
le  nombre  &  la  fuperiorité  de  fes  Trou- 
pes •,  ruais  çlles  n'attaquèrent,  &ne  fe 
^flsndijrent  que  faiblement. 
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Toute  la  Cour  de  Madrid  étoit  parta^ 
gée  depuis  long  -  tems  entre  la  Reine 
ëc  Don  Jouan  d'Autriche.  Cette  Priiv- 
.cette  protegeoit  ouvertement  le  Marquis 
de  Villa-Sierra  ,  premier  Miniftre  j  fa 
fa&ion  prévalut ,  &  quelque  penchant 
qu'eut  le  Roi  pour  Don  Jouan  ,ill*avoit 
obligé  dcfortir  de  laCour.Mais  enfin  les 
murmures  desGrands  contre  les  hauteurs 
&  l'autorité  infupportabies  du  Favori  , 
les  cabales  qu'ils  firent  contre  lui  ren- 
verferenc  entièrement  fa  fortune.  Ils  tin* 
rent  enfemble  plufieurs  confeils,  dont  ils 
envoyèrent  le  refukat  à  Don  Jouan  d'Au^ 
triche  en  Arragon.  Le  Miniftre  informé* 
de  leurs  mauvais   defleins  &  des  cpm- 

tf  plots  qu'ils  tràmoient  contre  lui ,  fit  re- 

doubler les  gardes  ,  réfolu  <le  s'appuier 

•  de  l'autorité  du  Roi ,  pour  fe  maintenir 

dans  foft  pofe  ,  malgré  les  cabales  4^* 
Grands,de  Don  Jouan  d' Autriche,  &  du 
Cardinal  d' Arragon. Cependant  pour  ta*- 
cher  de  les  appaifer  il  fe  relâcha  de  fa 
fierté  ordinaire  ,  &  fit  aux  Grands  des 
foumiflîons  qui  furent  inutiles.  On  exi- 
gea qu'il  fortit  de  la  Cour  ,  ce  qui  fut 
execuoé  Air  le  champ.  Tous  ceux  qu'il 
avoit  fait  exiler  pendant  fa  faveur ,  eu- 
rent permiiîîon  de  revenir  à  la  Cour,  & 
4>our  comble  de  faveurs  ils  forent  admis 
.*  baifer  la  main  du  Roi* 
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Depuis  ce  moment  la  fa&ion  oppofée    Do* 
prit  entièrement  le  défias.  Le  Roi  écri-  l™™r-u 
vit  une  lettre  à  Don  Jouan  jpour  kpref-  che  eft 
fer  de  venir  inceflamment  a  la  Co\*r  y  J*^1^ 
afin  de  lefoulager  &  dé   l'aider  de  fès-iTEfpa. 
confeils  dans  l'adminiftrarion  des  affai-  *ac' 
res  publiques.  Il  partit  en  effet  de  Sarra- 
goce  accompagne  de  trois  ou  quatre  mil- 
le hommes.  A  fon  arrivée y  le  Roi  le  dé-1 
clara  publiquement  fon  premier  Miniftre» 
Pour  commencer  fon  Miniftere  par  un 
coup  d'éclat ,  il  envoya  fur  le  champ  des 
Soldats  fis  fakir  du  Marquis  de  Villa- 
Sierra  dans  l'Efcurial  même.  Le  Roi  en- 
voya aufli  en  même  temps  de  fes  Gardes 
dans  l'appartement  de  la  Reine-Mcre  , 
la  prier  de  n'en    point  fortir  fans  fori 
ordre.  Telle  eft  l'inconftance  &  la  vicif- 
ficude  des  chofes  humaines.   Tel  eft  le 
flux  &  le  reflux  delà  fortune  &  de  la  fa- 
veur de  la  Cour* 

.  Don  Jouan  d'Autriche  ,*  ennemi  dé-* 
claré  dur  Marquis  de  Villa- Sierra  prefen- 
ta  d'abord  une  Requête  ,  pour  le  faire 
mettre  en  lieu  de  fureté ,  pour  travaillée 
à  fon  procès  /&  pour  appaifer  les  mur- 
mures des  peuples  irritez  par  (es  malver- 
iations.  Le  Roi  fortit  de  Madrid  à  l'ar-» 
rivée  de  Don  Jouan  d'Autriche ,  de  con- 
cert avec  lui.  La  Reine  fa  mère  en  f uc 
fellement  étonnée ,  qu'elle  tomba  éva* 
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nouie.  te  Duc  de  Medina-Celi ,  t(coité 
de  400.  chevaux  arrêta  lev  Marquis  de- 
Villa- Sierra.  On  trouva  chez  hii  des  fom- 
mes  immenfes  d'or  &  d'argent ,  &  l'on* 
fit  un  Edit  par  lequel  il  étoie  ordonné' 
à  tous  ceux  qui  avoient  quelque  con- 
îioiffance  dç$  effets  de  ce  premier  Mi-- 
niftre ,  de  le  venir  déclarer  inceflamment 
fous  peine  de  la  vie  s  &  pour  achever 
de  le  flétrir ,.  le  Roi  ordonna  à  tous  les* 
Confeils  d'ôter  fon  nom  de  tous  les  Re- 
giftres.La  Reïne  d'Efpagne  qui  le  prote- 
geoit  toujours  eut  ordtfe  de  fortir  de  Ix 
Courte  defe  retirera  Tolède,  ce  qui  fur-- 
prit  tout  le  monde  ;  car  on  connoiffoit  le- 
refpe<5b  &  le  penchant  que  le  Roi  avoi* 
eu  toujours  pour  la  Reine  fa  Mère. 
plufîeurs  On  fit  exiler  ou  emprifonnër  en  mê-- 
feigneurs  me  tems  Jes  principaux  amis  du  Mar- 
ris font  quis  de  Villa-Sierra  ,  entr'autres  les  Gou- 
empri  Verneurs  de  Cadix  &  de  Badajox.  Outre- 
cela  y  Don  Jouan  fit  révoquer  par  un 
Edit  du  Roi  tous  les  dons  que  ce  Prince  , 
avoir  faits  à  fon  favori  ,  avec  tous  les. 
titres  dont  il  l'avoir  honoré  pendant  fon 
miniftere.  Sa  Majefté  l'en  déclara  en- 
tièrement indigne  à  caufe  de  fes  malver- 
fatioris/ur  lefquelles  fa  Majefté  prétendie 
qu'on  lui  fit  fon  procès. 
'-'  Le,  Pape  Innocent  X.  Pontife  d\mc 
tumeur  irifiexible  Se  i eve*e  s^étoit  plaine 
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4vec  aigreur  ,  &  avoit  fulminé  une  fen- 
éence  contre  ceux  qui  avoient  enlevé  le 
Marquis  de  Villa-Sierra  d'un  Monaftere, 
fans  aucun  égard  pour  les  Privilèges  8c 
les  iminunitez  de  l'Eglife.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  Prince  religieux  &  plein  d'é- 
gards pour  le  faint  Siège  ,  fit  rémettre 
le  prifonnier  dans  le  même  lieu  où  it 
avoit  été  pris.  Ce  Prince  voulut  bien* 
donner  cette  marque  de  refpeâ:  &  d'o- 
beiflfance  au  Bref  du  Pape  ,  lequel  décla- 
ra dès  le  commencement  de  ion  Ponti- 
ficat qu'il  vôuloit  inviolàblem'ent  con- 
server les  immunitez  de  l'Eglife.  La  fui- 
te a  bien  fait  voir  la  fermeté  de  ce  Pon- 
tife ,  qui  Je  brouilla-  avec  le^plus  gran^; 
des  Puiifances  de  l'Europe ,  pour  main- 
tenir fon  indépendance  &  fon  .pouvoir 
abfolu  dans  Rome. 

Depuis  la  difgrace  &  la  prifon  du  pre- 
mier Miniftre  la  faveur  de  Don  Jouan  , 
d'Autriche  n'eut  plus  de  bornes.  Il  pré- 
çedoit  tous  les  Grands  dans  les  aflem- 
blées  publiques  ,  il  fe  mettait  fods  la 
Courtine  &  fous*  le  dais  auprès  du  Roi 
avec  un  carreau ,  honneur  qui  n'avok 
point  encore  été  accordé  aux  fils  naturels 
des  Rois  d'Efpagne.  Cet  excès  de  faveur 
&la  hauteur  avec  laquelle  Don  Jouan 
d'Autriche  traitoit  les  Grands  ,  les  rebu- 
fait  -,  deforte  qu'ils  commencèrent  às?at*r 

K  iiij; 

-      -  Digitizedby  GoOgle 


124  Hï   SfO   IRB 

tacher  de  nouveau  au  parti  de  la  Reind 
Mère  ,qui  paroiflbit  entièrement  abfeçttt 

ta  Rein,  ^OUS  'e  crec&  ^e  ^on  J°Uan. 

Mcrc         Quoique  le  Roi  d'Efpagne eut  oblige 

àltTâ  la  Reinc  **  Mere  dc  fortir  de  la  Cour  • 
obi  gée  &  de  (e  retfrer  à  Tolède  pour  y  demeu* 
ac  tort»!  rer  ^  par  jes  confejis  jé  Don  Jouan  d' Au- 

cour,  triche  y  cependant  il  Confervoit  toûioufs 
pour  elle  dans  fon  cœur  beaucoup  de 
tendrefle  &  de  refpeit.  H  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Tolède.  Il  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  témoigner  de  tems  en  tems 
le  regret  qu'il  avoit  de  ne  la  plus  voir, 
&  d'être  éloigné  d'elle  fi  kmg-tems.  Le 
jour  de  fainte  Anne  dont  elle  portok 
Je  nom .,  il  lui  envoya  un  riche  préfent 
en  pierreries  ,  pour  la  confoler  dans  fon 
Gouvernement  de  Tolède  qui  étoit  une 
efpece  d'éxil. 

Environ  ce  rems-là  le  Prince  d'Oran- 
ge époufa  la  fille  aînée  du  Duc  d'Yorck. 
Ce  Mariage  fut  célébré  le  i  y.  jour  de 
Novembre  en  l'année  i6jj.  l'Evêque 
de  Londres  en  fit  la  cérémonie  à  S.  Ja- 
mes dans  l'appartement  du  Duc  dTorck, 
ep  prefence  du  Roi  &  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne.  La  haute  réputation 
que  le  Prince. d'Orange  avoit  acquife 
pendant  la  guerre  ,  en  commandant  l'ar- 
mée des  Alliez  ,  quoiqu'il  eut  prefque 
toujours  été  malheureux  ,  faitoic  que* 
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le  Duc  &  la  Duchcffe  d'Yorck  regar- 
doient  ce  mariage  comme  un  avantage 
pour  leur  fille ,  &  qu'ils  en  témoignè- 
rent beaucoup  de  joie.  Ils  ne  prévoy  oient 
pas  l'avenir -,  ils  n'avoient  garde  de  foup- 
çonner  que  le  Prince  &  la  Princefle 
d'Orange  chafferoient  quelque  jpur  fou 
père  du  Trône  d'Angleterre^ 

Vers  le  commencement  de  l'année  j^-jn 
*£7  £.  les  Efpagnols  cbmmehçpient  ai  * 
prendre  le- demis  à  Meffine  Se  dans  tout 
te  Royaume  de  Sicile  te*  Duc  de  Vi- 
vonne  qui  faifbit  la  guerre  en  ce  païs-la 
depuis  trois  ans  avec  aflez  de  fuccès  r 
voyant  que  let  chofes  cfiangeoient  de 
face  ,8c  qye  les  Espagnols  reprenoiene 
toutes  les  places  qu'il  avôit  conquifes  ^ 
demanda  &  revenir  en  France ,  pour  va- 
quer à  fes  affaires,  dbmeftiques  qui  de- 
mandoient  fa  prefence.  Le  Roi  envoyai 
le  Maréchal  de  la  Feuilladc  ,  pour  le  dé- 
gager de  Meffine ,  dôttt  les  Efpagnols» 
s'étoienfc  empare  par  l'intelligence  des: 
Meffinok.  Ge  peuple  volage  fe  remit 
£yis  le  joug  des  Efpaçnols  avec  la  mêmtf 
légèreté  qu'il  l'a  voit  fecoué  peu  d'années* 
auparavànt.Cependûnt  leur  rtvoltè  coûtai 
des  fommesinfinies,  fans  aucun  fruit  à  l'ai 
France  &  à  i'Eïpàgne  nvec  là  vie  cPund 
infinité  de  braves  gens-  des  deux  Nations* 

Le  my  ftere  &  le  fecret  contribue  glus 
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te  fceret  que  tèut  le  refte  au  fuccès  des  grande^ 
cftncccf  aflfajres    principalement  à  la  guerre.C'effc 

faire ,  ./f,,       r  rr      .  i  &  ., 

princip*-  ce  qui  faiioit  reuffir  toutes  les  entreprîtes- 
lement  à  ju  ^Q j  je  France.  Il  ne  communiquoit 
te.      "  /es  deffeins  qu'à  fon  Miniftre ,  qui  lui 
gardoit  fidèlement  le  fecret.  Louis  XI  V#- 
partit  de  S.  Germain  pour  aller  faire  le 
fiege  de  Mets.  Il  fit  inveftir  en  même 
tems  Mons  ,  Namur  ,  Gand  ,  Ypres  & 
Charlemonf  -,  deforte  que  les  ennemis  ei* 
fufpens  ne  fça  voient  quelle  place  dégar- 
,  nir  ou  fortifier,  dans  l'incertitude  du  vé- 
ritable deffein  du  Roi.  Le  Gouverneur 
des  Païs-bas  retira  la  garnifon  de  Gand 
pour  la  jetter  dan$  YprëS,  croyant  avec 
quelque  vrai-femblance  que  les  François 
.  ne  penfoient  nullement  à  faire  le  fiege 
de  la  Capitale  de  Flandre.  Dès  le  mo- 
ment que  la  garnifon  fut  dehors  r  la  Ville" 
fut  inveftie  les  premiers  jours  de  Mars  ^ 
nonobftant  la  rigueur  de  la  faifon  5  le 
Roi  en  perfonne  commandoit  le  fiege. 
L'Efcaut  &  la  Lys  partagent  la  Ville  ,  & 
en  rendent  les  approches  difficiles  :  ou- 
tre cela  les  Aflîegez  lâchèrent  leurs  ecl*- 
£cs   qui  inondèrent  tout  le  Païs  aux  en- 
virons.  Cependant  la  Ville  fut  rendue 
des  le  9.  Jour  de  Mars.  Don  Francifco 
Pardo  Gouverneur  de  la  Place  ,  ne  vou- 
lant pas  attendre  jufqu*a  la  dernière  ex- 
trémité ,  rendit  auflî  la  Citadelle  au  bouc 
de  quatre  jours. 
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Dans  le  même  tems  que  Louis  XIV. 
jjrenoit  Gand  ,  Capitale  du  Brabant ,  le 
Duc  de  Navailles  qui  étoit  entré  dans  la 
Sardaigne ,  afliegeoit  &  prenoit  Puycer- 
da  Capitale  de  la  Province.  Le  Comte 
de  Monterey ,  Vieeroi  de  Catalogne, 
marcha  au  fecours  de  cette  place,  dont 
là  prife  pouvoit  faciliter  d'autres  con- 
quêtes* 

Dans  l'épuifement  où  fc  trouvoient 
alors  les  finances  d'Efpagne  ,*  plusieurs» 
.  Grands  fîgtialerent  leur  zèle  par  les  dons; 
Volontaires  qu'ils  firent   au  Roi.-  Don'' 
Touan  d'Autriche  fitfondre  toute  fa  vaif- 
ielle  d'argent.  Les  Ducs  d*Albe  &  d'Of-- 
fime ,  lé  Marquis  d' Aftorga  donnèrent" 
chacun  cent  mille  écus  pour  les  bcfoin&'  * 
preffans  de  l'Etat  -,  cependant  ils  ne  pu^- 
ifcnt  empêcher  la  prife  delà  Ville  de  Puy-- 
ce<da  qui  fe  rendit  aux  François  fur   la* 
fin  du  mpis  de  M*f.  Cette  Ville  eft  fi- 
tiœe-fur-  la  plus  haute  montagne  des  Py-- 
tfennées.   Sa  firiiation  la  rend  prefque' 
ibacceffible.  Les  Efpagnois  y  avoient  en«r 
core  ajouté  de  bonnes  fortifications  de-- 
puis  que  cetre  Ville  leur  avoit  été  ren** 
due  par  la  paix.  ' 

Il  eft  à  propos  d'intèrompre  ces  récits  ^apr*g* 
«Te  guerre  Se  de  fîeges  par  une  narration  ce  cha^ 
d'une  autre  nature  ,  pour  parler  du  ma-  ^^ 
«page  du  Princç  Charles  de  Lorraine  avec  J"al" 
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la  Reine  Douairière  de  Pologne*  L'Em- 
pereur s'étoit  rendu  àNeuftat  pour  y  rece*- 
voirie  Prince.  Il  lui  donna  le  fauteuil,  ce 
qui  parut  extraordinaire.La  cérémonie  du 
mariage  fut  faire  par  trois  Evêques  dans 
la  Chapelle  du  Château  en  prefence  de 
leurs  Majeftez  Impériales  ,  de  l'Impéra- 
trice Douairière ,  &  de  PArchiduchcffe 
Marianne  ,  de  tous  les  Seigneurs  &  de 
foutes  les  Dames  de  la:  Cour.  L'Impéra- 
trice Douairière  dejneura  toujours  au- 
près de  la  Princeflfë  fa  fille  &  l'accom- 
pagna par  tout.  Ee  lendemain  du  maria* 
ge ,  le  Prinoe  de  Lorraine  envoya  à  la 
Reine  fon  Epôufe  un  gros  diamant ,  un 
fephir  &  une  perle  appellée  l'œuf  de  pi- 
geon àr  caufe  de  fa  figure ,  deux  autres 
perles  en  forme  de  poires  accompagnées 
d'un  tour  de  gros  diamaus  de  très  grand 
prix.  L'Empereur  fit  la  dépenfe  de  tou* 
les  feftins  &  de  tout^  les  fêtes. 

La  guerre  qui  durok depuis  l'an  1 6y  z* 
.  fetiguoit  infiniment  tous  les  Alliez.  Ils 
foâpiroicnt  après  la  paix  ,  les  Conféren- 
ces de  Nimegue  duroient  depuis  long- 
temps par  les  obftaeles  continuels  que 
le  Prince  d'Orange  &  les  Efpagnols  fai<- 
foient  naître  chaque  jour.  Cependant  les 
M  iniftres  deFrance  &  de  Hollande  ayant 
.achevé de  régler  les  articles  qui  étoient 
en  concédât  ion  >  coniommerem  ce  grand 
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tfuvrage.  Par  ce  Traite  les  Holïandois 
s'obligeoient  de  ne  plus  affilier  ni  direc- 
tement ni  indireéèement  les  ennemis  du 
Roi  de  France*  Les  Plénipotentiaires  de 
Hollande  s'étant  rendus  chez  le  Maré- 
chal d'Eftrades  fignerent  la  paix  le  n. 
jour  d'Août.  Les  deux  Nations  s'em- 
bradèrent  avec  la  même  cordialiré  après 
«ne  guerre  auffi  longue  &  auffi  acharnée,, 
que  s'ils  euflent  été  toujours  en  paix  & 
bons  amis. 

La  prife  de  GàncT  &  de  plufieurs  autres 
places  ares- importantes  mettoit  le  Roi 
en  état  défaire  d'autres  conquêtes  -,  ce- 
pendant touché  des  malheurs  de  i'Eu- 
sope ,  H  aima  mieux  renoncer  à  tous  fes 
avantages,  pour  faire  une  paix  générale, 
que  de  continuer  la  guerre  plus  long- 
tems.  Il  diâa  lui:  même  les  articles  de  la 
paix.  Les  Hollandofs  les  acceptèrent  d'a- 
bord; lès  Espagnols  y  fouferivirent  en* 
fiiite  :  en6ir  l'Empereur  &  les  Princes  du 
Nord ,  à  la  réferve  du  Marquis  de  Bran- 
debqurg  qui  vouloit  encore  continuer  la 
guerre  contre  le  Roi:  de  Suéde  v  auquel 
il  avoit  enlevé  plufieurs  placesr   , 

Le  Prince  d'Ortnge  avoit  fait  tous  fes  £c*rÎB*r 
efforts  pour  empêcher  les  Holïandois  de  gc  J^i 
ligner  la  paix.  Il  lui  fachoit  de  quitter  pofe  ai* 
le  commandement  des  armées  qui  lui 
donnait  un  &  grand  relief  parmi  lest  Al- 
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liez  ,  &  de  fe  Voir  réduit  à  la  condition 
de  fimple  Républicain.  Il  voulut  faiçe  ut** 
dernier  effort  pour  rompre  la  paix  ^ 
après  même  que  le  Traité  lui  eut  été  no- 
tifié par  les  Hollaiidois.  Il  efperokquc' 
s'il  pouvoit  furprendre  le  Duc  de  Luxem- 
bourg General  de  l'armée  de  France  ,  Sc: 
gagner  fur  lui  une  bataille  ,  ce  nouvel  in* 
éident  pourroit  changer  tout  à  coup  la- 
face  des  afFaircs^ôc  reiiouveller  la  guerre»- 
Dans  cette  efperance  le  Prince  d'Orange- 
avec  cinquante  mille  hommes  &  quaran- 
te pièces  de  canon,parut  fort  près  de  l'ar- 
mee  Françoifè  qui-  fe  têrioit  tranquille  Se 
Cn  repos  dans  (es  quartiers  ,  ayant  ajr- 
pris  que  la  paix  vènoit  d'être  fîgnée  en- 
tiré  la  France  &  la  Hollande,  te  Duc  àt 
Luxembourg  ne  vôuloit  pôrnt  croire  les ; 
premières  nouvelles  qu'on  lui  apporta  , , 
que  l'armée  ennemie  marchoit  jdc  que 
fès  premiers  bataillons  paroiflbient  déjà. , 
ftir  là  hauteur  de  l'abbaye  de  S.  Denis»- 
te  combat  fut  fariglant  &  opiniâtre  ; 
formée  des  Alliez  batme  de  toussoter, 
abandonna  le  champ  de  bataille  aux  vain- 
queurs.  Dès   le  lendcmaiîi  v  le  Prince 
d'Orange  envoya  faire  un  complmâent 
au  Duc  de  Luxembourg  fur  la  conclu* 
fion  du  Traité  de  paix ,  &  lui  propofet 
Une  fufpenfion  d'armes  pour  le  réfte  de 
k-  campagne.  Ce  nouveau  fuccè$  obli» 
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gealè  Marquis  de  Brandebourg  d'àccep- 
**fer  la  paix  comme  les  autres  Alliez,&  de 
«cadre  à  la  Suéde  tomes  les  Villes  qu'il 
avoit  conquifes  -,  delbrte  que  la  paix  fut 
générale,  &  toute  l'Europe  fe  vit  en 
paix.  La  bataille  de  faint  Denis  fut  don- 
née le  1-4*.  d'Août  167  3.  quatre  jours* 
après  que  la  paifc  eut  été  (ignée» 

On  avoicrefolu  dans  les  Cours  d'Al- 
lemagne &  dlifpognè  de  donner  au  Roi-; 
Catholique  en  mariage  la  Princeflc  Im- 
périale y  mais  elle  n'avoir*  encore  que 
quatre  ans  ,.  lorsqu'elle  lui  fut  accordée»* 
H  aurok  été  obligé  d'attendre  encore 
plusieurs  années  pour  fe  marier  5  defbrte 
qu'il  donna  ordre  au  Marquis  de  Balba- 
tes  fon  Ambafladeur  à  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  de  demander  Mademoifelle  fille  aî-- 
flée  de  Moniteur  &  de  la  PrineeflTe  d'Aï*- 
-gleterre  fà  première  femme.    Le   Roi" 
•agréa  la  demande  ,  &  chargea  en  même 
xfems  le  Chancelier  de   France  r  le  Ma*- 
xéchai  Duc  de  Viijeroy  ;  le  fieur  Golberrr, 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  ,  de  drefler 
les  articles  du  contrat  de  ce  mariages 
Quand  le  Roi  d'Efpagne  eut  la  nouvelle 
«que  Mademoifelle  luiétoit  promife  en 
mariage \  il  fit  chanter  le  Te  Deumàms 
FEglifede  Notre  Damed'Atocha.Tou* 
•tes les  maifons  de  Madrid  furent  éclairées: 
de  flambeaux  de  cire  blanche  y  on  fit 
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des  feux  de  joye  dans  toutes  les  ttre& 
Cent  cinquante  Cavaliers  des  meilleure* 
Maifonsd'Efpagrie  firent  une  mafearade* 
ou  efpece  de  Toutnoy  à  Cheval.  Le  con- 
trat rut  figtié  à;  Saint  Germain  en  Layje 
le  9 .  jour  de  Juillet.  Le  Roi  d*Efcagnc 
fit  part  de  fon  mariage  à  la  Reine  iaMe^ 
ftyp.  requiétoit  toujours  à  Tolède* 

Ce  Prince  ûromma  Doit  Rodrigue  de? 
Sylva  de  Mendoce  ,  Duc  de  Paftrane  8t 
del'Infantade  pour  fon  Ambaffadeur  ex- 
traordinaire auprès  duRoiTres^Chtétienv 
&  pouf  porter  à  Mademoifelle  de  (a  part 
les  prefensde  mariage*  Le  Roi  de  Fran- 
ce "nomma  le  Prince  de  Conty  pour 
époufer  Mademoifelle  au  nom  du  Roi 
d'Efpagnfc.  Le  Duc  de  Pàftrane  lui  dot*- 
na  le  portrait  du  Roi  fon  Maître  dans 
£ne  bôeted?or  enrichie  degrosdiamans% 
Il  lui-donna  aufli  Un  grand  fouper  où  fe 
trouverfent  Monfieùr ,  Madame  y  Made- 
ffcoifelïe ,  avfcç  une  compagnie  choific 
parmi  les  Seigneurs,  les  Princeffes&les 
Darnes  de  laf  Cour.' 

Le  Roi  choifit  Fontainebleatr  poufc 
faire  h  cérémonie  du  mariage  qui  fut 
célébré  le  3 1.  jour  d'Août ,  les  fiahçaiU- 
;fes  ayant  été  faites  le  30.  Monfeigneuc 
fe  Dauphin  &  Moiifieur  menèrent  Ma- 
demoifelle dans  l'appartement  du  Rof. 
Le  Cacdinai  de  Bouillon  ^ui  faifoitl^ 
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"  cérémonie  du  mariage  bénit  treize  pic-» 
,  ces  d'or  &  un  anneau  d  or  &  d'argent 
mêlez  enfemble.  Il  le  doilna  au  Princer 
de  Conti  qui  mit  l'anneau  au  doigt  dd 
Mademoifelle  ,  &  lui  doftna  les  treize 
pièces  d'or  en  foi  de  mariage  au  nom 
du  Roi  d'Efpagne. 

Depuis  la  bénédiction  nuptiale  ,  Ma-» 
demoifelle  devenue  Reine  d'Efpagne 
marcha  toujours  la  première  j  on  lui 
Horïna  l'eau-  benke  avant  le  Roi  &  la 
Reine.  De  même  on  lui  porta  le  Livra 
des  Evangiles  à  baifer  la  première.  Le 
Roi  à  genoux  tenant  la  main  fur  ce  Li- 
vre facré  jura  de  garder  la  paix  avec  l'Ef* 
pagnë.  Le  Marquis  d«  LosBalbafcs  s'ap* 
procha  du  Roi ,  pour  être  te'moin  du  fer- 
ment. 

Le  Due  de  Paftrane,  Ambaffadeur  ex-» 
t raordinaire  d'Efpagne  y  allant  faluer  la 
Reine ,  fe  couvrit  en  lui  parlant,  il  mit 
un  genou  en  terre  pour  lui  donner  la 
lettre  du  Roi  fon  Epoux.  Plufieurs  Gen- 
.  tilshomiïies  Efpagnols  fe  mirent  de  mê- 
me à  gerfou  ,  ôc  baiferent  là  main  de  la 
Reine.  Le  i  y.  jour  de  Septembre  un  Cou- 
rier extraordinaire  apporta  au  Marquis 
de  Los  Balbafes  «tes  lettres  du  Roi ,  par 
lefquelles  on  lui  mandoit  que  Don 
Jotran  d'Autriche  c'toit  malade  à  l'extra 
mité ,  Se  qu'il  avoir  reçu  les  derniers  $%* 
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ii  ma/a  cremens.  Il  mourut  le  4 .  Septembres 

AorfJ*  ^  ^tolt  n^en  l'ann^c  *<>  1$.  fils  naturel 
Bon       du  Roi  Philippe  IV..  Peu  de  tems  après 

"^•Autd    ^a  nai^ance  y  *a  mere  Prit  l'huit  de  Re- 
plie.   "  ligieufe  des  mains  du  Nonce  ,  qui  fut 
dans  la  fuite  le  Pape  Innocent  X.  Don 
Jouan  fut  reconnu  en  qualité  de  fils  du 
Roi,  qui  lui  dohna  le  Grand  Prieuré  d& 
Gaftilîe  de  l'ordre  de  Malthe.  Il  l'envoya 
faire  la  guerre  en  Portugal ,  en  qualité 
de  Generaliflimedes  armées  de  terre  & 
de  mer.  H  fournit  la  Ville  de  Naples  , 
qui  s'étoit  révoltée  pour  s'ériger  en  Re- 
publique. Il  fut  envoyé  en  Flandres  pour 
y  commander  les  troupes    d'Efpagnc^ 
Après  la'  paix  des  Pyrennécs  il  alla  taire 
la  guerre  aux  Portugal .  Dès  que  le  Roi- 
fou  père  fut  mort ,  ilTe  retira  à  Con- 
fuegra  y  refîderice  ordinaire  des  Grands- 
'    Prieurs  de  Caftilte.  Depuis  la  majorité 
de  Charles  H.  il  revint  à  la  Cour  &  fut 
chargé  des  affaires  en  qualité  de  premier 
Miniftre.  Deux  jours  après  fa  mort,ltf 
Roi  d'Ëfpaghe  alla  à  Tolède  voir  la  Rei-, 
lie  fa  mert.  Ils  répandkent  l'un'  &  l'au- 
tre beaucoup  de  latmes  en  cette  premiè- 
re entrevue.  Il  la  pria  tres-inftamment* 
de  retourner  à"  Madrid  le  plutôt  qu'elle 
pourroit.  Il  alla  trois  lieues  au  devant 
d'elle  ,  quand  il  eut  appris  que  cette  Prin* 
eefle  croit  partie  de  Tolède  yfkr  la  con* 
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Fille  deMorwieur  Frère  irrUque  duJloyX 
Lçuifjij.et  dUrve  prmeesse  d'Arwletêr* 
^utMarvee  a,  Çka* -tes  a.Rqy  d%spaqne\ 
EU  Contact  de  m^uïapeJ^tJ'ianJZS^E 
EOernuun  en,  Uz&ele&Xrour  de  Juillet  f 
*en  lùj^.eUe  partit  de  France  Le  ao  f  I 
jour  de  Septembre  en-  Icl  m'ente  anm 
Wpcrur  aller  dans  ses  etcUs  Keaner-  i 
fwec  U  Rqy  sort  epotœo.  LcKœne  de] 
Eoetie.  pruuxa-se  nejue  pas  de  l 'an  = 
Egue  duree.eUe  nurur-ue  sasur  i 
fie  /AJ?eisner*  t&So . 
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dtfiïît  à  Aranjuez.  Ils  vinrent  à  Madrid 
dans  le  même  CarofTe  ,  accompagnez  de 
tous  les-  Grande  d'Efpagne  &  d'une  fou-^ 
le  innombrable  de  peuple  ,  qut  fit  des^ 
illuminations  -pendant  trois  jours  pour 
témoigner  la  joye  extrême  que  lui  eau- 
foit  le  retour  de  la  Reine. 

Enfin  la  nouvelle  Reine  dlEfpagne^ 
partit  le  10.  jour  de  Septembre,  pom* 
ailes  dans  (es  Etats.  Elle  monta  en  Ca- 
foflfe  javec  le  Roi ,  la  Reine ,  Monfieur 
fc  Madame  qui  l'accompagnèrent  jus- 
qu'à deux  lieues  de  Fontainebleau  Là 
fis  fe  feparerent  du  Roi  &  de  la  Reine  • 
&  fe  dirent  adieu  en  répandant  beau- 
coup de  larmes.  Madame  la  conduifît 
|ufquaà  Orléans  ,*  &c  Monfieur  jnfqui 
Amboife. 

La  Reine  étant  arrivée  à  S.  Jean  de  La  Jeune 
Luz  for  la  Rivière  de  Bidaflba'qui  fepare  *£?**„ 
lfcsdeux  Royaumes,  elle  y   trouva  les^earrî- 
principales  Dames  de  fa  fuite ,  (es  grands  t-rconutiCi* 
Officiers  qui  l'attendoient  fur  la  fron-  à  saint 
Ciere  rie  Roi  étoit  demeuré  à  Burgos[cua*dc 
avec  toute  fa  Cour.  Ce  Prmce  étoit  alors 
dans  fa  19.  année.  La  Reine  s'étoit  ha- 
billée à  l'Efpagnole  ,  avant  que   de:  fe 
montrer  devant  le   Roi.  Elle  voulut  fe 
jettera  fes  genoux  en  l'abordant  -,  il  ne 
voulut  pas  le  permettre.il  la  falua  à  la  ma- 
nière d'Efoagoe ,  en  ]i*i  ferrant  lc^deu*> 
feras  fans  la  baifex^ 
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Cette  année  fut  illuftrée  par  plufîeura 
grands  mariages  -,  car  outre  celui  du  Roî 
&  de  la  Reine  d'Efpagne,*  l'Infante  de 
Portugal ,  fiHe  du  Prince  Régent ,  épou- 
fa  le  Duc  de  Savoye  ;  la  Prmcefle  Ulri- 
que  Eleonore  fœur  du  Roi  de  Danne- 
markfut  mariée  au  Roi  de  Suéde.  Le  ma^ 
rfage  de  Morifeigneur  le  Dauphin  avec 
la  Princefle,  fœur  du  Duc  de  Bavierô 
fut  figné  au  mois  de  Décembre  pour 
terminer  glorieusement  cette  année  :  mais 
la  cérémonie  dé  ce  grand  mariage  ne  fe 
fit  que  le  f .  jour  de  Mars  à  Châlons.  On 
j  peut  encore  ajouter  celui  de  Mademoi- 
selle de  Blois  ,  fille  légitimée  de  France* 
avec  le  Prîftcç  deCont*. 

Parle  traité  de  paix  conclu  depuis 
peu  à  Nimegues ,  le  Roi  d'Efpagne  s*c- 
toit  obligé  de  faire  cédet  à  la  France, 
par  l'Eveque  &  le  Chapitre  de  Liège, 
la  Ville  &  le  Château  de  Dinan  dans  le 
cours  de  l'année  pour  tout  délai  ,  à  fau- 
te de  quoi  le  Roi  d'Efpagne  remettrait 
dans  ce  fems-là  la  Ville  de  Charlemont 
à  fa  Majefte.  L'année  finit  fans  que  PoA 
fe  mit  eh  devoir  d'executèr  le  traite; 
Le  Roi  fir*  fommèr  le  Duc  de  Villa- Her- 
mofa ,  Gouverneur  de  Flandres  de  lui 
remettre  Charlemorit.  Sur  fon  refus  les 
troupes  Françoifes  entrèrent  en  Flandres 
&  dm»  lé  jpaï$  dfe  Luxembourg ,  pour  y 
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fobfifter  aux  dépens  des  Espagnols  jus- 
qu'à l'exécution  du  traité.  Quatre  mille 
chevaux  entrez  en  FJ§jidre ,  trois  mille 
chevaux  dads  Je  -Luxembourg  oblige^ 
rent  les  Liégeois  de  remettre  Dinan  en* 
tre  les  mains  du  Roi  de  France  pour  dé- 
livrer le  pais  de  ces  hôtes  incommodes  f 
qui  y  T^oient  à  diferetion, 

Ce  fut  au  commencement  de  l'année  1680; 
\6%o.  .que  toutes  les  Nations  de  l'Eu- 
rope confentirent  d'un  commun  accord 
de  donner  à  Louis  XIV  le  (urnoto  ,de 
Cr^W.Les  ûiccès  qu'il  avoir  eus  pendant . 
la  dernière  guerre  ,  les  grandes  actions 
qu'il  avoit  faites  enrefiftantà  cette  foule 
d'ent\emis  qui  l'attaquoient  de  tous  cô- 
cez ,  (ans  avoir  pu  entamer  (es  Etats  9 
jeharmerent  les  Etrangers ,  lefquels  pour 
immortalifer  fes  vi&oires  ,iui  donnèrent 
eux-mêmes  de  viye  voix  &  dans  leurs 
ccrits  le  nom  de  Grand? 

Il  arrivoit  fouvent  des    difputes  (ur 
mer  entre  les  vaifleaux  de  France  &  ceux  ^^ 
d'Efpagne  qui  refufoient  de  baiffer  le  à  Efpa- 
pavillon  ,  mais  enfin  cette  affaire  fut  re-  *^re°^ 
glée.  Les  vaifleaux  d'Efpagne  eurent  or-  baiflec 
xlrc  de/baifler  le  pavillon   devant  ceux  J*^" 
4e  France.  Le  Roi  d'Efpagne  confentit  u$  Fran? 
encore  de  ne  plus  prendre  à  l'avenir  lesoif* 
•titre  de  Comte-Duc  de  Bourgogne  ,  afin 
que  rien  ne  put  troubler  la  paix  ejtfrc 
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;les  deux  Monarques.  Il  rendit  auffi  ag 
Marquis  de  yillaxs  Ambafladeur  de  Fran- 
ce à  la  Cour  de  Madrid  les  immunité? 
de  ion  quartier  quijui  avaient  été  ôtéeç, 
contre  i'ufage  ordinaire. 

Dès  le  15.  jour  de  Décembre  en  Pan:- 
:tiée  167  9.  le  Roi ,  la  Reine  &  Monfei- 
tgneur  le  Dauphin  envoyèrent  kur  pro»- 
xuration  à  Munich  au  Sieur  Colbert  9 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  pourdref- 
{ét  &  figner  le  contrat  de  mariage  du 
Dauphin  de  France  avec  la  Princefle  An- 
tHe-Marie  Vi&oire  ,  fœyr  de  l'Ele&eur 
de  Bavière.  Le  Roi  flomma  en  même 
tems  la  plupart  des  Officiers  de  la  Mai* 
fon  de  Madame  la  Dauphine ,  pour  aller 
■au  devant  d'elle  jufqu'a  Sceleftatf  L'I> 
vêque  de  Condon  premier  Aumônier, 
le  Duc  de  Richelieu  Chevalier  d'hon- 
jieur ,  le  Marquis  de  Bellefonds  premier 
GentilhommeyLaDuchcflTe  de  Richelieu* 
Dame  d'honneur  de  la  Reine  ,  fut  nom*- 
mée  pour  avoir  la  même  place  auprès  de 
ia  Dauphine  d  la  Maréchale  de  Roche- 
fort  3  Dame  du  Palais  de  la  Reine  ,  fut 
xhoide  pour  être  Dame  d'atour  de  la 
Dauphine.  Cette  Princefle  étoit  fille  de 
Ferdinand  Marie ,  Eleveur  de  Bavière  , 
,6c  de  Henriette  Adelaide  de  Savoye.  Ce 
.mariage  avoit  été  propofé  Ôc  comme  ré- 
solu dés  l'ajmée  \6 7  p.  Cet&e  cfjpera«:e 
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<fttquePEle&eur  de  Bavière  ne  prit  point 
xle  parti,&  qu'il  garda  une  parfaite  neu- 
tralité pendant  la  guerre  ,  quelques  pref- 
fantes  follicitations  que  put  lui  faire 
l'Empereur,  poyir  fe  joindre  aux  autre? 
Princes  de  l'Empire.  Le  Cardinal  de 
Bouillon  Grand-Aumônier  de  France  fit 
Ja  cérémonie  de  ce  mariage  à  Châlons 
le  7.  jour.de  Mars.  Le  Roi  s'y  étoit 
prendu  avec  la  Rçine ,  le  Dauphin  leur 
fils  unique,  &  toute  la  Cour  de  France. 
JLe  mariage  fut  çpnfqmmé  dans  la  même 
Ville  ,  d'où  la  Cour  étant  partie  incon- 
tinent arriva  à  Saint  Germain  en  LayÇ 
le  18.  jour  de  Mars. 

Depuis  la  mort  -de Don  Jouan  d'Au-  *6$9i 
triche  le  Roi  d'Efpaghe  gouvernoit  lui- 
même  les  affaires  de  fon  Etat  fans  le  fe- 
xours  d'un  premier  Miniftre.  Il  choifît 
enfin  le  Duc  4e  Medina-Celi^  pour  le 
jevêtir  de  cette  importante  Charge,. 
JL'Envoyé  de  l'Ele&eur  de  Brandebourg 
était  alors  fur  le  point  de  partir  ,  pour 
xetournex  en  Allemagne  ,  après  s'être 
acquité  de  fa  commiflion.  Ce  premier 
Miniftre  lui  envoya  une  chaîne,  d'or  de 
la  valeur  de  cent  cinquante  piftoles.ll  la. 
vint  reporter  lui-mêmç  ,  &  la  rendirau 
Duc  de  Medina-Celi  ,  en  difant  qu'il 
aimoit  mieux  dire  l'avoir  perdue ,  que 
d'accepter  un  prefent  indigne  de  l'Elec- 
teur fon  Maître. 
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Pour  aider  &  foulager  le  premier  Mi- 
fiiftre ,  le  Roj  mit  dans  fon  Confeil  d'E- 
tat le  Comte  d'Qxopeza  ,  le  Marquis  de 
Los- Vêlez  Viceroi  de  Naples ,  le  Du£ 
de' Villa-Hermofa  Gouverneur  de  Flan- 
dres ,  le  Duc  dp  Albuqucrque  &  l'Inqui* 
fiteur  General.  Ce  Confeil  d'Etat  fut  au- 
trefois inftitué  par  l'Empereur  Charles- 
Quint  en  l'année  151^.  On  y  examine 
les  ifervices ,  le  mérite  &  la  capacité  de 
ceux  qui  prétendent  aux  Viceroyautez 
&  à  tous  les  autres  grands  emplois.  On 
y  règle  les  plus  importantes  affaires  de 
la  Monarchie,  fouvent  même  on  y  prend 
connoiflance  des  affaires  des  autres  Con- 
feils.  Le  Roi  en  eft  le  Prefident ,  le  nom- 
bre des  ConfeillerS  n'eft  pas  fixe.  Lfi 
Confeil  des  Finances  ou  de  Haz^iendt 
fut  établi  par  Philippe  III.  en  Pawnéç 
a$o2.  Les  Çonieils  le  tiennent  toujours 
à  Madrid. 

Dans  4es  derniers  traitez  de  paix  ,  le 
Roi  d'Efpagnc  a  voit  renoncé  au  titre  de 
Comte-Duc  de.  Bourgogne.  Les  Anglois 
Se  les  Hollandois  parurent  s'allarmerdc 
cette  renonciation.  Lé  Roi  ne  leur  fit 
point  d'autre  reponfe  pour  calmer  leur 
inquiétude  ,  fioon  que  ùs  prétentions 
Soient  fondées  fur  une  ceflion  faite  en 
tonne  forme ,  exprimée  dans  le  traité 
4eNimegue,&  autres  traiter  conclus 


Digitizedby  GoOgle 


D*E  S  P  AS   Vf  E.  *4JÊ 

*vec  le  Roi  d'Efpagne ,  lequel  depuis  ce 
tems-là  s'eft  abftenu  de  prendre  le  titre 
/du  Duc  de  Bourgogne  ,  comme  il  a  cefle 
de  prendre  le  titre  de  Roi  de  Portugal , 
des  Provinces  Unies,  des  Comtes  d'Ar- 
tois Se  de  Rouffilion. 

Pendant  la  guerre  on  avoit  fabrique 
en  Efpagne  une  grande  quantité  de 
tnonnoye  de  cuivre  qui  avoit  eu  cours 
affez  long-tems.  Le  Roi  abolit  toute 
cette  monnoye ,  &  ordonna  de  porter 
en  divers  bureaux  établis  à  cet  effet ,  tou- 
tes les  efpeces  de  cuivre.  On  diftribuoit 
aux  porteurs  ,  des  billets  payables  dans 
fix  mois.  Il  y  avoit  pour  plus  de  quinze 
millions  de  cette  monnoye  décriée.  Les 
Marchands  &  le  peuple  étoient  mena- 
cez de  tout  perdre  ,  s'ils  refufoient  de 
prendre  les  billets  qu'on  leur  donnoic 
pour  leur  argent. 

Pour  arrêter  les  profanations  &  les  screrhé 
impietez  des  Juifs  &  l'infolence  d'un  >  Tri- 
grand  nombre  de  malfai&eurs  ,  le  Roi^^jj* 
d'Efpagne  ordonna  que  l'on  fit  une  exe-  fitio».  " 
cution  publique  &  folemnelle  des  plus 
coupables  qui  furent  condannez  par  le 
Tribunal  de  l'Inquifition.  Ce  redouta- 
ble Tribunal  n'a  été  connu  dans  l'Euro- 
pe qu'au  commencement  du  if.  fîçcle. 
Avant  ce  tems-là  les  Evêques  &  les 
JMagiftrats  faifoient  la  recherche  des  He- 
TomeriU.  L      '    " 
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retiques  s  &  les  puniflbient  félon  la  ri* 
gueur  des  Canons.  Le  grand  nombre 
d'herefîes  qui  parurent  vers  la  fin  du 
r2.  fiecle  ,  firent  naître  la  penfée  d'éri- 

Î;er  ce  Tribunal.  Les  Papes  exhortèrent 
es  Princes  à  faire  punir  dans  leurs  Etats 
les  Hérétiques  opiniâtres. 

Innocent  IV.  en  l'année  n  ji.choifît 
les  Dominicains  pour  faire  la  rech«r^ 
che  des  Hérétiques  ,  fous  l'autorité  des 
Evêques.  On  érigea  pi ufieurs  Tribunaux 
en  Italie  &  dans  les  Royaumes  dépen* 
dans  de  là  Couronne  d'Xrragon.  Sous 
le  Règne  de  Ferdinand  &  dîfabelle  Tin» 
quifition  fut  établie  dans  le  Royaume 
de  Caftille.  Enfin  les  Bulles  des  Papes 
donnèrent  un  plein  pouvoir  aux  Reli» 
gieux  de  faint  Dominique ,  de  connoî- 
tre  des  crimes  d'Herefie,  Se  de  les  punir 
fans  avoir  recours  aux  Evêques  ,  qui 
furent  entièrement  exclus  de  cette  jurif- 
di6Hon.  La  Reine  Ifabelle  en  Tannée 
1483.  obtint  une  Bulle  du  Pape  Sixte 
IV.  pour  établir  une  Charge  d'Inqui- 
fiteur  General  dans  les  Royaumes  d'Ar- 
ragon  &  de  Valence  &  dans  la  Catalo- 
gne ,  avec  un  Confeil  fuprême  de  l'In- 
qujfition. 

Ce  Confeil  eft  compofé  de  l'Inquifi- 
teur  que  le  Roi  nomme  ,  &  que  le  Pape 
confirme ,  de  cinq  Confeillers ,  donc 


Digitized  by.GOQgle 


fc'E   S  P  A  G  N  B.  143 

l'un  doit  être  Dominicain  ,  conformée 
ment  à  l'Edit  dé  Philippe  III.  d'un  Pro- 
cureur Fifcal  ,  d'un  Secrétaire  de  la 
Chambre  du  Rof ,  de  deux  Secrétaires 
du  Confeil ,  d'un  Alguazil  Major ,  d'un 
Receveur  ,de  deux  Délateurs, de  deux 
Qualificateurs  &Confulteurs,  Les  Offi- 
ciers de  l'Inquifîtion  ne  font  jufticiables' 
que  de  ce  Tribunal,  Il  les  met  à  cou- 
vert de  la  Juftice  ordinaire  ,  tres-feverc 
en  Efpagne.  Les  autres  Inqui/ïtions  dé- 
pendent du  Confeil  Suprême.  Elles  ne 
peuvent  faire  d'exécution  que  l'on  ap- 
pelle Auto  ,fans  la  permiffion  du  Grand 
Inquifiteur. 

Tous  ceux  qui  veulent  entrer  dans  les 
Charges  de  l'Inquifîtion  ,  font  obligez 
de  prouver  qu'ils  defeendent  de  vieux 
Chrétiens ,  &  qu'aucun  de  leurs  ancê- 
tres n'a  çté  repris  de  l'Inquifîtion»  pour 
crime  d'herefîe  ou  d'infidélité.  Un  hom- 
me aceufé  demeure  dans  lesprifons ,  fan» 
fçavoir  de  quel  crime  on  l'aceufe ,  ni 
quels  font  les  témoins  qui  dépofent 
contre  lui.IÏ  ne  peut  fortir  qu'en  avouant 
une  faute  ,  dont  quelquefois  il  n'eft  pas 
coupable  ,  &  que  le  defîr  de  la  liberté 
lui  fait  avouer.  Quoique  la  famille  foit 
taxée  d'infamie  ,  on  eft  exclus  de  tous 
moyens  de  fe  défendre  ;  car  il  n'y  a  nulle 
confrontation  de  témoins.  Sous  prétexte 
que  ce  Tribunal  affe&e  un  fecret  invio- 
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lable  ,  il  procède  contre  les  Hérétiques, 
contre  les  Chrétiens  Judaïfans  ,  &  le$ 
Marannts  ou  Mahometans  fecrets  ,  dont 
Pexpulfion  <des  Juifs  &  des  Maures  qui 
furent  chaflcz  par  Ferdinand  &  Ifabclle, 
a  rempli  toute  l'Efpagne. 

Les  A&es  de  l'Inquifîtion  d'Efpagne 
que  l'on  nomme  le  Tribunal  du  .Saint 
Office  ,  font  regardez  comme  des  cere*- 
monies  religieufes  parmi  les  Efpagnols } 
c'efl:  pourquoi  on  les  appelle  Autos  de 
Fé  9  ou  A&cs  de  Foi.  Ils  le  font  à  l'ave-r 
iiement  des  Rois  à  la  Couronne  ,  ou  à 
leur  majorité,afin  qu'ils  foyent  plus  cé- 
lèbres &  plus  authentiques.  Le  dernier 
fe  fit  en  l'année  i6$t-  au  commence- 
ment du  Règne  de  Philippe  IV.  Celui 
.dont  on  parle  maintenant  a  été  fait  dans 
l'année  du  mariage  de  fa  Majefté  Catho- 
lique* 

Le  jo.  du  mois  de  May  les  Minifr 
très  du  Tribunal  de  Plnquifition  ,  pré- 
cédez de  leur  bannierre ,  allèrent  en  ça»- 
valcade,  du  Palais  à  la  grande  Place*  ou 
Pon  publia  au  fon  des  Trompettes  &  au 
bruit  des  Tymbales ,  que  l'on  feroit  un 
A&e  public  de  Plnquifition  le  30,.  di| 
mois  de  Juin  ,  dans  la  grande  Place  de 
Madrid  ,  vis-à-vis  le  balcon  du  Roi(.  La 
thaife  de  l'Inquifiteur  étoit  fous  un  dais  ; 
k$  criminels  croient  placez  fur  le  fécond 
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àmphitéatré  dans  des  manières  de  cages 
ouvertes  par  le  haut.  Le  Roi ,  les  Reï- . 
nés  9  tbutes  leurs  Dames  ,  les  Ambarfa- 
deurs,  les  Seigneurs ,  les  Grands  d'Ef- 
pagne  occupoierit  divers  balcons  ,  le 
long  &  aux  cotez  de  l'amphitéatre. 

La  cérémonie  commença  par  une  pro- 
ceflïon.  Le  Duo  de  Medina-Celi  premier* 
Miniftre  portok  l'Etendart  de  l'Inquifi-* 
tion  :  c'eft  un  Privilège  héréditaire  à  fa 
famille.  Une  Croix  blanche  précedoit 
le  corps  des  Dominicains.  Le  Roi ,  fa 
Reine  d'Efpagne  ,  la  Reine-Mcre  §c  tou- 
tes les  Dames  parurent  fur  les  balcons 
vers  les  fept  heures  du  matin.  Douze* 
tant  hommes  que  femmes  ,  avivèrent  la 
corde  au  cou  ,  la  torche  à  la  main ,  ayanr 
fur  la  tête  des  Bonets  de  carton  hauts  de 
trois  pieds  ,  fur  lefquels  leurs  crime* 
étoient  écrits ,  ou  reprefentez  en  diffé- 
rentes manières.  Cinquante  autres  fui- 
Voient  ces  premiers  ,  une  torche  à  fa 
main ,  couverts  d'une  cafaque  fans  man-< 
ches  ,  de  couleur  jaune  avec  une  grande 
Croix  rouge  de  Saint  André  ,  devant 
&  derrière.  C'étoient  des  Juifs  repen-  . 
tans,  condamnez  à  quelques  années  de  * 
prifon.Derrîere  eux  venoîent  vingt  Juifs, 
hommes  ou  femmes  ,  relaps  pour  fa 
troifiéme  fois',  &  condamnez  au  reu*> 
Ils  portoient  des  cafaques  de  toille  peuvf 

L  ii] 


Digitizedby  GoOgle 


1+6  Hisr  ot  ni 

te  quireprefentoient  des  flammes  &  de$ 

diables. 

Le  Grand  Inquifîteur  marchoit  le  der- 
nier ,  vêtu  de  violet ,  accompagne  du 
Prefident  du  Confeil  de  Caftille.  Le  Roi 
<PEfpagne  debout  &  tête  nue ,  ayant  à 
fon  côté  un  Grand  qui  tenoit  PEpée 
Royalle  élevée  ,  jura  d'obferver  le  fer- 
ment dont  un  Confeiller  du  Confeil 
Royal  de  Plnquifition  venoit  de  faire  la 
le&ure.  Parmi  les  vingt  perfonnes  con- 
damnées  au  feu ,  fix  hommes  Se  deux 
femmes  ne  voulurent  jamais  reconnoî- 
tre  leurs  erreurs ,  ni  fe  repentir  de  leur 
impieté.  Une  jeune  femme  fut  renvoyée 
en  prifon ,  parce  qu'elle  proteftoit  tou- 
jours qu'elle  étoit  innocente  ;  on  crut 
qu'il  falloit  de  nouveau  examiner  fon 
procès.  Parmi  les  criminels ,  on  en  trou- 
va quelques  -  uns  convaincus  de  biga- 
mie ,  de  fortileges  >  de  profanation  des 
chofes  faintes.  Cette  cérémonie  dura 
jufqu'à  neuf  heures  du  foir.  Enfuite  on 
acheva  la  Meffe  ,  &  Plnquifiteur  revêtu 
de  (es  habits  Pontificaux  donna  Pabfolu- 
tion  à  ceux  qui  fe  repentoient.  Le  Roi 
d'Efpagne  fe  retira ,  &  les  criminels  fo- 
rent livrez  au  bras  feculier  ,  &  conduits 
fur  des  ânes  à  }  o  o.  pas  hors  de  la  porte. 
Ils  furenr  exécutez  après  minuit  -,  les  obs- 
tinez brûlez  vifs,  les  repentans  étranglez 
avant  que  d'être  jettez  au  feu. 
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CHAPITRE     IV. 

%)n  Tremblement  de  Terre  accompa* 
gne  de  tempêtes  &  £  inondations ,  eau* 
p  des  ravages  incroyables  dans  tonte 
l'EJpagne. 

LE  terrible  exemple  de  Juftice  que 
l'on  venoit  de  voir  à  Madrid  dans  le 
Supplice  de  tant  de  criminels  ne  fut  pas 
capable  d'intimider  les  malfaiteurs  , 
pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes» 
Huit  jours  après  cette  cruelle  exécution 
on  prit  un  Religieux  en  habit' de  fe'cu- 
lier  avec  des  armes  à  feu  ,  en  compagnie 
d'une  troupe  de  bandis.  Le  Duc  de  Ve- 
raguas  Viceroi  de  Valence  fit  demandée 
à  des  Théologiens  ,  s'il  pouvoit  connoî- 
tre  de  cette  affaire.  Ils  lui  repondirent 
qu'il  le  pouvoit  avec  l'approbation  de  la 
Juftice  Ecclefiaftique  5  mais  le  Duc  paffa 
outre,  &  fans  tant  de  formalitez  fit  pen- 
dre le  Religieux ,  fans  en  rien  communi- 
quer à  l'Archevêque.  Ce  Prélat  en  fut 
tres-offenfc  ,  &  fit  publier  un  Interdit. 
Le  peuple  fe  fouleva ,  le  Viceroi  fut  obli- 
ge de  te  renfermer  dans  fon  Palais,  fans 
ofer  fe  montrer.  On  l'a  rappelle  pour* 
lui  faire  rendre  compte  de  fa  conduite* 
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l4io  Depuis  le  commencement  du.  moi» 
*  de  Septembre ,  les  Royaumes  d'Efpaghe 
&  de  Naples  ont  été  affligez  par  des  ora- 
ges &  des  tonneres  continuels  qui  rui- 
nèrent les  campagnes  &  firent  périr  beaip» 
coup  de  monde.LeTagc  &  le  Mançanarez 
débordèrent  avec  beaucoup  de  violence, 
entraînant  hommes ,  troupeaux,  arbres, 
renverfant  les  Ponts  &  les  Marfons.  Les 
inondations  cauferent  par  tout  de  grands 
ravages,  mais  principalement  à  Madrid* 
Le  petit  Ruiflfeau  du  Prado ,  Maifon 
Royale ,  s'enfla  tellement ,  qu'il  renver- 
ra les  murailles  de  Notre-Dame  d'Ato- 
cha.  Tous  lçs  jardins  furent  ruinez  par 
les  eaux  du  Mançanarez.  Le  nouveau 
Pont  de  Tolède  compofé  de  feize  arca- 
des fut  détruit  &  emporté  par  la  violen?- 
ce  de  Pinondation.  Le  Roi  &  la  Reine 
d'Efpagne  qui  croient  allez  le  matin  à 
Notre-Dame  d'Atocha  par  dévotion, 
furent  fur  le  point  de  périr  en  retour- 
nant •,  les  Mules  qui  tramoient  leur  Ca- 
rofle  furent  renverfées  par  la  force  de 
l'inondation.  On  fut  obligé  de  retirer 
leur  Caroflfe  à  force  de  bras.  Leurs  Ma- 
jeftez  délivrées  de  ce  grand  danger  ne 
purent  arriver  jufqu'à  leur  Palais,&  fo- 
rent obligées  d'aller  au  Buen-Retiro ,  en 
attendaht  que  les  eaux  fuflfent  écoulées^ 
Le  Roi ,  la  Reine ,  les  Grands  &  le  jpeu^ 
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ftt  rendirent  des  grâces  publiques  à 
Dieu  ,  de  ce  qu'il  les  avoit  délivre  de  ce 
grand  danger  par  une  efpecede  miracle. 

Une  autre  cfpece  de  fléau  cauf  a  en-  L.Efpa3 
core  de  grands  ravages  en  divers  endroits  gne  eft 
de  l'Efpagne  ,  &   principalement  dans^fjf^ 
la  Ville  de  Malaga.  On  y  ientic  un  grand  icaux* 
tremblement  de  terre  ,  qui  dura  peu  , 
jnais  avec  des  fecoufles  fi  violentes  ,  que 
tous  les.  habitans  en  furent  confternez  r 
Se  pensèrent  mourir    d'effroiw  Les  rau^ 
lailîes ,  les  boulevarts  ,  les  tours  du  côté 
de  la  mer  furent  ren ver  fées.  Mille  cin- 
quante -  fept  maifons  forent  détruites  $ 
plus  de  deux  mille  maifons  furent  telle- 
ment endommagées   par  les  fecoufles  T 
qu'on  ne  pourra  plus  les  habiter  fan$  les; 
rebâtir.  Plufieurs  Palais ,  plusieurs  Egli- 
fes ,  quinze  Couvens  de  Religieux  om 
Reiigieufes  ont-été  ruiaez,un  grand  nom» 
bre  de  personnes  ont  été  écraîees  fous  le» 
ruines  de  douze  cent  maifons  dans  lat 
Ville  &  dans-  les  Fauxbourgs»  Les  autres 
habitans  effrayez  fe  fauverent  à  la  cam- 
pagne,  craignant  de  périr  dans  la  Ville 
par  quelque  nouvelle  fecoufle* 

Quelques  jours  après  le  tremblement 
de  tertc ,  un  vent  impétueux  qui  s'éleva* 

Îendant  la  nuit ,  renverfa  une  partie  de 
i  couverture  de  l'Efcurial^briïa  les  vi~ 
|rcs  de  l'appartement  du  Roi  ,.&  aies* 
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cha  pluficurs  arbres  dans  fes  jardins.  La 
terre  s'entrouvrir  en  pluficurs  endroits, 
&  jetca  de  l'eau  en  fi  grande  quantité  , 
qu'elle  fit  enfler  &  déborder  les  rivières» 
Une  partie  de  la  montagne  voifine  de 
Pizarra  fut  renverfée-,  les  hommes  &  les 
bœufs  qui  labouroient  furent  jettez  bien 
loin  parterre.  La  muraille  d'une  Eglife 
s'ouvrit  de  la  largeur  de  quatre  pieds ,  & 
fe  rejoignit  enfuite.  Dans  la  Ville  de  Ve- 
lez-Malaga  la  terre  s'ouvrit  &  englou- 
tit la  rivière  qui  paflei  auprès  j  &  fe  re- 
joignant  enfuite  avec  un  grand  bruit, 
elle  repoufTa  les  eaux  avec  tant  de  vio- 
lence ,  qu'elles  s'élevèrent  à  plus  de  dix 
piques  au-deflus  des  maifons ,  dont  elles 
en  'enfoncèrent  une  grande  partie  par  leur 
chute.  La  maladie  contagieufe  &  la  di- 
sette fe  joignant  aux  autres  fléaux  %  fit 
encore  péri*  une    grande  quantité  de 
monde. 

Les  Préteurs  ,  Confuls  &  Magiftrats 
Je  la  Ville  de  Strafbourg  reconnurent  fa 
Majefté  Tres-Chrétienne  pour  leur  Sou- 
verain Seigneur*  &  Prote&eur  le  }©•. 
Jour  de  Septembre,  à  condition  de  laiflec 
ians  la  Ville  le  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion ,  tel  qu'il  étoit  dans  l'année  1^14» 
Le  Magiftrat  avec  tous  (es  droits,  les 
Tributs  &  Maîtrifes  ,  la  Jurifdi&ion 
civile  &  criminelle  ,  toute  la  Bourgeoi- 
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fie  demeurèrent  cxemtes  de  toutes  contri- 
butions &  autres  payemens.  Tous  les 
impôts  ordinaires  &  extraordinaires  de- 
meurent à  la  Ville  pour  fa  confervation 
avec  la  libre  jouiflanec  du  Pont  du  Rhin, 
de  toutes  leurs  Villes  ,  Bourgs  &  Villa- 
ges ,  maifons  champêtres  &  terres  qui 
leur  appartenoient.  Sa  Maiefté  leur  ac- 
corda une  amniftie  de  tout  le  pafle  ,  tant 
au  public  qu'à  tous  les  particuliers  ,  fans  • 
aucune  exception.  Les  troupes  du  Roi 
entrèrent  dans  Strafbourg ,  8c  en  prirent 
poffeffionlc  jo.  jour  de  Septembre» 

En  même  tems  le  Duc  de  Mantouè*  Le  Duc 
confentit  aufli  de  recevoir  garnifon  Fran-  **J**Br' 
çoife  dans  Cazal ,  dont  la  Souveraineté  confene 
lui  demeurera  toujours.  Le  Marquis  de  ^"^ 
Bôufflers  avec  fes  Dragons  prit  pofleffion  garnifo» 
de  la  Citadelle.  Le  Sieur  Catinat  y  entra  %*££* 
avec  l'Infanterie  ,  &  releva  les  Dragons  c**jA, 
<jui  retournèrent  au  camp*  La  garnifon 
étoit  de  deux  mille  cinqcentFantaflîns  & 
<le  cinq  cent  Cavaliers  que  les;  habitant 
ont. reçu  avec  beaucoup  de  joye* 

Les  Puiffanccs  de  l'Europe  parurent 
allarmées  de  la  redu&iqn  de  Strafbourg 
Se  de  Cazal  qui  s'étok  faite  avec  tant 
de  myfterc  ,  de  fecret ,  de  promptitude. 
On  crut  que  cet  événement  alloit  re-  / 
Douveller  infailliblement  la  guerre,  dont 
«m  ne  faifoit  que  de  ibrtir  j  mais  le  Roi 
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de  France  prétendok  que  depuis  le  Trai- 
té de  Munfter  la  Ville  de  Srrâfbourg,  ca- 
pitale de  l'Alface,  étoit  comprife  dans  la 
ceflïon  qu'on  lui  avoit  faite  de  cette  Pro* 
vince.  La  paix  de  Nimegue  étoit  confor- 
me à  celle  de  Munfter  fur  cet  article  i 
deforte    que    le  Roi  crut   qu'il'    pour- 
voit ufer  de  fes  droits ,  &  fe  mettre  en 
pofleflion  d'une  place  qui  lui  avoit  été 
*    cédée  par  deux  Traitez.  Lfis  Allemands 
,    avoient  projette  de  fe  feifîr  du  Pont  de 
Strafbourg  ,  &  de  fruftrer  le  Roi  de  fes 
prétentions,  tes  troupes  de  France  \inti- 
miderent  les  habitans,  qui  ne  fe  voyoient 
nullement  en  état  defe  défendre, ni  d'ê- 
tre fecourus  affez  promprement  par  les  , 
troupes  de  l'Empire  ,  deibrte  que  la  ca- 
pitulation fut  fîgnée  &  exécutée  fur  le 
champ.  Le  Roi  Te  rendit  à  Strafbourg, 
pour  y  donner  {es  ordres. 
x«  prîfe      Les  Efpagnols  furent  moins  touchez 
&  /**  de  la  réduction  de  Strafbourg ,  que  de 
*"af-     celle  de  Cazal ,  place  extrêmement  à  leur 
larmoie*  bienféance  àcaufe  du  voifînage  du  Mi- 
~  fan-  Ianez&  du  Piémont.  Les  Efpagnols  fous 
h  Règne  de  Louis  XIII,  l'avoient  aflïe- 
gée  plus  d'une  fois  ;  mais  le  Cardinal  de 
Richelieu  l'avoit  fecouruë  fî  à  propos  , 
qu'ils  furent  toujours  obligez  de  lever 
le  fîege.  Pendant  les  guerres  civiles  de 
France,  les  Efpagnols  s'en  emparèrent  | 
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"&  la  rendirent  au  Duc  de  MantouèV 
Charles  III.  fon  fuccefleur  ne  fe  croyant 
pas  en  état  de  defFendre  cette  place  con- 
tre le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  offrit  d'y  faire  entrer  une  garni- 
fon  Françoife  ,  &  de  la  mettre  tous  la 
protection  de  la  France  r  pour  fe  garant- 
tir  des  infultes  &  des  ïurprifes  de  fes 
voifins. 

Si  les  Princes  &  les  Puiflances  tempo»-' 
relies  virent  avecbeaaicoup  d^inquk'tude 
&  de  chagrin  la  redu&ion  de  Cazal  & 
de  Strafbourg  ,  le  Pape  fut  encore  tien 
plus  allarmé  de  ce  qui  fe  paffoit  en  me* 
me  tems  au  fujet  de  la  Regale»  Lesv  Pré- 
lats de  France  aflfemblez  à  Paris  par  oi> 
dre  du  Roi  ,  crurent  qu'il  étoit  de  leur 
devoir  de  s'oppofer  à  quelques-  préten- 
tions de  la  Cour  de  Rome ,  qui  bleffoient 
les  Libertez  de  PEglife  Gallicanne.  Les 
Prélats  firent  une  Deckration  le  i  j.  jour 
-de  Mars  ,  dans  laquelle  ils  établirent 
quelques  principes  en  quatre  propofir- 
tions  ,  pour  régler  la  puiffanec  du  Pape* 
Première  PROPosiT*oif:Quelc 
Pape^ii  l'Eglife  n'a  aucun  pouvoir  dire& 
ni  indireâ:  fur  le  temporel  des  Rois-: 
qu'ils  ne  peuvent  être  dépofez ,  &  que 
leurs  Sujets  ne  peuvent  être   abfous  dt* 
ierment  de  fidélité  ,  pour  quelque  fujet 
«lue  ce  puiffc  être* 
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II.  Que  le  Concile  General  eft  au- 
deffus  du  Pape  ,  félon  les  Canons  du 
Concile  de  Confiance,  que  l'Affembléc 
déclare  avoir  eu  toute  la  force  &  l'ap- 

Î>robatibn  de  l'Egiife  >  n%approuvant  pas 
e  fentiment  de  ceux  qui  ioûtiennent , 
qu'ils  n'ont  lieu  que  dans  le  temps  du 
ichifme. 

III.  Que  l'Ufage  de  la  puiffance  du 
Pape  doit  être  limité  par  les  Canons ,  & 
que  tout  Souverain  Pontife  qu'il  cft ,  il 
ne  peut  rien  faire  au  préjudice  des  an- 
ciens ufages  &  des  Libertez  de  l'Eglifc 
Gallicane. 

IV.  Que  le  Pape  a  la  principale  au- 
torité dans  les  chofes  qui  regardent  la 
Foi  ;  mais  que  fes  décifions  ne  font  pas 
certaines ,  fans  le  confentement  de  l'E- 
glifc. Il  eft  aifé  de  conclure  que  cette 
Déclaration  toute  contraire  aux  préten- 
tions de  la  Cour  de  Jtome,  chagrina  in- 
finiment le  Pape  ^  &  ce  Pontife  ne  man- 
qua pas  d'en  témoigner  fon  reffcntiment> 
prenant  parti  contre  le  Roi  dans  laguer* 
re  que  toutes  les  Puiflances  de  l'Europe 
Dfêe-.  conjurées  &   liguées  enferabie  déclare*. 
trCenf«n*  rent  Peu  «fetems  a  rès  à  la  France. 
£«pa-  Les  Efpagnols  eurent  un  grand  diffe-' 

|£0*0*  tend  contre  les  Portugais  au  fujet  d'une 
«ug^ii  Colonie  que  ceux-ci  avoient  établi  dans 
&"£  ^Amérique ,  fur  les  bords  de  la  Riviea 
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3c  la  Plata.Lc   Gouverneur  de   Bue- 
nos- Ayres ,  refolut  de  charter  les  Portu- 
gais de  cette  Colonie  naiflante  >  ce  qu'il  ~ 
fit  étant  le  plus  fort  fans  beaucoup  de 
xefîftance.  Il  prit  le  Fort  nouvellement 
bâti ,  qu'il  abandonna  au  pillage.  Tous 
les  Portugais   demeurèrent  prifonniers 
de  guerre,  toutes  les  maifons  &  les  for- 
tifications furent  démolies.  Cette  affaire 
fit  grand  bruit  dans  les  Cours  de  Lifbone    . 
Se  de  Madrid.  Mais  pour  empêcher  que 
la  guerre  ne  s'allumât  gntre  les  deux  Na- 
tions y  il  fut  réglé  dans  une  Conférence, 
que  le  Roi  d'Efpagneferoit  punir  exem- 
plairement le  Gouverneur  de  Buenos* 
Ayres ,  lequel  avoit  attaqué  &  chaffé  les 
Portugais  de  leur  nouvelle  habitation  , 
qu'on  leur  rendrait  tout  ce  qu'on  leur 
avoit  pris  ,  &  qu'on  les    dédomageroit 
entièrement ,  que   tous  les  Prifonniers 
■feroient  mis  en  liberté.  Cette  Capitula- 
tion contenoit  encore  pluficurs  autres 
articles  qui  furent  exécutez  de  bonne  foi 
/«de  part  Ôc  d'autre ;  deforte  que  les  Por- 
tugais chaflez  de  leur  Colonie  ,  y  furent 
èien-tôt  rétablis. 

La  naiflance  du  Duc  de  Bourgogne,  l^n 
qui  vint  au* monde  le  6.  jour  d'Août, 
remplit  de  joye  toute  la  France.  Le  Roi 
lui  envoya  la  Croix  du  Saint  Efprit  par 
U  Marquis  de  Scignelay  Secrétaire  d'fc 
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tac  &  Tréforier  de  l'Ordre.  Oh  dïftrfc 
bua  de  grandes  (bmmes  d'argent  pour  les 
pauvres  &  pour  délivrer  des  prifonniers. 
On  fit  part  de  cette  naiflance  aux  Mi- 
niftres  dés  Princes  Etrangers  &  aux  Am- 
baffadeurs ,  qui  furent  priez  d'aflifter  au 
Te  Deu  n  de  la  Cathédrale.  La  joye  de 
Louis  XI  V.fut  extrême>tous  lespeuples 
firent  connoître  combien  ils  y  étoient 
fcnfiblespâr  les  réjouiflfances  que  l'on  fit 
&  les  fêtes  publiques  que  l'on  donna 
dans  Paris  &  dans  toutes  les   grandes 
Villes  du  Royaume- 
§683,     Ces  grandes  ré jouiffances  furent  chan- 
gées eiï  trifteffe  &  en  pleurspar  le  decest 
de  tàarie  -  Therefe  d'Autriche  ,  Infante 
d'Efpagnc ,  Reine  de  France ,.  Epoufe  die 
Louis  XIV.  fille  de  Philippe  IV.  &  fœur 
■  de  Charles  II.  Cette  Priiicefle  mourut  à 
Tâge  de  45 .  ans  par  une  maladie  de  peu 
de  jours.  Elle  poflfedoit  toutes- les  vertus 
de  fon  fexe  dans  une  grande  perfection. 
Sa  pieté  exemplaire ,  fon  affiduité  aux 
Églifes  r  la-  ferveur  de    fes>  prières  xédi- 
fioient  tout  le  monde.  Soir  fidèle  &  ten- 
dre attachement  pour  le  Roi  fo»  Epoux 
h.  rendoit  recommandable.  Sa  modeftiey 
vertu  afFez  rare  dans  les  perfonnes  d'un 
rang  fi  élevé ,  fa  facilité  ,  fa  douceur  don- 
noit  un  libre  accès  à  tout  le  monde  ,  Se 
faifoit  qu'oa  l'abordokiàns  peine  Se  fam 
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rcflfentir  cette  crainte  &  cette  inquiétude 
naturelle  que  l'on  fouffre  ei*  approchant 
du  Trône  des  Rois.  Louis  XIV.  fut  vi- 
vement touché  de  la  mon  de  cette  Prin-* 
ceflfe,  &  tout  le  monde  la  pleura.  Elle 
fouhaita  que  fon  cœur  fut  porté  dan* 
l'Eglife  du  Val  de  Grâce. 

Le  Roi  d'Efpagne  parut  fenfiblement 
affligé  cfe  la  mort  de  la  Reine  fa  fœur.  Iï 
lui  ht  faire  un  Service  avec  la  même 
pompe  &  les  mêmes  cérémonies  que  l'on 
avoit  obfervées  à  la  mort  de  l'Impéra- 
trice. Ce  Prince  voyant  que  les  duels  de- 
venoient  frequens  parmi  la  Noblefle  Es- 
pagnole ,  fit  un  Edit  très  rigoureux  pou* 
arrêter  le  cours  d'un  mal  fi  dangereux 
qui  faifoit  périr  un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  Efpagnols.  Son  Edit  no- 
toit  d'infamie  tous  ceux  qui  prefente- 
roient ,  ou  qui  accepteraient  le  duel. 
Le  Duc  d'Oflbne  avoit  eu  ordre  de  fe 
retirer  à  50.  lieues  de  Madrid  -,  mais  il 
échappa  des  mains  des-  Archers  choifis- 
pour  l'y  conduire.  Il  fe  retira  dans  ua 
Couvent ,  comme  dans  un  azile  &  uit 
lieu  de  fureté ,  fe  fondant  fur  une  ancien- 
ne Loi  qui  deffend  de  punir  un  Grand 
de  Caftille  ,  fans  lui  ea  déclarer  la  eau* 
fc  ;  cependant  le  Roi  fit  publier  un  Edit 
ou  Décret,- pour  l'obliger  de  fe  rendre 
jprifofinier  dans  trois  jputf ,  fous  pein? 
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d'une  amende  de  foixante   mille  àncatéï 
On  efperoit  avec  raifon  que  la  pafa 
de  Nimegue  procureroit  un  long  repos 
aux  Couronnes  de  Fraïice  &  d'Efpagne* 
Se  que  les  peuples  de  ces  deux  Royau- 
mes jouiroient  d'une  longue  rranquilité 
•    *  après  une  guerre  fi  ruineufe.  Les  Êfpa- 
gnols  firent  quelques  a&es  d'hoftiiitez 
fur  les  fujets  du  Roi  de  France *  ayant 
attaqué  l'une  des  gardes  du  Roi ,  par  uil 
détachement  de  la  gafnifon  d'Oudenar- 
de.  Le  Roi  regardant  cette  a&e  d'hofti- 
îité  comme  une  infulte&  une  déclara- 
tion de  guerre ,  donna  ordre  au  Maré- 
thal  d'Humieres  d'aflieger  Gourtray  8C 
Dixmude  le  i.  jour  de  Novembre.  Cour* 
tray  fe  rendit  au  bout  de  deux  jours.  Dix- 
mude  ne    fit  point»  de  refiftance.  Les 
Bourgeois  apportèrent  les  Clefs  ,  aufïi- 
tôt  que  les  troupes  approchèrent  de  la 
Ville. 
fa»  faifit     Les  Efpagnols  firent  faifîr  en  plufieurs 
!dCe$CNcI  Villes  d'Efpagne  beaucoup  d'effe^ap- 
«acians  partenans  aux  Negocians  François.   Le 
f"g^Roi  par  reprefailles  fit  arrêter  tous  les 
en*      vaifleaux  Efpagnols  que  l'on  put  pren- 
dre; on  les  conduifit  en  divers   ports. 
Le  Marquis  de  Grana  ,  Gouverneur  de 
Flandres  avoit  commencé  les  hoftilitez. 
Le  Roi  d'Efpagne  en  confequence ,  don- 
na ordre  au  Comte  delà  Vauguyon  Ara- 
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baffadeur  de  France  ,  de  fe  retirer  de  la 
Cour  dans  quatre  jours ,  $c  de  fe  difpo- 
fer  à  fortir  inceflamment  du  Royaume  , 
avec  tous  les  François. 

Après  la  prife  de  Courtray  &  de  Dix- 
mude  le  Roi  de  France  étoit  en  état  de J  9  '4* 
faire  de  nouvelles  conquêtes  5  cependant 
il  fit  propoferà  la  diète  de  Ratifbonne 
â£à  la  Haye  des  conditions  ,  pour  ter- 
miner d'une  manière  pacifique  les  diffé- 
rends qu'il  avoir  avec  le  Roi  d'Efpagne* 
Le  ConfeM  de  Madrid  ne  voulut  pas  ac- 
quiescer à  ce  que  l'on  propofoit  pouf 
empêcher  la  continuation  de  la  guerre  | 
au  contraire  les  Efpagnols  firent  de  nou- 
veaux a&es  d'hoftilitez ,  ce  qui  déter- 
mina le  Roi  de  France  à  faire  le  fiege  de 
Luxembourg.  Le  Maréchal  de  Crequy 
fe  rendit  devant  cette  place ,  à  la  tête 
de  trente  mille  hommes.  Le  Roi  de  Fran- 
ce en  perfonne  s'avança  jufqu'à  Conde 
avec  une  armée  encore  olus  nombreufe, 
pour  favorifer  &  hâter  le  fiege ,  &  pour 
tenir  en  refped  les  ennemis.  Le  Prince 
de  Chimay  Gouverneur  de  Luxembourg, 
ne  croyant  pas  que  les  Efpagnols  fuflfenc 
en  état  de  le  fecourir ,  &  craignant  les 
fuites  funeftes  d'un  aflaut  gênerai ,  ca- 
pitula le  j .  jour  de  Juin ,  après  2 1 .  jours 
de  tranchée. 

D'un  autre  côté  le  Maréchal  de  Belles 


Digitizedby  G00gle 


%éô  Tri  t  *  T  0,I  Xi 

Wauvaii fonds  qufcommandoit  un  grand  corpÇ 
des  £f  a  ^e  trouPes  en  Catalogne  y  battit  l?arméc 
$no!s  Pen  dT&fpagne  auprès  du  Pont-Mayor.  Le 
eataio.  comoat  fut  fanglant  &  dura  un  jour  ei*- 
tier.    Enfin  les  Efpagnols  furent  corv- 
fraints  d'abandonner  le  champ  de  batail- 
le avec  leurs  bagages. 

Après  le  gain  de  cette  bataille  le* 
François  crurent  qu'ils  pouvoient  Cé- 
ment emporter  la  Ville  de  Gironne ,  & 
refolurent  d'en  faire  le  fîegew  Dès  que 
ïa  brèche  fut  aflfez  grande  y  ils  donnè- 
rent Un  aflfaut  à  la  Ville  ,  dans  laquelle' 
un  entra  confufément.  Ceidéfordre  em- 
pêcha les  troupes  Françoifes  d'établir* 
un  logement  dans  les  poftes  que  Ponr 
avoit  emportez  ^  $c  de  faire  les  retraa- 
chemens  neccrfaircs  pour  s'y  maintenir  5 
ce  qui  fit  refoudre  le  Mare'chal  de  Belle- 
fond  de  faire  fortir  les  troupes  de  la  tran- 
chée ,  &  d'en  retirer  fon  canon»  Les' 
François  paflerent  la  Rivière  ,  &  les  Ef- 
pagnols comblèrent  la.  tranchée.  Le  Duc* 
de  Bournonville  s  Viceroi  de  Catalogne, 
&le  Marquis  de  Leganez  General  de  la: 
Cavalerie ,  parurent  en  campagne  &  fui< 
Virent  les  François  j'ufqu'à  Oftalric  , 
fans  aller  plus  loin ,  &  fans  fe  mettre 
en  devoir  de  les  attaquer  &  de  les  in- 

2uieter  dans  leur  marche  ,  aflez  contenu 
e  les  avoir  obligez  d'abandonner  l'eflK 
yeprife  de  GyronnCr 
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Le  Roi  d'Efpagne  ayant  appris  que 
les  Hollan4ois  ayoicnt  fait  leur  traité 
avec  le  Roi  de  France ,  Se  que  par  conf- 
isquent il  ne  pouvoit  attendre  aucun  fe*- 
cours  de  ce  cote-là ,  pour  foûtenir  1* 
guerre ,  d'ailleurs  n'ayant  ni  argent ,  ni 
groupes  pour  sJoppofer  aux  François  ,  il 
crut  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  d'accepter 
la  Trêve  aux  conditions  qu'on  lui  pro- 
pofoit.  Le  Prince  d'Orange  fit  tous  fe* 
efforts  pour  engager  les  Hollandois  a 
.continuer  la  guerre.  Cependant  les  arti- 
cles de  la  Trêve  furent  fignezà  Ratif- 
feonne  entre  l'Empire ,  l'Efpagne  ,  la 
france  &  Ja  Hollande  le  18.  jour  du 
mois  d'Août ,  par  les  CommHTaires  Im- 

feriaux  au  nom  de  PEmpereur  &  de 
Empire  9  &  parie  Comte  de  Crecy plé- 
nipotentiaire de  France.  Le  Comte  dç 
Mansfeld  qui  étoit  alors  à  Madrid  de  la 
part  de  l'Empereur  ,  fit  part  de  ce  traité 
a  fa  Majefté  Catholique  qui  le  ratifia  fur 
le  champ  ,  quoiqu'Elle  eut  témoigné  d'a- 
bord quelque  peine  à  confentir  à  cette 
Trêve. 

Le  Roi  cPEfgagne  délivre  de  h'nquié-     Trert 
tude  &  des  foins  de  la  guerre  depuis  la  v*hK** 
publication  de  la  Trêve  ,    Rappliqua  à  France  * 
difpofcrle  dedans  de  foti  Rpyaume  par  *  l'£rP*? 
de  bons  reglemens  &  des  édits  très-fa-r gnc' 
lutaires.  Il  ea  fit  principalement  doux 
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retrancher  le  luxe  des  Habits,  des  Ca- 
rofles ,  &  des  autres  dépenfes  fuperflues 
qui  ruinent  ,oudu  moins  incommodent 
)es  particuliers..  Jl  défendit  les  Manufact- 
ures étrangères  qui  ruinoient  le  com- 
merce des  ouvriers  Çfpagnpls.  En  con~ 
(equence  démette  Pragmatique  il  fit  brû- 
ler plufîeurs  balots  de  Marchandifes  de 
Hollande.  Comme  la  guerre  étoi*  for* 
allumée  entre  l'Empire  d'Orient  &  d'Ôc^ 
cident ,  le  Roi  d'Efpagne  entra  dans  la 
ligue  avec  le  Pape ,  l'Empereur ,  le  Roi 
de  Pologne  &  les  Vénitiens  ,  pour  "fairç 
de  tous  cotez  la  jguerre  aux  Turcs  5  en- 
nemis perpétuels  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

Ce  Prince  donna  un  rare  exemple  de 
fa  religion  Çc  de  fa  pieté,  en  fuivant  le$ 
traces  de  l'Empereur  Rodolfe ,  Chef  de 
la  Maifon  d'Autriche,  Etant  à  lachaffe 
il  rencontra  par  hazard  un  Prêtre  qui 
portoic  le  Saint  Sacrement  à  un  mala- 
de ,  famajefté  defeendit  auffi-tôt  décho- 
irai ,  &  après  s'être  profterné  il  fit  man- 
der le  Prêtre  dans  fon  Caroffe  qui  fui- 
voit,  te  Roi  accompagna  le  $.  Sacre- 
ment  à  pied ,  la  mainappuïce  fur  la  por- 
tière, jufqu'à  la  maifon  du  malade  que 
'  ce  pieux  Prince  confola  Je  mieux  qu'il 
put ,  après  lui  avoir  donné  tout  l'argent 
qu'il  ayoit  fur  lui ,  en  lui  promettant  de 
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prendre  foin  de  fa  famille.  Sa  Majefté 
accompagna  au  retour  le  S*  Sacrement 
jufqu'à  l'Eglifc  avec  toutes  les  marque* 
.d'une  pieté  finguliere  ,  &  revint  enfuite 
au  Palais,  aux  aççlatpa*ions  de  tout  lç 
peuple, 

La  Cour  d'Angleterre  fut  fort  allarméç 
par  une  violente  apoplexie  qui  priva  le 
Roi  de  tout  fentiment  *  cependant  le$ 
remcde$  &  les  vomitifs  foulagerent  ce 
Prince  ,  &  réveillèrent  les  eiperancest 
Mais  étant  retombé  dans  le  mçme  fymp- 
tome  au  bout  de  deux  jours  ,  tous  les 
remèdes  furent  inutiles.  Ce  Prince  étoit 
fils  de  Charles  Stuard' premier  du  nom  , 
Se  de  Henriette-Marie  de  France  fille  du 
Roi  Henri  IV.  Après   la  cataftrophç 
du  Roi  fon  père ,  que  fes  propres  fujets 
firent  mourir  fur  un  échaffaut ,  il  fe  réfu- 
gia en  France  $  mais  enfin  après  avoir 
jperdu  une  grande  bataille  contre  (es  fu- 
jets rebelle*  9  &  fouflfert  bien  des  difgra-p 
ces ,  il  fut  fétabli  fur  fon  Trône  en  l'an^ 
née  1 660,  Au  bout  de  deux  ans  il  épou-  /^ngic! 
ia  la  Princefle   Catherine  ,   Infante  de  terre 
Portugal.  Après  la  mort  du  Roi ,  le  Duc  ^a£f 
d'Yorck  fon  Frère  unique  »  monta  fur  Etats  paf 
le  Trône  d'Angleterre  ,  fous  le  nom  de  ^K 
Jacque  IL  Ce  Prince  dans  la  fuite  fut 
chafle  d'Angleterre  par  fes  fujets  rebelles, 
JSc  par,  le  Prince-d'Orange  fon  gendre, 
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&  contraint  de  fe  réfugier  en  France^ 
£>ès  le  commencement  de  fon  Règne 
le  Duc  de  Montmouch  fils  légitime  du 
feu  Roi ,  le  Comte  d'Argile  &c  plusieurs 
Seigneurs  Anglois   prirent  les  armes, 
fous  le  fpecieux  prétexte  de  deffendre  la 
Religion  proteftante.  Les  deux  Cham- 
bres du  Parlement  d'Angleterre  refolu- 
rent  de  faire  le  procez  au  Duc  de  Mont- 
mouth  ,  comme  coupable  de  haute  tra- 
liifon,  promettant  cinq  mille  livres  fterlin 
de  recompenfe  à  ceux  qui  pourroient  le 
prendre  mort  ou  vif.  Le  Comte  d'Argile 
en  fuiant ,  fijt  arrêté  par  un  païfan  qui  le 
reconnut ,  &  qui  lui  tira  un  coup  depif- 
tolet  à  la  tête*  Il  fut  amené  à  Londres, 
où  il  entra»  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
&  le  boureau  marchant  devant  lui.  Le 
Colonncl  Aylof  qui  fut  pris  en  même«- 
tems ,  s'ouvrit'le  ventre  avec  fon  épée  , 
pour  ne  pas  mourir  de  la  main  d'un  bou- 
reau. Le  Duc  de  Montmouth  prétendant 
erre  né  en  légitime  mariage  ,  fe  fit  décla- 
ciarer  Roi  par  l'armée  des  rebelles  qui  le 
fuivoient.  Le  Comte  d'argile  eut  la  tête 
tranchée  dans  la  place  publique.  Il  eft  à 
remarquer  que  le  Marquis  d'Argile  fon 
père  fut  exécuté  en  l'année  16  6  ï.  pour 
le  même  crime  de  rébellion.  Le  Mylord 
Duras  qui  commandok  l'armée  du  Roi 
4' Angleterre  ,  défit  à  plate  couture   les 
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•troupes  du  Duc  de  Montmouth*  quï 
fut  pris  déguifé  dans  un  méchant  habit , 
&.  caché  dans  un  fofle  fous  des  branche* 
d'arbres^  pile  &  .Tremblant,  dès  qu'il  ie 
vit  entrç  les  mains  des  fbldats  du  Roi. 
On  leur  diftribua  lafomme  qui  avoit  été 
j>romife  à  ceux  qui  pourraient  leprendre 
mort  ou  vif*  Il  hit  conduit  à  latour  avec 
la  Duchefle  fon  époufe  &  leurs  enfans. 
Il  fut  déclaré  coupable  de  haute  trahifon 
par  un  A&e  du  Parlement^  6c  enfuitc 
décapité. 

La  différence  <le  Religion  caufe  affez  LesHn- 
fouyent  de  grands  défordres  &  de  gran-  gu«n°f« 
des    révolutions  dans  les  Etats.  LTifpa- ^«4** 
gne  eft  à  couvert  de  ce  malheur  par  lefe- en  Fra*- 
çpurs  de  l'Inquifkion.  Depuis  les  der-  ?eiigi<^ 
nieres  herefies  la  France   s'étoit  vue  à 
deux  doigts  de  fa  perte  par  les  confpira- 
tiqns  „  les  cabales  &  les  guerres  des  Hu- 
guenots* Louis  XIV*  pour  mettre  fon 
Royaume  en  repos  &  en  fureté  de  ce  «ô- 
té-là ,  deffendit  de  faire  aucun  exercice 
public  de   la  Religion  prétendue  refor- 
mée ,  quoique  cet  exercice  eut  été  permis 
pair  les  Edits  de  Nantes  &  de  Nimes  que 
que  les  Roi*  Henri  IV.  &  Louis  XIII. 
contraints  par    la  neceffité  des  tems , 
avoient  accordé  aux  Huguenots.  Sa  Ma- 
jefté  ordonna  en  même  tems  à  tous  les 
Miniftres  Huguenots  de  fortdr  de   fe$ 
'      Timerill.  M 
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Etats  ,  en  confequcnce  de  PEdit  du  Rai, 
qui  revoqupit  PEdit  de  Nantes.  On 
commença  la  démolition  du  temple  de 
Charenton  avec  tant  de  diligence  ,  op 
continua  avectànt  d'ardeur  /qu'elle  fut 
•entiererçient  adhevée  le  24.  jour  de  No- 
vembre de  la  même  année.  LeRoiavoit 
"fort  à  eceur,  en  abofiffant  les  Temples, 
d'abolir  entièrement  Pherefîe  de  Calvin, 
qui  pourroit  encore  à  l'avenir ,  comme 
par  le  paflfé  ,  troubler  la  tranquilité  pu- 
blique. Les  maximes  de  la  bonne  politir 
que  s'accordaient  en  cela  avec  celles  de 
la  Religion.  Aucune  fe&e  n'avoit  été 
plus  contraire  ,  ni  fait  plus  de  mal  à  la 
France  ,  que  celle  des  Calviniftes.  Le? 
Règnes  de  Charles  IX.  &  de  Henri  III^ 
en  avoientété  ébranlez.  Les  révolutions 
d'Angleterre  fortifiôicnt  encore  les  def- 
feins  du  Roi.  Les  voyes  de  douceur  & 
des  exhortations  n'ayant\rien  fait  fur  Pet 
prit  des  Hérétiques  ,  il  refolur  d'em- 
ployer la  force ,  pour  les  faire  rentrer 
dans  le  fein  de  PEglife ,  d'où  ils  étoient 
malheureufement  lortis. 

Les  Edïts  &  les  Déclarations  du  Ifcot 
qui  revoquoient  tous  les  Privilèges  des 
Hérétiques ,  obligèrent  les  plus  obftinefc 
d'abandonner  le  Royaume  ,  Se  d'empor- 
ter leurs  effets  &  le  pltls  d'ârgtftit  qvCûf 
purent.  Le  Prince  d'Ôrahgfc  ;te.Ihic  de 
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iNeùbourg  &  les  autres  ennemis  du  Roi 
de  France  voulurent  profiter  de  cette 
xonjon&ure  &  du  chagrin  des  Hugue- 
nots ,  pour  rallumer  le  feu  de  la  guerre 
que  Ton  venoit  d'éteindre  par  la  Trêve* 
Ils  tâchèrent  de  petfuadcr  aux  Espagnols* 
pour  les  entraîner  dans  leur  parti  ,  que 
le  traité  de  Nimegue  leur  étoit  fort  dé- 
savantageux ,  auffi  bien  que  celui  qu'on 
avoit  conclu  à  Ratifbonnc   en  Tannée 

Sur  ce  principe ,  l'Empereur ,  le  Roi 
cPEfpagne  ,  l'Ele&eur  Palatin  &  les  au* 
rtres  Princes  confédérés  de  l'Allemagne* 
formèrent  entfeux  une  ligue  contre  la 
France.  Cette  ligue  formidable  fut  le 
.commencement  d'une  guerre  que  Louis 
XIV.  foutint  pendant  l'eipace  de  dix  an- 
itiées  contre  toute  l'Europe  conjurée  ,  & 
jnême  contre  le  Pape  Innocent  XI.  ir- 
rité de  la  confiance  &  de  la  fermeté  avec 
laquelle  on  avoit  foûtenu  les  droits  de  la 
Regale.  Le  Pape  fe  fondok  encore  fur 
riin  autre  principe  ,  pou*  favorifer  en 
xette  occauon  les  ennemis  de  la  France» 
il  avoit  formé  le  deflein  tfôter  aux  Am- 
feafïadeurs  à  Rome  les  franchifes  de  leuçs 
^quartiers;  &pour  réuffirplus  furement 
cdansfon  projet,  il  voulut  s'appuïer  du 
crédit  des  Princes  liguez  contre  le  Roi 
4e  JFrance ,  qtfil  redoutoit plus  que  tous 
les  autres*  Mi| 
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On  vit  dans  4e  coûts  de  cette  année 
arriver  en  Europe ,  des  extremitez  du 
monde  ,  des  Mandarins  ou  des  Anibafla- 
Lcs  Man- jeurs  du  Roi  de  Siam.  On  les  conduisît 
dutlRoi  d'abord  dans  l'hôtel  de  Monfieur  de 
de  s»am.çroi(fy#  us  fe  profternerent  en  fa  préfen- 
Vh^H!  cc  >  après  quoi  ils  suffirent  fur  leurs-ta- 
lons ,  à  la  manière  des  Orientaux.  Ils 
lui  dirent  dans  kur  harangue  ,  que  le 
Roi  de  Siam  leur  Maître ,  touché  des 
grandes  a&ions  &  des  vi&oires  dç  Louis 
XIV.  &  des  profperitez  de  fon  Règne , 
avoit  voulu  rechercher  fon  amitié  ,  & 
lui  témoigner  la  joie  qu'il  reffentoit  de 
la  naiffance  du  Duc  de  Bourgogne  fon 
petit  fils.  Il  lui  déclara  enfuite  le  defïr 
qu*avoit  le  Roi  de  Siam  d'établir  un 
commerce  réciproque  entre  les  deux  Na- 
tions. On  répondit  à  l'Ambafladeur  que 
le  Roi  de  France  avoit  le  même  deflein , 
nonobftant  la  vafte  étendue  des  mers  qui 
feparoit  les  deux  Royaumes,  On  le  re- 
mercia enfuite  de  la  prote&ion  qur  fa 
Majefté  Siamoife  avoit  accordée  dans  fes 
Etats  àl'Evêque  d'Heliopolis ,  &  à  tous 
les  autres  Millionnaires  qui  travaillent 
à  l'inftrudion  des  Siamois^ On  avoit  dé- 
jà fait  partir  les  anées  précédentes  d'au- 
tres Mandarins  de  Siam  >  mais  ils  péri- 
rent en  chemin  ,  fans  que  l'on  en  eut  pu 
«ntendre  aucune  nouvelle. 
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Vers  la  fin  de  cette  même  année  , 
Louis  de  Bourbon  Prince  de  Comté  f  il-^ 
luftre  par  tant  de  vi&oires  ,  &  que  l'on 
peut  comparer  avecjuftice  aux  plus 
grands  Héros  de  l'Antiquité'  par  tant  de 
belles  a&ions  ,  qyi  rendront  fa  mémoi- 
re immortelle  ,  mourut  à  Fontainebleau, 
^omme  un  Héros  Chrétien  ,  après  avoir 
pâffé  les  deux  dernières  années  de  fa  vie, 
dans  les  exercices  d'une  finguliere  pieté. 
Il  étoit  âgé  de  6j.  ans  trois  mois.  Si  fa 
vie  a  été  éclatante  y  fa  mort  n'a  pas  été 
moins  glorieufe  par  toutes  les  circonf- 
tances  dont  elle  a  été  accompagnée. 


Chapitre   v. 

Le  Roi  d'EJpagne  fait  flufieurs  Règle- 

mens  pour  mettre  le  bon  ordre 

dansfes  Finances. 

LE  Roi  d'Efpagne  plein  d'attention 
pour  le  foulagement  de  Ces  peuples, 
que  la  neceflîté  des  tems  &  les  longues 
guerres  ayoient  réduits  à*de  grandes  ex- 
tremitez ,  &  pour  remettre  l'ordre  dans 
/es  finances  ,  où  tout  étoit  en  confu- 
sion *  fit  divers  Reglemens  &  de  fages 
Ordonnances  pour  lesijrétablir.  II. affran- 
chit d'abord  fon  peuple  des  arrérages  & 
des  fommes  impofçes  ,  que  l'on  n'avoit 
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pas  encore  achevé  de  payer.  Il  défendis 
<tf  exiger  le  droit  de  deux  pour  cent ,  s'o- 
bligeant  de  fatisfaire  lui-même  à  ceux 
qui  avoient  eu  des  aflignatipns   fur  ce 
droit.  Il  abolit    diverfes    contributions* 
extraordinaires  fort  onyeufes  au  peuple,., 
&  qui  ne  produifbicnt  qu'un  médiocre- 
revenu  pour,  le  Roi.  Il  abolit  tous  les* 
impôts  lur  le  poiflon  d'eau  douce  ,  8c 
tous  les  arrérages  qui  étoient  dûs.Cepen- 
dant  comme  lTifpagnerfe  trouvoit  entic- 
hement épuifée ,   &  que  les  plus  clairs 
revenus  du  Ror  étoient  employez  à  payer 
les  arrérages  des  rentes  conftituées  ,  le: 
Confeil  fe  crut  obligé  parla  neceflité  des 
affaires  ,  de  les  diminuer  en  retranchant 
des  quartiers,  ou  par  des  réductions  y. 
ou  par  des  applications  à  d'autres  ufages. 
Ces  innovations  &  ces  retranchement 
mirent  l'allarme  parmi  les,  rentiers  &  les. 
gens  d'affaires  ,  qui  ne  fçavoient  par 
quels  moyens  ilspourroient  fe  faire  rem- 
bourfer  de  leurs  années  -,  mais  fa  Majcfté 
par  une  équitable  prévoyance  ,  fit  faire 
un  fonds  de  quatre  millions  d'écus ,  pour 
en  faire  la  repartition  au  fol  la  livre, afiiv 
de  dédommager  les  Intcreffez  ,&  pour 
payer  les  arrérages  des  rentes  conftituées 
fur  le  Roi.  if 

Outre  ce  fonds  on  en  fit  encore    urt 
*utre  de  cinq  cent  mille  écus  ,  pourac- 


Digitizedby  GoOgle 


ifiiiter  les  obligations  &  les  aflignations- 
données  aux  gens  d'affaires  fut  les  reve- 
nus du  Roi ,  en  déduction  des  fommes 
prêtées  ou  avancées  pour  fon  fervice.  Ce 
règlement  calma  un  peu  leurs  allarmes. 
Gn  prit  des  mefures  efficaces  pour  faire 
le  recouvrement  des  fommés  duësàl'Ef- 
pagne  ,  pour  l'aliénation  de  plufîeurs 
biens  &  droits  de  la  Couronne.  Ces  fa- 
ges  Reglçmens  débrouillèrent  le  cahbs 
qui  regnoit  dans  les  Finances  depuis 
long  tems  \  ce  qui  faifoit  que  le  Roi  ne 
retiroit  prefque  rien  des  revenus  immen* 
fes  de  la  Çpuronne* 

Les  foule vemens  de  Catalognç  &  de  La  ville  " 
la  Ville  de  Bartelonne  donnèrent  au  Roi  *****- 
de  grandes  inquiétudes.  Les  Habitans  fe  ^icTca* 
plaignoient  depuis  long- rems-des  grandes  taIan«  f« 
Vexations  des    gens  de  guerre ,  &  des  y"n^ 
violences  quIU  exerçoient  ,  faute    de 
payement  *  ils  vîvoient  à  diferetion  dans 
plufîeurs  endroits  de  la  Principauté.  Les 
rebelles  affiegerent  le  Marquis  de  Leg*- 
liez    dans  Barcelonne ,  fans  refpe<5fcer  le 
cara&ere  de  Gouverneur.  Il  eut  aflbz  de 
peine  à  fe  fauver  dans  le  Château  -,  il 
demanda  &  il  obtint  la  permiflîon    de 
quitter  le  Gouvernement  de  cette  Prin- 
cipauté, qui  fut    donné  au  Comte  de 
Melgar ,  lequel  partit  incontinent'  ,   & 
porta  de  grandes  fommes  pour  le  paye- 
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ment  des  troupes,  afin  cTempêcheî  Ieùt:s: 
vexations  ,  qui  ont  fervi  de  prétexte  à  la 
révolte  des  Catalans. 

Entre  les  autres  bonnes  qualitez  du 
Roi ,  ce  Prince  avoit  un  grand  penchant 
à  la  clémence  &  à  la  bonté7.  La  Marquife 
d'Àguilar  fe  déguifa  en  payfanne,  &  fe 
rendit  à  Aranjuez  pour  attendre  le  Roi 
au  retour  de  la  chafle  -,  elle  fè  jetta  à  fes 
pieds,  &  lui  demanda  la  grâce  du  Comp- 
te de  Caftagneda  &  d'un  autre  de  fesfils 
exilez  pour  s'être  mariez  contre  l*agr£- 
ment  &  le  confentement  de  la  Cour.  Le 
premier  avoit  époufé  Dona  Catalina  Gy- 
ron ,  fille  du  Duc  d'Oflbne.  Le  Roi  re- 
connut la  Marquife ,  malgré  fon  dégui- 
sement. Il  la  traita  avec  beaucoup  dfc 
politeffe  &  de  bonté  -,  il  lui  donna  un 
appartement  dans. te  Château  ,  &  lui 
promit  de  faire  en  fa  confîderatiôn  ,  à  fes 
deux  fils  toutes4es  grâces  qu'il  pourroit, 
félon  les  bienféances  &  la  Tuftice. 

Ce  Prince  touché  de  la  defolation  arri- 
vée à  Naples  par  un  tremblement  de  terre 
extraordinaire,  fit  tout  dyuncoupcefler 
tous  Iesdivertiffcmens  publics ,  ordonna* 
des  Prières  publiques  partout  le  Royau 
me ,  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  qui 
puniflbit  fon  peuple  par  ce  fléau  terrible, 
contre  lequel  la  prudence  &  l'induftrië 
humaine  ne  fauroit  trouver  du  remède  * 
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ni  fe  précautionner  pour  s'en  garantir.  La 
Ville  de  Lima  &  le  Pérou  fouffrirent  de 
grands  dommages  par  un  autre  tremble* 
snent  de  terre  très-violent  &  prefque  uni^ 
verfel  dans  toutes  les  Indes.  Plus  de  mille 
perfonnes  fiireht  enfevelies  fous  les  rui- 
nes des  maifons  renverfées,plu(îeursvaif- 
féaux  richement  chargez  furent  coulez 
à  fond  dans  les  ports.  Trois  différentes 
fecouflesqui  durèrent  pendant  trois  heu- 
res ,  renverferent  les  principales  Eglifes, 
Se  endommagèrent  toutes  les  autres.  La 
Ville  de  Calao  fut  entièrement  détruite 
&  abifmée.  La  mer  que  le  tremblement 
fit  déborder  en  inonda  plufieurs  autres 
à  plus  de  trente  lieues  d'étendue  de  la 
côte ,  avec  des  dommages  irréparables  , 
&  la  perte  générale  de  tout  le  bétail. 

Le  Pape  Innocent  XI.  Odcfcalchi 
s'étoit  déclaré  en  plufieurs  occafions  im-  1*88. 
portantes  au  fujet  de  la  Regale.  Ainfi  le 
fieurde  Harlay  Procureur  General  du 
Roi ,  s'étaht  rendu  au  Parlement ,  pré- 
fenta  un  À&e  d'appel  interjette  au  Con- 
cile gênerai  ,  de  toutes  les  procédures  que 
le  Pape  pourrait  avoir  faites  ,  ou  feroit 
a  l'avenir  ,  &  des  jugemens  que  fa  Sain- 
teté avoit  rendus  ,  ou  rendioit  dans  la 
fuite  au  préjudice  du  Roi,  des  droits  de 
fa  Couronne  ,  &  des  fujets  de  fa  Ma- 
jefté.  Cet  A&e  d'appel  fut  xomme  le  fi- 
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gnal  de  la  guerre  ,  qui  s'alluma  de  tous: 
cotez,  qui   mit  le  feu  dans  toute  l'Eu- 
rope ,  &  dont  l'embrafement  a  été  fi  fu- 
nefte.  Dans  cette  conjoncture  le  Roi  de 
France,  écrivit  une  lettre  au  Pape ,  par 
laquelle  il  mandoit  qu'il  ne  pouvoit  plus 
le  regardes  que  comme  un  Prince  enga- 
gé avec  (es  ennemis  ,  après  le  refus  qu'il 
avoit  fait  d'écouter  ion  Ambaffadeur. 
La  difpure  entre  le  Prince  Clément  de. 
Contef-  Bavière  ,.  &  le  Cardinale  Furftemberg,, 
tation     pour  l'Archevêché  de  Cologne  ,  fut  la 
Prince*  Prcm*ere  étincelle  qui  alluma  ce  grand 
cicment  incendie  ,  &  qui  forma  cette  ligue  fu- 

rc  &VijCc  ne^e  *lu*  a  ^ur^  ^  long-tems  ,  pour  le- 
cardinal  malheur  de  tous  les   peuples  de  l'Euro- 

^embei'  Pe#  ^e  ^aPc  nomma  *e  Pri»ce  Clément: 
de  Bavière  Archevêque  de  Cologne  , 
quoiqu'il  n'eut  pas  l'âge  requis  par  les-; 
Canons,  &  que  fon  rival  eut  le  plus^ 
grandnombre  des  voix  dti  Chapitre.  Le: 
Prince  d'Orange  promit  au  Pape  d'âp— 
puyfcr  fon  choix  avec  trente  mille  hom- 
mes. L'Empereur  lui  donna  les- mêmes* 
àffurances  y  defôrte  que  le  Pape  fuivit  fa* 
pointe ,  fans  avoir  égard  à  la  liberté  des. 
Ele&ions  ,  ftipulée  dans  les.ConcbrdatSv 
Germaniques,  aufijuels  les  Papes  n'a- 
voient  jamais  donné  aucune  atteinte. 

Dans  cette  fituation  dess  affaires,  lé 
Soi  de  France  voyant  que  la  guerre  écoit 
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inévitable  ,  la  déclara  aux  Hollandois  , 
lefquels  avoienc  mis  en  mer  une  armée 
navale  contre  le  Roi  d'Angleterre ,  pour 
le  chafler  de  fon  Trône  ,  &  pour  y  pla- 
cer le  Prince  d'Orange.  L'emprifonne^ 
ment  de  fept  Evêques  avoit  fort  allar- 
mé  les  Angiois,  qui  fe  laiflferent  persua- 
der que  le  Roi  vouloit  établir  la  Religion 
Catholique  ,  Romaine  y  fur  les  ruines  de 
la  Religion  Anglicane. 

Pour  commencer  la  guerre ,  lé  Roi  pLh,nDa£ 
envoya  le  Dauphin  en  Allemagne  faire  France 
le  fîege  de  Philifbourg  ,  ce  qui  mit  cn]^"o^" 
mouvement  tous  les  Princes  d'AHema-.faîre'u 
gne.  La  Ville  fut  prife  en  19*  jours  de8UCirc* 
tranché  ouverte.  Manheim ,  Frankendal^ 
Keifeilouter ,  Bonne  ,  Mayence  ,  Wor- 
mes&  Spirp  fuivirent  le  fort  de  Thilif- 
bourg ,  &  fë  rendirent  au  vainqueur  avec 
tout  le  reftç  du  Palatinat.  Comme  ilétoit 
i^poffiblè. de  garder  tant  de  places  ,  on/ 
fit  rafer  Wbrmes ,  Spire  &  Manhein. 

L'armée  navale  du  Prince  d'Orange; 
débarqua  en  Angleterre  fans  aucijne  op<* 
pofition  ,  parcç  que  celui  qui  comman-' 
doit  laflote  du  Roi  avoit  pris  une  autre 
ispute  ,'&  s'étoir  élojgné  par  Une  inïïgne 
perfidie*  Ce  Prince  d'Orange 'avoir  fait 
mettre  fur  ces  étendarts  ces  paroles  -.Pour 
là  Religion  &  pour  la  Liberté.  Ces  deux 
inotifs  lpecieux  entraînèrent  tout  à  coug? 
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le  plus  grand  nombre  des  Anglois  dans 
fon  parti.  Ils  fe  faifirent  de  la  Ville 
«TYorcksdefortc  que  IeRoi  craignant  que 
le  Prince  d'Orange  ne  marchât  droit  à 
Londres ,  il  y  revint  promptement  pour 
crtlpêchcr  le  défordre,  &  pour  contenir 
le  peuple  dans  fon  devoir  par  fa  préfen- 
ce.  Les  troubles  d* Angleterre  obligèrent 
le  Roi  dans  l'abandon  où  il  fe  voyoit,  de 
faire  pafler  la  mer  à  la  Reine  &  au  Prin- 
ce de  Galles  ,  fon  fils,  pour  aller  cher- 
cher un  azile  à  la  Cour  de  France. 

La  Religion  Catholique  e'toit  le  pré- 
texte des  perfecutions  que  les  Anglois 
faifoiènt  au  Roi  d^ngfeterre.  La  nai£- 
fânee  du  Prince  de  Galles,  qui  devoit 
leur  donner  de  la  joie  &  les  tranquili- 
fer^  dans  l'éfperauce  d'un  fucceffeur^ 
irrita  plus  que  jamais  la  fureur  des 
rebelles*  Le  Prince  d'Orange  ,  comme 
un  habile  politique,  içut  profiter  de  cet*- 
te  difpofîtion  des  Anglois  ;  il  paffa  err 
Angleterre  avec  î'armeAe  navale  de  Hol- 
lande ,  fur  laquelle  il  y  avoit  quatorze* 
mille  hommes  de  débarquement.  Le  Rot 
marcha  au-devant  de  lui  avec  beaucoup* 
de  generofi'té ,  pour  le  combattre  -,  mais 
itfe  vit  trahi  tour  à  coup  ,  8c  abandonne 
«fe  fon  armée  -,  de  forte  qu'il  prir  la  refô- 
-lutfon  de  fe  réfugier  auprès  du  Roi  de 
Frr,Bce,IefeaLÏ  Moaarquequi  fut  ah  rs* 
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iâns  (es  intérêts  >  niais  fes  fu jets  rebelles 
l'ayant  reconnu  ,  l'arrêtèrent  à  Feuerf- 
liam.  Ils  le  conduifirent  d'abord  à  Lon- 
dres ,  &  peu  de  tem$  après  à  Rochefter, 
d'où  il  trouva-  le  moien  de  fe  fauver  , 
accompagné  d'un  petif  riombre  de  fes  fu- 
jets  fidèles  lé  j.  jour  de  Janvier  en  Pan- 
née  1 6  S  9.  Le  Roi  de  France  envoya  fe& 
Officiers  pour  le  recevoir  3  &  fut  lui-mê- 
me une  lieue  au  -  devant  de  fa  Majefté 
Britaniqije.  Toute  cette  illuftre  famille 
fat  logée  dans  la  Maifon  Royalîe  de 
S.  Germain  en  Laye ,  que  le  Roi  leur  cé- 
da ,  en  lui  donnant  toutes  les  marques 
«Tune  fincere  Se  tendre  amitié.  i€%$> 

Il  n'y  avoit  quele  Roi  d*Efpagne  qui 
n'étoit  pas  encore  entré  dans  la  ligue 
<PAu(bourg  -,  mais  enfin  jugeant  qu'il 
etoit  de  fbn  intérêt  de  faire  la  guerre  au 
Roi  de  France  dans  le  tems  que  tous  les 
Princes  de  l'Europe  étoient  liguez  contre 
lui ,  il  prit  auflî  le  même  parti ,  &  décla- 
ra la  guerre  a  la  France.  La  mort  de  fon 
Epoufe  Marie  Louise  de  Bourbon  Reine 
d'Efpagne  le  pénétra  d'une  vive  douleur. 
Cette  Ptincefle  mourut  à  Madrid  le  1 2» 
jour  de  Février  de  la  même  année ,  après 
trente  Jours  d'une  maladie  ,  dont  on  ne 
connut  jamais  bien  Fefpece  ni  l'origine. 
Eîle  donna  en  mourant  des  marques  d'u  - 
ne  confiance  héroïque ,  &  d'une  pieté 
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fînguliere.Elle  n'a  voie  encore  que  vingt- 
te  auRoi  kptans  quand  elle  ceffa  de  vivre, 
de  Fran.     Dans  la  déclaration  de  guerre  que  le 
com"     R°*  deFrance  fitàl'Efpagne  ilfe  plaignit 
mence    que  le  Gouverneur  des  Païs-bas  Efpa- 
hgner'  gnols  étoit  entré. dans  le  complot  du 
".        Prince  d'Orange  pour  de't.rôner  le  RoL 
d'Angleterre  fon  beau-peçe ,  fans  vou- 
loir croiçe  cependant  que  ce  Gouverneur 
eut  agi  dans  cette  affaire  ,par  les  ordres- 
du  Roi  d'Efpaene  -,  au  contraire  il  avoir 
toujours  efpere  de  porter  ce  Prince  à  unir 
fcs  armes  avec  celles  des  François ,  pour 
le  rétabliffement  du  Roi  légitime  &pour 
la  confervation  de  la  Religion  Catholi- 
que ,  contre  la  ligue  $c  Tunion  des  Prin- 
ces Proteftans.  Quoiqîie  le  Roi  de  Fran- 
ce eut  propofé  au  Roi  d'Efoagne  de  gar- 
der unç  parfait^  neutralité  ,  &  de  ne: 
point  favorifer  l'i&vafiQn  du  Priçce  d'O- 
range j  cependant  on  lui  fit  toucher  de 
grandes  femmes-  d'argent  à  Cadix  &  à 
Madrid ,  pour  le  mettre  en  état  d'en- 
voyer des  troupes  dans  les  Pàïs-bas,  de 
de  faire  la  guerre  à  la  France. 

Les  François  crurent  pouvoir  i^fulfer% 
Valcourt  &:  prendre  aitémefft  la  place 
qu'ils  attaquèrent  par  trois  endroits  ; 
mais  comme  on  y  pouvoir  jetter  aiîe- 
jaaentdu  fecours  ,  ils  furent  contraints- 
4e  fe  retirer ,  .voyant  qu'on  leur  tuoitim-- 
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puncroent  un  grand  nombre  de  leurs  fol- 
dats.  Le  Chevalier  Colbert  ,  Bailly  & 
Grande  Croix  de  l'Ordre  de  S*  Jean  ,  Co- 
lonel du  Régiment  de  Champagne  y  fur 
tué  d'un  coup  à  la  tête* 

Une  fluxion  dont  le  Pape  Innocent 
XL  fe  fentoit  depuis  quelque  rems  in- 
commodé à  la.  jambe  droite  ,  le  réduifit 
en  peu  de  cems  à  la  dernière  extrémité- 
On  lui  fit  trois  incifions  xpii  lui  caufe- 
rent  la  fièvre  continue,  tes  tumeurs  qui 
lui  fortirentà  la  jambe  &  au  genou  mar- 
quoient  affez  la  Corruption  de  fon  fang- 
Un  nouvel  accez  de  fièvre  le  réduifit  à. 
une  extrême  foiblefle  •>  il  n'eut  pas  la 
force  de  donner  la  bénédiction  aux  Car- 
dinaux aflemblez  dans  fon  anti- chambre. 
H  mourut  après  cinquante- trois  jours  de 
maladie  yâgé  de  7  J.  ans.  L'ardeur  qu'eut 
ce  Pontife  pour  ote£  aux  Ambaffadeurs 
des  têtes  Couronnées  les  franchifes  de 
leurs  quartiers  %  fut  l'une  des  principales 
eaufes  de  cette  guerre  fatalc,qui  entraîna 
lé  renverferaent  du  Trône  d'Angleterre 
dont  le  Roi  Jacques  fut  chaffé  ,  &  pat 
une  fuite  neceflaire  de  fâ  chute ,  là  ruine 
de  la  Religion  Catholique  en  ce  Royau- 
me. Lee? %  jour  du  mois  d'O&obre  ,  le 
Cardinal  Ottoboni  fut  rais  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre ,  pour  remplir  la  place  du* 
..Pape  défunt ,  fous-U  nom,  d'Alexandre 
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VIII.  Il  fut  couronne  le  1 6.  jour  du  môîs 

d'Oftobre. 

Peu  de  rems  après  la  mort  delà  Rei- 
ne d'Efpagne  ,  comme  cette  PrinceflFe 
n'avoit  point  eu  d'enfans ,  les  Courtr- 
fans  &  le  Confeil  fupplierent  très-hum- 
blement le  Roi  de  penfer  de  bonne  heu* 
re  à  fe  remarier.  Il  étoit  de  la  dernière 
importance  pour  la  Monarchie ,  que  ce 
Prince  laiffât  quelque  héritier  ,  d'autant 

f>lus  qu'il  étoit  le  dernier  des  Princes  de 
a  Maifon  d'Autriche  de  la  branche  d'Ef- 
pagne ,  &  l'on  prévoyoif  dèflorsles  gran- 
des conteftations  qui  pouroient  arriver 
dans  la  fuite  entre  les  maifons  d'Autri- 
che &  de  Bourbon  pour  la  fucceffion  à  la 
Couronne  d'Efpagne. 
Le  R0  i      Le  Roi  voulant  fatisfaire  à  l'impatien- 
ïeïvz-    ce ,  &  calmer  les  inquiétudes  de  ks  (a- 
?"'/(£  jct$  >  choifît  pour  fon  Epoufe  en  fécondes 
«on<ie«    noces  la  Princeflfe  Marie- Anne  Palatine, 
Prioceik  ^c  ^U  ^JLC  ^e  Neubourg.  La  ccrémo- 
àt  Neu  nie  des  Epoufailles  fe  fit  à  Neubourg, 
our*-    en  prefence  de  l'Empereur  &  de  l'Impé- 
ratrice,  du  Roi  de  Hongrie  &  de  toute 
la  Cour.  Le  Prince  Alexandre  Palatin  , 
Coadjuteur  d'Aufbourg  fit  la  cérémonie 
de  la  Benedi&ion  nuptiale.  Le  Roi  de 
Hongrie  reprefentoit  le  Roi  d'Efpagne 
en  vertu  de  fa  procuration,  On  fit  de 
grands  préparatifs  à  Madrid  poqr  la  re^ 
ception  de  la  nouvelle  Reine.         * 
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LA  PRINCESSE  M  ARIANE,  PAl^TIN^Êr 

F  i  Le  de  PhiLUpe^  uUlatome  Camt^fi 
Palatyv  du,  RhisiE  Lecteur  du,  S?  fil 
Empire  et  duc  d#N&u£auspJîtiMJ^= 
ride  ccCkarles  aeRqy  dÎEjpqg neq uïu\= 
Epcncsa,ens^eccm4^Noce&en,iâgp  pkï 
que  le  Roy  deMorugrle  reprwentcnM^ 
Cette  princes  se  db  uarïere  dBsp  cl  -§|hë 
çn^e&t  ericare  envie  et/uû  sa,  re  =  Pp 
fidence  à,  Boy  orme  .                         E^ 
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Dans  lejmême  temsvque  la  guerre  met- 
toit  toute  PEurppe  en  feu ,  les  contrées 
lts  plus  reculées  de  l'Orient  n'etoient 
pas  plus  tranquilles.  Le  Roi  de  Siara 
étant  mort  >  un  Seigneur  du  Pais  ufurpaf 
la  Monarchie  >  Se  le  plaça  fur  le  Trône  ,> 
après  avoir  fait  maffacrer  inhumaine- 
ment une  jeune  Princefle  héritière  légi- 
time du  Royaume  avec  toute  la  famille 
Royale.  Le  Sieur  Confiance  ,  premier 
Miniftre  ,  ïa  femme  &  (es  enfans  furent 
tous  mis  à  mort  par  les  ordres  de  ce 
cruel  ufurpatçur  fécondé  dans  fon  entre- 
prife  des  armes  des  Hollandois. 

Aumêmetems  quclaCourd'Efpagne  ig£&0 
ctoit  dans  la  joye  &  ïes  divertiffemens 
pour  la  célébration  du  mariage  de  là 
Princcflfe  de  Neubourg  avec  le  Roi ,  la 
Cour  de  France  ctoit  dans  la  triftefle  & 
le  deuil  à  caufe  de  la  mort  de  Madame  la 
Dauphiné.Elle  ceffa  de  vivre  le  i  © .  jour 
d,Âvril>après  utte  longue  &  doulbureufe 
rilaladie  qu'elle  fouffrit  avec  beaucoup  de 
courage  &  de  pieté.  Quoi  qu'elle  fut  dans 
une  grande  jeunefle  ,  tous  les  foins  que 
lron  apporta  ,tous  les  remèdes  que  l'on 
employa  pour  la  fauver  furent  inutiles* 
Elle  eut  au  moins  la  confolatibn  en  mou- 
rant de  laiïTer  trois  Princes  qui  pou- 
voient  faire  efperer  une  longue  fuite  de 
fuccefleurs  à  la  Couronne  de  France  * 
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mais  la  mort  prématurée  du  Duc  de  Boo£ 
gogne  &du  Duc  de  Berryfon  frère,  qui 
n'ont  point  laïfle  d'héritiers  qu'un  feul, 
ént  beaucoup  rallenti  ces  grades  efpe- 
rances. 

Le  Duc  dé  ilorraiîie  qui  s'étoit  rendu 
fî  célèbre  par  tant  de  belles  a&ions  ,  par 
tant  de  batailles ,  &  tant  de  vi&oires  ga- 
gnées fur  les  Turcs  ,-faifant  voyage ,  fut 
attaqué  auptès  de  Lintz  de  la  maladie 
dont  il  mourut.  Son  'mal  commença  par 
une  fluxion  dkns  l'oreille  ,  qui  defcen- 
dit  fur  la  gorge,  &  le  reduifit*  en  peu 
de  téms  à  la  dernière  extrémité.  Il  écri- 
vit à  l'Empereur  >  pour  lui  recomman- 
der fa  famille  &  les  Etats  ,  &  à  h  Du 
cheffe  fort  Epoufe  5  pour  lui  recompian^ 
dçr  fes  enfans.  Ce  Prince  avoit  été  très- 
pieux  pendant  fa  vie  -,  fa  pieté  redoublai 
encore  en  fes  derniers  jour*.  Il  mourut 
le  iS«  jour  d'Avril  de  l'année  169-0.  ait 
commericeftient  de  la  4&  année  de  (ç>tX 
âge.  Ses  Médecins  dirent  qu'il, étoit  mort' 
d'iih  catarre  fuffoquant. 

Tout  le  cours  de  l'année  1^9  o.  a  été 
Remarquable  pàtplufîeurs  grands  événe- 
ment L'armée  des  Alliez  fous  la  con- 
duite du  General  Valdek  étoit  formida-* 
ble  par  le  nombre.  Ils  s'etoient  déjà  em- 

Eare  de  plufieurs  Forts  &  Châteaux  fur* 
t  Sambre  qu'ils  paffejrent  y  pour  aller 
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camper  dans  la  plaine  de  Fleurus.  Le 
Maréchal  de  Luxembourg  General  de 
Ifarmée  Françpife  les  y  fuivit,  refolu  de' 
donner  bataille.  En  effet  il  les  enveloppa, 
&  commença  le  combat  à  huit  heures 
du  matin  le  i.  jour  de  Juillet.  La  batail- 
le fut  difputée  &  foutenue  avec  beau-** 
coup  de  courage ,  de  valeur  &  d'opiniâ- 
treté de  part  &  d'autre ,  jufqu'àfept  heu- 
res du.  fohv  Les  Alliez  étaient  poftez- 
avantageuferoent  entre  les  Villages  der 
S.  Amand  &  de  Fleurus.  La  Cavalerie 
des  Alliez  ne  fit  pas  grande  réfîftance^ 
&  plia  d'abord  ;  mais  l'infanterie  Efpa- 
ghole,quoi  qu'abandonnée,  fedéfendir 
&  comoattit  avec  un  courage  invincible 
&  fit  un  carnage  horrible  des  ennemis. 
Mais  enfin  elle  fût-enfoncée  &  la  dérou- 
te devint  générale.  Les  Alliez  laiflerenf 
fur  le  champ  de  bataille  fix  mille  morts , 
tout  leur canonjCent drapeaux &c$oqq+ 
jprifonniers. 

Pendant  que  l'on  Jfe  battoir  fur  terre 
avec  tant  de  chaleur  &  d'opiniâtreté  ,les 
fiots  étoient  rougis  dt*  fang  <pi?un  fu- 
rieux combat  navalfaifbit  répandre  ftirles* 
votes  d'Angleterre.  Les  flotte*  Angloife* 
Se  Hollandoifes  jointes  enfèmble ,  atta- 
quèrent de  concert  l'armée. de  France  v 
commandée  par  le  Comte  de  Tourvilie.. 
M  obligea  lesAlliez  de  finira  la  plupart  de 
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leurs  vaifleaux  furent  démâtez  &  tfôûfe£ 
à  fond.  On  en  brûla  plufieurs,pour  empê- 
cher qu'ils  ne  tombaient  entre  les  mains- 
des  ennemis.  On  en  brûla  douze  qui  s'é- 
/  toient  faiivez  dans  le  Port  de  Degmontv 

le  Duc  *-€  Dik  de  Savoye  après  quelque  ré* 
de  sa-  fiftance ,  pour  faire  fes  conditions  meiP 
hgue^  ^curcs  >  s'étoir  enfin  joint  aux  Alliez ,  ôc 
avec  iei  avok  (igné  la  ligue  avec  l'Empereur  & 
*ont?«iak  Roi  d'Efpagnc,  dans  l'éfperance  de 
irance.  faire  foulever  dans  la  Brefle  &  dans  le 
Dauphmé  les  Huguenots  mal  convertis,- 
&  qui  avoieiït  fait  le  femblant  derehori- 
cer  à  leurs  erreurs.  Le  Roi  de  France  en- 
voya en  Piémont  une  armée  comman- 
dée par  Catinat ,  Lieutenant  General  r 
lequel  ayant  tjrouvé  une  belle  occafion 
de  donner  bataille  au  Duc  de  Savoye  , 
auprès  de  Stafiarde,lé  battit  à  platfe  coûta* 
re,  prit  le  bagage  &  le  canon  -,  plus  de 
deux  mille  des  Alliez  demeurèrent  fur  le 
champ  de  bataille  ,huit  cens  furent  faits 
prifonniers  ;  plufîcursie  noyèrent  vou- 
lant paflferle  Po  à  la  nage.  Tout  le  refte 
de  l'armée  fe  mit  en  fuite  f  quoi  qu'elle 
eut  été  jtoftée  très-avantageufement  au- 
près de  l'Abbaye  de  Staftarde ,  parmi 
6cs  hayes  &  des  marais  qui  la  couvraient 
derrière  un  grand  bois ,  &  que  l'on  ne 
put  y  parvenir  que  par  un  défilé  fort 
étroit  pour  l'attaquer.  A  pfopos  des  ba- 
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tailles  de  Staffarde  &  de  Fleuras  ,  le  Roi 
de  Portugal  que  l'on  tâchoit  d'engager 
dans  la  grande  alliance ,  en  lui  cUiant 
que  la  France  étoit  aiîïegée  de  tous  co- 
tez y  hors  d'état  de  refifter  à  la  grande 
PuifTance  &  aux  forces  des  Alliez ,  ré- 
pondit que  fi  la  France  étok  adiegée  de 
tous  cotez ,  elle  venoit  de  faire  deux  vi- 
goureuses forties ,  qui  la  meteoient  aflez 
au  large* 

La  conquête  de  la  Savoye  fut  la  fuite  Toute  \A 
Se  le  fruit  du  combat  de  Staffarde  &  une  savoye 
trifte  récompenfc  de  l'attachement  du  'pï^'it 
Duc  de  Savoye  pour  la  maifon  cfAutri-  xombat 
che.  Il  ne  voulut  écouter  aucune  des  preh  fkJl*  ' 

Fofitions  avantageufes  qu'on  lui  fit ,  pour 
empêcher  de  prendre  le  parti  des  Al- 
kez.Charpbery  capitale  de  la  Savoye  prê- 
ta ferment  de  fidélité  au  Roi  de  France  : 
coûte  la  Province  fuivit  Pexemple  de  la 
capitale  ,  à  la  referve  de  Montmeliand  Se 
de  Nice.  Ces  deux  Villes  furent  atta- 
quées &  prifes  de  force  l'année  Suivante, 
Les  Généraux  des  flotes  Angloifcs  Sç 
HoUUndoifes  ,  chagrins  d'avoir  été  bat- 
tus dans  la  Manche  &  jufques  dans  leurs 
Eorts  ,  prirent  la  ré(olution  d'aller  porter 
t  guerre  dkns  le  nouveau  monde  ,& 
jufques  dans  le  Canada  pour  détruire  le* 
CoUanies  Françoifes  qui  y  étoient  éta-  v 
blies  depuis  lojig-.temp*.  Leur  premier© 
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^intention  fut  d'affieger  la  Ville  de  Que* 
bec  capitale  de  la  nouvelle  France  en 
Amérique.  Gnvit  arriver  trente- quatre 
vaiïfeaux  de  toutes  grandeurs  dans  lari- 
yiere  de  S.  Laurent.  Les  Amiraux  des 
deux  flottas  mirent  d'abord  à  terre  deux 
mille  hommes  qui  n'eurent  pas  un  grand 
.fuccès.  Les  yaiffeajix  qui  approchèrent 
jtour  infulter  $<caao&er  (Québec  ,  en- 
dommagez p*r  le  canon  de  la place,  fu- 
rent obligez  de  fe  retirer  y  fans  rempor- 
ter aucun  fruit  de. cette  grande  entrepri- 
se. Les  Alliçz  pour  fe  dépiquer  &  fe  dé~ 
dorhmager  de  leurs  pertes ,  attaquèrent 
Plue  de  S.  Chriftophle.  qu'ils  prirent , 
&  qu'ils  pillèrent.  Les  Efpagnols  joints 
aux  Anglois  &  aux  Hollandois  attaquè- 
rent la  colonie  Françoifede  S.  Domir*- 
gue.  Le  Sieur  de  Cuilî ,  Gouverneur  ra- 
maiïa  ce  qu'il  put  de  troupes.  Apre  s  Ain 
rude  combat ,  les  François  accablez  par 
le  nombre,  furent  battus  &  mis  en  fuites 
Le  Sieur  de  Cufli  ,  Gouverneur  fut  tué 
fur  le  champ  de  bataille. 

On  étoit  dans  Pimpatience  d'appren- 
dre quel  feroit  le  fuccès  du  Conclave 
.qui  djiroit  depuis  long- rems  &  fur  lequel 
des  Cardinaux  tomberoit  l'Ele&ion.  En- 
fin le  Cardinal  Pignatelli ,  Archevêque 
de  Naples  fut  élu  à  la  pluralité  des  voix. 
Il  prit  le  nom  d'Innocent  XII.  Se  û  choi- 
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fit  les  Cardinaux  Spada  ,  Panciaticy  §c 
Albany  pour  fejs  principaux  Miniftreç. 
Cette  nomination  ne  k  fit  que  le  14, 
jour  de  juillet.,  &  cependant  fo*  pré- 
deceffeur  mourutie  ij.  de  Janvier  ap 
feptiéme  jour  d«  fa  maladie ,  d'une  flu- 
xion fur  les  jambe?  qpi  s'ouvrirent ,  & 
■'  ;où  fcrgangreniie  fe  mit. 

On  efperolt  à  Madrid  que  la  grande  x^r 
armée  ttes  AiUez,çommandée  par  jie  Prin- 
ce d'Qrange,lequel  prenoitje  noih  deRoi 
d'Angleterre ,  depui?  la  révolution ,  met- 
.  étroit  Te$  Païs-bas  Efpagnols  à  couvert  de 
toute*infulte  de  la  part  des  François.  On 
appriticependant  que  le  Roi  de  France  en 
per  forme  faifoit  le  fiege  de  Mons.  Il  par- 
,tk  de  P^ris  au  commencement  du  mois  de 
Mars  pour  cette  grande  expedition.Cette 
place  étoit  alors  fans  contredit  l'une  de$ 
plus  fortes  &  des  meilleures  de  toute  la 
Tlandre  Efpagnole.  Le  Prince  d'Orange 
&  tous  les  Priïïces  de  la  ligue  délibérèrent 
à  la  Haye  for  les  mefures   qu'il  fallok 
prendre  pour  entrer  en  France ,  &  pour 
entamer  ce  Royaume  par  quelque  côté.  £*  ™^ 
La  nouvelle  non  attendue  du  fiege  de  affieg^ 
Mons  interrompit  le  cours  des  délibéra-  *  f"  e 
tions  &  déconcerta  tous  leurs    projets.  Roi  de 
Quoique  la  faifon  fut  rigouceufe  &  fté-  ******* 
rile ,  on  avoit  tout  en  abondance  dans 
le  camp  des  afliegeaus.  Le  Prince  <f  O- 
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range  ne  voulut  pas  qti'on  lui  put  repro- 
jeher  d'avoir  laifle  perdre  .une  place  de 
cette  confequencp^  fans  faire  quelque 
tentative  ppur  la  { ecourii:.  JLl  s'en  ap- 
procha en  effet  à  la  têtp  de  la  grande  ar- 
mée 4$s  Alliez ,  dans  le  deffein  de  faire 
levçr  le  fiege.  Mais  les  affiegez  capitulè- 
rent dans  le  tems  cjp'il  44Hbeçoijt  s'il  de- 
voit  rifquçr  .une  bataille.  %%  prife  de 
cette  place  importante  fut  due  en  partie 
à  la  vigilance  &  ^ux  foins  dp  Marquis 
de  Louvois ,  tyiniftrp  de  la  guerre.  Ce 
fur  fa  dernière  expédition  >  il  jmourut 
peu  de.tenis  après \>  au  grand  contente- 
ment des  Alliez,  On  ne  put  deviner  la 
,caufe  de  ,fa  mort.  Quelques-uns  foup*- 
çonnerent^  fans  des  preuves  &  des  rai- 
ions  afïcz  évidentes  ,  qu'il  avoit  (été  ei£- 
pqifonnç. 

Laperte.de  Mons  chagrina  beaucoup 
les  Efpagnols  5'  d'autant  plus  que  le  Prin- 
ce d'Orange  avoit  aflïiré  la  Cour  de  Ma- 
drid qu'il  a  voit  des  forces  &  des  troupes 
fuffifantes  pour  faire  lever  le  fiege.  La 
nouvelle  de  la  prife  dç  Ville-Franche  Se 
de  Nice  qui  arriva  jen  même  rems  ,  re- 
doubla la  furprife  &  le  chagrin,  iJne 
circonftançe  hâta  la  prife  du  Château 
de  Nice  j  trois  bombes  tombées  fur  un 
magazin  de  poudre  firent  fauter  la  moi- 
tié de  la  Fprtejrefle ,  &  tuèrent  plus  de 
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500.  perfonnes  -,  une  autre  bombe  tom- 
ba fur  un  magazin  de  bombes  &,de  gre- 
nades :  cet  incident  obligea  le  Gouver- 
neur de  capituler. 

Pour  terminer  une  grande  contefta- 
tton  entre  le  Prince  deVaudemont ,  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  &  le  Comte  d'Eg- 
mont  honoré  de  la  mcrac  Charge ,  le 
Roi  d'Efpagne  donna  au  Prince  le  titre 
dé  General  des  armes ,  tel  que  l'avoit  le 
Marquis  Dayetonne  au  rems  du  Cardi- 
nal Infant  5  le  Comte  de  Fuenfaldagne 
fous  l'Archiduc  Leopold  &  le  Marquis 
de  Caracene  *  fous  Don  Jouan  .d'Au- 
triche 

On  croyok  la  campagne  finie  ;  le 
Prince  d'Orange  étoit  deia  parti  de  l'ar- 
mée dont  il  avoit  laiflfe  le  commande- 
ment au  Prince  de  Valdek  ;  cependant 
le  Duc  de  Luxembourg ,  attentif  pour 
profiter  des  avantages  que'  la  fortune 
pouvoit  lui  offrir  ,  attaqua  le  iS.  jour 
de  Septembre  la  Cavalerie  du  Prince 
d'Orange  &  des  Alliez  auprès  de  Leuze* 
Ce  ne  fut  pas  une  bataille  générale  des 
troupes  des  deux  partis.  Vingt-huit  ef- 
cadrons  François  de  la  Maifon  du  Roi 
«n  deifircntfoixante  &  douze  des  Alliez 
rangez  fur  trois  lignes.  Ils  fe  deffendi- 
-rent  avec  beaucoup  de  valeur ,  Se  foûtin- 
xent  cinq  charges  terribles  ?  qui  firent 
Tome  r/U.  \  N 
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renc  périr  quatorze  ou  quinze  censhony 
mes  >  on  prit  40.  étendarts  aux  enne* 
mis  qui  fe  retirèrent  le  mieux  qu'ils  pu- 
renc, 
t*  Duc  Dans  la  fâchcufc  fïtuation  ou  fe  trou* 
vferrc  cft  v°K  al°rs  1*  Flandre ,  le  Roi  d'Efpagne 
nommé  crut  que  pour  rétablir  les  affaires  ,  le 
songer  jjjgjjiçm.  expédient  ctoit  d*offrir  au  Duc 
de  Bavière  le  Gouvernement  des  Païs- 
bas.  Ce  Prince  témoigna  qu*il  n'aroit 
rien  plus  à  cœur  que  de  travailler  de 
toute  fa  force  ,  &  d'employer  toutes  for-» 
tes  de  moyens  pour  foûtenir  les  intérêts 
communs  de  la  ligue.  Le  Roi  d'Efpagne 
donna  au  Duc  de  Bavière  une  autorité 
beaucoup  plus  grande  &  plus  ample 
en  l'e'tabliflant  Gouverneur  des  Pais-bas 
Efpagnols ,  que  celle  qu'avoient  eu  l'Ai* 
chiduc  Leopold  &  Don  Jouan  d'Autri-» 
çha.  On  fît  un  fonds  de  huit  cent 
mille  écus  pour  PEle&eur  à  fon  arrivée 
dans  les  Pais-bas  ,  &  un  autre  fonds  de 
foixante  &  quinze  mille  écus  par  mois  , 
pour  les  affaires  courantes.  L'Eleâreur 
de  Bavière  que  le  Roi  d'Efpagne  ôc  (es 
Alliez  attendoient  depuis  long-temps  , 
pour  rétablir  les  affaires  des  Païs-bas, 
arriva  enfin  à  Bruxelles  le  16.  jour  du 
mois  de  Mars.  On  le  reçut  fans  aucune 
cérémonie  ,  cependant  le  Comte  de  Sy~ 
bourg ,  Gouverneur  de  Bruxelles  lui  fit 
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an  compliment  très  -  beau  à  la  porte  de 
la  Ville.  En  entrant  dans  l'Eglife ,  il  fit 
bénir  par  l'Archevêque  de  Matines  fon 
Epée  ,  qu'il  confacroit  au  fervice  du  Roi 
d'Efpagne  &  de  fes  Alliez.  Le  Marquis 
de  Gaftanaga  fuivi  de$  Officiers  Géné- 
raux &  des  principaux  Seigneurs  de  Bru 
velles ,  le  reçut  à  rentrée  du  Palais.  Ce 
Prince  pour  n^point  perdre  de  temps» 
fit  d'abord  la  re>ue  des  troupes  -,  ce  qu'il 
avoit  déjà  fait  dans  toutes  les  Villes  de 
Flandre  fur  fon  paflage.  Les  Villes  d'An- 
vers &  de  Louvain  ,  les  Provinces  de 
Flandre ,  de  Gucldres  ,  de  Namur  &  de 
Limbourg  lui  firent  préfent  de  grandes 
fommes  d'argent ,  félon  l'ufage  :  il  n'en 
voulut  point  profiter  pour  fon  particu- 
lier. Tontes  ces  fommes  furent  deftinées 
aux  befoins  publics  &  au  payement  des 
troupes.  Peu  de  tems  après  l'arrivée  du 
Duc  de  Bavière  ,  le  Marquis  de  Gafta- 
naga fon  prédeceffeur  au  Gouverne- 
ment de  Flandres ,  eut  ordre  de  fe  ren- 
dre à  Madrid  pour  fe  juftifier  des  infor- 
mations faites  contre  lui,&  pour  répon- 
dre aux  plaintes  &  aux  reproches  des 
Anglois  &  des  Hollandois.  de  Fr5ï? 

La  nouvelle  du  fiege  de  Namur,  où  e  tait  v 
le  Roi  de  France  commando it  en  Pcr- fonneie 
fonne ,  mit  les  Efpagnols  &  tous  les  Al-  fîeèe  de 
liez  en  mouvement  pour  aller  au  fecours  tÎA£attr- 
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de  cette  importante  place.  Le  Prince 
d'Orange  commandoit  le  corps  de  bataiL- 
le ,  l'Ele6teur  de  Bavière  conduifoït  l'aî- 
.ie  droite  ,  ayant  fous  lui  le  Prince  de 
Vaudemont,  Don  Diegue  d'Efpinofa, 
le  Marquis  de  Bedmar  ,  le  Prince  de 
Naffau  y  le  Comte  de  Bergues ,  Don  Jo-r 
feph  Manriques  &  plufieurs  autres  Seû 
gneurs  Efpagnols  &  Flamands  ,  tous 
pleins  de  zèle  pour  la  défenfe  de  leur 
patrie. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  avec  un 
grand  corps  d'armée  couvroit  le  (îege  > 
pour  empêcher  le  fecours.  Les  pluyes 
continuelles  retardoient  les  travaux. 
Quoique  le  Roi  eut  la  goûte ,  il  fe  fie 
porter  en  chaife  àja  tranchée.  Le  Dau- 
phin &  le  Duc  de  Chartres  accompai- 
gnoient  le  Roi.  La  Ville  de  Namur  ,  fi- 
tuée  aux  confins  de  la  Sambre  &  de  la 
Meufe  ,étoit  alors  l'une  des  plus  fortes 
Villes  des  Païs-bas  Efpagnols.  Sa  citai- 
délie  bâtie  fur  des  rochers  de  difficile 
accès,  étoit  couverte  d'un  nouveau  Fort 
appelle  le  Fort^GuilUHme^ui  étoit  com- 
fheune  féconde  citadelle.  Les  inonda- 
tions retardoient  les  convois  &  rui- 
noient  chaque  jour  les  travaux  des  af- 
/îegeans.  Tous  ces  obftades  furent  furr 
montez  avec  une  patience  &  un  coura- 
ge invincible.  Namjir.fe  rendit  au  bout 
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de  fîx  jours.  Le  Fort- Guillaume  &  l* 
Citadelle  fe^  rendirent  enfuite.  Cette 
grande  conquête  ne  dura  qu'un  mois  de 
fiege.  Le  Prince  d'Orange  ,  le  Duc  de 
Bavière  &  le»  autres  Prince*  Alliez  à  lai 
tête  de  cent  mille  hommes  furent  les 
témoins  &  les  fpe&ateujrs  de  cette  en- 
treprife  y  &  lui  donnèrent  un  nouveau 
luftre  par  leur  préfence* 

Le  Prince  d'Orange,  le  Duc  de  Bavière  r  9  yti_ 
&ies  autres  Princes  Alliez  ne  purent  ou 
n'oferent  ten^r  le  fecour*  de  Namut* 
qu'ils  voyoient  prendre  en  leu»  preTence^ 
Il  eut  falu  pour  cela  s'expoier  au  hazard 
d'une  bataille  ,  en  attaquant  l'armée  du 
Maréchal  de  Luxembourg,  qui  fit  la  moi- 
tié du  chemin  ,  pour  les  y  engager.  Ces 
Princes  chagrins  &  pleins  de  dépit  vou^ 
lurent  fe  dédomager  en  quelque  r^çon  do 
la  perte  de  Namu^Sc  réparer  leur  réputa- 
tion par  quelque  ehtreptife  &•  quelque 
victoire  écktaftte.L'infanterie  de  l'armée 
Françoife  étoit  alors  campée  daqs  des 
lieux  ierrez  &  couverts  auprès  de  Sten- 
kerque.  Le  Prince  d'Orange  la  fit  bruf- 
quement  attaquer  par  (on  infanterie 
beaucoup  plus  nombreflfe.  Elle  eut  en 
effet  d'abord  quelque  avantage  ,  &  fit 
reculer  les  François  par  la  fuperiorîté  de 
fon  feu.  Les  Alliez  s'emparèrent  de  qua- 
tre giecçs  de  canon.  Le  Maréchal  de  Lu- 
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«mbourg  fit  charger ,  l*épée  à  la  main  , 
fans  s'amufer  à  tiren  Les  Anglois  firent 
ferme  pendant  quelque  tems  *>  les  autres 
Nations  plièrent  ,  reculèrent  &  prirent 
la  fuite.  On  en  fit  un  grand  carnage* 
Ils  abandonnèrent  le  champ  de  bataille, 
&  leur  canon  j  plus  de  dix  mille  àes  Al- 
liez furent  tuez  ou  bleffez  ,  parmi  les- 
quels il  y  avoit  un  grand  nombre  de  bons 
Officiers.On  pe  fit  que  j  oo.  prifonniers: 
du  côté  des  François  ,•  plufieurs  gens  de 
marque  furent  tuez ,  le  Prince  de  Turen- 
ne ,  le  Marquis  de  Bellefonds  ,  le  Mar- 
quis de  Vins  &  d'autres  encore  avec 
1 5  o  o  •  foldats.  On  ne  vit  gueres  de  com- 
bat plus  véhément ,  ni  plus  meurtrier  , 
par  rapport  au  petit  nombre  des  comba- 
tans.  Toute  la  Flandre  en  fut  épouvan- 
tée. Les  riches  Bourgeois  de  Bruxelles 
appréhendant  un  fiege ,  firent  conduire 
à  Anvers  leurs  meilleurs  effets  &  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Le  Maré- 
chal de  Luxembourg  acquit  beaucoup  de 
gloire  en  cette  aâion  -,  il  ne  tarda  gueres 
par  fa  prefence  d'efprit  8c  fa  vivacité  à 
reparer  le  défordre  que  la  furprifé  avoir 
caufé  d'abord.  Les  Princes  du  Sang  & 
les  autres  Seigneurs  qui  étoient  dans 
l'armée ,  encouragèrent  les  troupes  par 
leur  exemple.  Tout  fut  renverfé  ôc  taillé 
en  pièces  à  la  pointe  de  l'épéc  ,  après 
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avoir  jette,  le  moufquet.  Le  Prince  d'O- 
range qui  s'étoit  promis  une  vi&oire  ai- 
fee ,  en  furprenant  les  ennemis ,  fut  conf- 
terne  de  ce  mauvais  fuceès* 

Les  Efpagnols  &  leurs  Alliez  vqyant  la 
faifon  fi  avancée,  croyoient  la  campagne  Bomt*r- 
finie  -,  &  ils  furent  bien  furpris  d'apprçn-  dec'tur. 
<lre  que  le  Marquis  de  Boufflers  avoit  i«°y- 
commencé  de  faire  bombarder  Charles 
roy  le  19.  jour  d'O&obre  fur  les  huit 
heures  du  matin  *  ce  qui  fut  continué 

S  tendant  tout  le  rèfte  du  jour  8c  la  nuit 
uivante  ,  &  encore  le  lendemain  juf- 
qu'au  onze.  Le  Duc  de  Bavière ,  Gouver- 
neur des  Païs  -  bas  »  envoya  coup  fur 
N  coup  plufieurs  Couriers  au  Prince  d'O- 
range ,  pour  lui  donner  avis  de  cette  fa- 
cheufe  manœuvre.  Eh  attendant  la  ré- 
ponse, le  Duc  de  Bavière  ordonnai 
l'infanterie  &  à  la  Cavalerie  de  fe  difoo- 
fer  à  marcher  incontinent  après  leur 
jon&ion ,  &  cependant  l'Elcdèeur  prit  les 
devants  ,  lt^Prinee  d'Orange  le  joignit 
fur  le  midi.  Ils  tinrent  confeil  avec  le 
Prince  de  Vaudemont.  Après  afôir  long- 
temps délibéré ,  ils  jugèrent  à  propos  de 
ne  rien  rifquer.  Toutes  les  maifons  de 
la  Baffe-Ville  &  de  k  Hante  ont  été 
renverfées  par  les  bombes* 

Le^Roî  d'Efpâgne  touché  du  malheur 
de  ce*   pauvres  Bourgeois  qui  avoienc 
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e'té  ruinez  par  le  bombardement  ,  &C 
dont  les  maifons  avoient  été  renver- 
sées, envoya  de  grandes  fommes  au  Duc 
de  Bavière ,  pour  confoler  les  plus  mal? 
traitez  -,  mais  4  d'autant  que  les  rtnan- 
ces  étaient  fort  épuifées  par  la  guerre, 
on  fut  contraint  d'avoir  recours  à  des 
moyens  extraordinaires  pour  amafler  de 
l'argent.  Le  Çonfeii  des  Finances  fit  pu-r 
blier  un  Décret ,  par  lequel  il  fut  ordon~ 
né,  que  tous  ceux  qui  avoient  acquis 
depuis  40.  ans  certains  droits  d'entrée  » 
fans  avoir  fatisfait  au  payement  des  fom- 
mes pour  lefquelles  ils  leur  avoient  été 
abandonnez,  les  perdront  entièrement 
pour  réunir  ce  fonds  au  Domaine.  Les 
Grands  mêmes  &  ceux  qui  polïedoient 
d'autres  titres  furent  taxez  ,tousprétex*- 
te  de  don  gratuit ,  pour  fubvenir  aux 
grandes  dépenfes  de  la;  guerre ,  princi- 
palement dans  les  Païs-bas. 
11*93.  Toute  l'Efpagne  fut  dans  la  confterna- 
.  tion  à  caufed'un  furieux  trfjÉblement  de 
- ,  terre  qui  fe  repandit  par  toute  la  Sicile,& 
qui  defola  ce  riche  Royaume.  Plufieurs 
Bourgs  ,  plufieurs Villes  furent  abîmées 
de  fond  en  comble  9  plus  de  150.  mille 
perfonnes  furent  écrafees  fous  les  ruines 
des  maifons  >  ou  englouties  dans  des 
gouffres  &  des  crevafles.  Le  Roi  d'Efoa- 
;gne  naturellement  plein  de  compaflSojo, 
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$é  de  bonté  pour  fon  peuple  fut  pénétré 
d'une  douleur  extrême  dans  cette  cala- 
mité publique  ,  &  n'oublia  rien  pour 
foulager  les  malheureux  échappez  du^ 
naufrage  ,  &  qui  avoient  perdu  tout  leuc 
bien  dans  le  renverfement  de  leurs  bouig$ 
ou  de  leurs  Villes*  Tous  les  divertifle- 
merçs  publics  furent  interdits  par  (çs 
erdres.  On  établit  deux  Tribunaux ,: 
un  d'Ecclefiaftiquçs  ,  &  l'autre  de  Sécu- 
liers ,  pour  juger  les  incidens  qui  pou- 
voient  regarder  les  fucceflîons  de  ceu» 
qui  avoient  péri  dans  les  ruines  de  leurs 
maifons  r  ou  àla, campagne ,  pour  em- 
pêcher les  furprifes  de  ceux  qui  vou- 
draient heriyr  fans  aucun  droit ,.  afin  de 
conferver  au  Roi&  aux  particuliers  leur* 
intérêts  dans  les  conteftations  qui  pour~ 
soient  naître  en  confequènee  delà  more: 
de  tant  de  perfonnes.  , 

Outre  tous  ces  malheurs ,  l'armée  na* 
Vale  du  Comte  d'Etrées  caufa  une  épou- 
vante &  une  çonftemation  générale  fur 
les  rivages  &  dans  les  Villes  maritimes' 
des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  Ôw 
grma  le  plus  promptement  qu'il  fut  pof- 
fible  les  vaifleaux  &  les  galères  d'Efpa— 
gnepourgardetle^côtes.  On  envoya  de' 
Madrid  de  grandes  fommes  d'argent  pourr 
cette  dépenfe.  On  fit  même  arrêter  le* 
fiers-des  rentes  que  les  étrangers  avoient 
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dans  les  Royaumes  de  Naples  &de  SkU 
le  i  pour  fournir  aux  befoins  de  l'Etat* 
Le  fiege  de  Rofes  redoubla  encore  les 
16  9  y  chagrins  du  Roi  d'Erpagne.  Cette  Ville 
fut  affiegée  le  $.  de  Juin  du  côté  de  la 
tner  ,  par  Parmée  navale  du  Comte  d'E* 
tfées  y  du  côté  de  terre  ,  par  le  Duc  de 
Noailles  ,qui  fit  inveftir  la  place  avec 
trois  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille 
chevaux.  La  garnifon  etoit  de  deux  mille 
hommes  de  pied  &  de  400.  chevaux. 
Quoique  la  fituation  de  la  place  fut  très- 
avantageufe  pour  faire  une  longue  réfif- 
tance  ',  quoique  les  fortifications  fuflenC 
régulières ,  le  fiege  fut  pouffe  avec  tant 
d'ardeur  &  d'émulation  en*e  les  troupes 
<le  terre  &  de  la  marine  9  que  le  Gou- 
verneur fè  vit  contraint  de  capituler, 
après  huit  jours  d'attaque»  Deux  mille 
cinq  cens  hommes  tirez  des  vaiffeaux  & 
du  corps  de  la  marine ,  montèrent  à  la 
tranchée ,  comme  les  autres  troupes* 

Les  véritables  guerriers  combattant 
plutôt  pour  la  gloire  &  pour  l'honneur 
<jue  par  fefpoir  d'une  recompenfe  mer- 
cenaire &  lervile,  Il  eft  donc  neceffaire 
que  les  Princes  donnent  des  titres  hono- 
rables ,  ne  pouvant  pas  toujours  donner 
des  recompenfes  plus  folides  &  plus  uti- 
les aux  Officiers  qui  facrifient  leur  vie, 
pour  l'intérêt  de  leur  Couronne  &  et 
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l'Etat.  Dans  cette  vue  ,  Louis  XIV.  Roi 
France  établit  un  ordre  militaire  de  Saine 
Louis,  dans  lequel  on  ne  pouvoit  entrer 
qu'après  avoir  cté  Officier  pendant  dix 
années.  La  valeur  &  les  fervices  font  le 
feul  titre  neceffaire  pour  être  admis  dan* 
cet  ordre  honorable  ,  dont  le  ISoi  eft  lé 
Chef  &  le  Grand- Maître.  Cet  ordre  eft 
compofé  de  huk  Grands- Croix  &  de  24* 
Commandeurs.  Le  nombre  des  Cheva* 
liers  eft  arbitraire  ,  fans  être  limité  ;  il 
n'eft  pas  incompatible  iver  l^Ordre  du 
Saint-Efprit*    '  > 

Les  Alliez  firent  mt  perte  irréparable 
par  la  prife#?  la  deftruâion  de  tcùr  flo-  taTîott» 
tedcSrayrne,  fur  laquelle  ils   avoient  j}**™7*- 
ramaflfé  des  ricfeeflfes  immenfesf  de  divers  lîvéc  * 
«adroits  du  Levant.  Trente  cinq  vaif-  **"»"■«• 
fcaux  deigderte  efcortoieht  cette  riche 
Jîoté ,  pour  plu*  gfctnde  feuret&  Le  Ma- 
rital dêT&urviUe  alla  le*  attendre  fu* 
tés  côtes [<fc  Portugal ,  &  partit  de  La- 
gos  le  ij*  jour  de  Juin  ,  pour  les  côm- 
fcatre.  La-Hotte  des  vaHfeaux  Marc  handf 
était  icdtfVteitfe  &  ï  fàbri  des  vaitfeaux 
•âe^guetlre  ,  afin  qu'elle  put  fe&nver  pen- 
4Èàttitè  fcèmbat  cjiri  4e  préparait.  Mais 
s^rès'les  premières  attaques  épouvante 
fc  mit  parmi  les  vaHïcaux  Marchands* 
Sis  fe  difliperent  dans  un  moment ,  &  fc 
grevèrent  comme  Ha  purent  à  Cadix  & 

N  vj 
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a  Gibraltar*  On  en  prit  7  j.  qui  furent 
enlevez  ou  brûlez  ,  ou  coulez  à  fond. 
On  en  condufit  27.  en  differens  ports  de 
Provence.  Cette  déroute  arriva  auprès  de 
Lagos. 

Les  Efpagnols  &  leurs  Alliez  efp«~ 
roient  fe  confoler  &  fe  dédommager  de 
tant  de  pertes  par  quelque  grand  éve+ 
ncment.  Le  Prince  d'Orange  les  tenok 
en  haleipe  fur  Cette  efperance  j  cepen- 
dant il  demeviroit  retranché  auprès  deTil* 
lemont  „  plus:difpofé  à /e4e#e#dre  qu'à 
attaquer.  Les  ravins  impraticables  qu'il 
filloit  pénétrer  pour^arritfer  ?#}fqu'à  fon 
camp  -,  les  retranchement  presque  inac- 
ceflibles  dont  il  l'avçit  forti^ç  j^e voient, 
félon  les  apparences  r  le  mettre  hors  de 
toute  infuke  ,  &  en  état  de  jie;£ien;  crain- 
dre. Cependant  les  François  fa  pnefente** 
rent  devant  ces  retranchemens  f formida- 
bles. Les  Alliez  y  'furent  fp8cpa,k  apçès 
une  réfïftance  çpiniâtre.  lès  plieront  de 
toutes  parts&  prirent  la  fuite,  6ns avoir 
égard  aux  remontrances  4*  Prince  d'O- 
range &  dp  Duc  jde  Bavière  qui  -fucegt 
enfin  forcez  de  fe  retirer  j&  de  fuir  avec, 
leurs  troupes  qui  furent  entièrement  do- 
faites  après  fept  heures  d'un  combat  opi- 
niâtre &  tres-fanglant.  L'infanterie  tdcs 
-Alliez  fut  entièrement  ruinée  avec  un 
grand  carnage.  Ce  grand  combat  fe.doft* 
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f&  auprès  deNerwinde  le  1-9*  jour  de 
Juillet*  Plus  de  vingt  mille  des  Alliez  y 
périrent.  On  leur  prit  76.  pièces  deçà*- 
non,  huit  mortiers,   67.    étendarts  r 
22.  drapeaux.  Le  Duc  de  Luxembourg 
acquit  beaucoup  de  gloire  en  cette  jou^ 
uee,  les  Ducs  4e  Chartres,  de  Bourbon 
&  de  Conti  fe  figaalerent  Se  fe  mêlèrent 
fou  vent  au  milieu  du  plus  grand  feu  des 
ennemis»  Cette  déroute  fut  fi  grande  & 
£  fatale  aux  Alliez,  que  pendant  tout  la 
çefte  de  la  campagne   Hs  n'ofeïent  plus 
pa^oîtré  en  corps  d'armée. 
'    Les  Efpagnols  &  leurs  Alliez  ne  furent-        A!â 
pas  plus  heureux  du  côté  d'Italie  ,  qu'ils  nez  foav 
t'avoient  été  en  Flandres.  Ils  perdirent  h^\ 
une  grande  bataille  le  4.  jour  d'Odobrepiamcde 
dans  la  plaine  de  la  Marfailie.  Les  F*an~  ^/^m. 
§ois  commandez  parle  Maréchal  de  Ca-u# 
tinat ,  battirent  à  plate  coutufp.  l'armée» 
4'E^pagne  >  dû  Duc  de  Savoye  &  (des  Al- 
lemands» Le  combat  commença  fur  les 
huit  heures  du  matin*  Le  Duc  de  Ven- 
dôme qui  commandok  l'aile  gauche  * 
&>urint  a,y^-UD€  grande  intrépidité  tous 
le$  efFprt£<ies  ^niiemis^  les  défit  après 
avoir  été  quatrje  fois  à  k  chaqgf  Ae  <3rand 
Prieuc  de  Vendoipe  ù>t^  frère  y  fut  bief- 
fé  d'un  coup. qui  lui  perça  la   cuiffe ,  il 
voulut  cependant  demeurer  fur  le  champ 
da  bataille  jufqu'à  la  fin  di|  Çpaobat  Lç#. 
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Alliez  battus  &  renverfez  de  toutes  partie 
ne  fongerent  plus  qu'à  prendre  la  mite  * 
on  les  pourfuivit  jufques  fous  tes  murail- 
les &  tous  le  canon  de  Turin.  Des  ba- 
taillons entiers  demeurèrent  étendus  fut 
le  champ  de  bataille ,  principalement  des 
Efpagnols  qui  fe  défendirent  avec  une 
valeur  &  un  courage  invincible.  Le 
Comte,  de  Schomberg  qui  commandoit 
les  Religionnaires  ,rut  blefle  à  niort  8c 
feit  prifonnier.  Le  Maréchal  de  Catinat 
le  fit  apporter  à  Thurin ,  où  il  mourut  le 
lendemain  de  la  bataille*  Huit  mille  hom- 
mes demeurèrent  fur  la  place ,  deux  mille 
prifonniers  ,  fept  Officiers  Généraux. 

Le  Duc  de  Savoye  réduit  à  la  dernière 
extrémité  par  la  perte  de  cette  bataille 
dans  laquelle  fon  infanterie  abandonnée 
-de  la  Cavalerie,  avoit  été  entièrement 
défaite  ,  engagea  le  Duc  et  BaFvieire  a 
laifler  (es  troupes  en  Italie  ,  qu'il  avoit 
téfolu  de  rappeller  dans  fes  Etat*  Le 
Duc  dfe  Savoye  demanda;  aaaffi  au  Prince 
*l*Orange  fix  cent  mille  éeufr&  des  ma- 
«irions ,  déclarant  qni^l  mîpOùvoît  &ûfr. 
€e  fecôurs  demeure*  pkw  'fong-tempr 
attaché  aux  intérêts  de  la  ligue;  npféteà-- 
hlk  fou  armée ,  èsms  le  délabrement  oùt 
«Hé  étoit  depuis  le  combat* 

Le  Roi  d'Efpagnc  voulant  trouver  de* 
£hmIs  pou*  la  commuatiou  de  la  guerre, 
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&  pôtlt  foutenir  £cs  Alliez  ,  dans  Pcpui- 
fanent  où  fe  trouvoient  fes  Finances  % 
commença  par  retrancher  fa  dépenfe  & 
celle  de  la  Maifon  de  la  Reine*  Il  fitfuf- 
pendre  le  payement  de  toutes  les  pen- 
sions ,  même. de  celles  qui  avoient  été 
accordées  à  piufieursperfonnes  de  qualité 
en  faveur  de  leurs  mariages  ,  &  que  l'on 
appelloit  dotales.  On  ne  toucha  point  £ 
celles  des  Officiers  qui  fervoient  adfcuel- 
lement  dans  les  troupes  f  pour  le  foûtien 
de  l'Etat.  On  retrancha  encore  par  un 
autre  Décret  le  tiers  des  gages  &despen- 
fions  à  tous  les  Officiers  de  la  Monarchie* 
fans  en  excepter  même  les  Vicerois. 

CHAPITRE    VI. 

t,a  fîmation  des  affaires  en  Catalogne^ 
Les  Efpagnols  Attaquent  Us  troupes  de 
fronce  ,  commandées  far  le  Marichat 
de  Noailtes ,  j&  perdent  la  batailU  au- 
près du  Ter* 

AUx  premiers  nuraverafeas  que  fi-  **?** 
rem  les  trempes  de  France  pour 
fc  .  raffembier  dans  la  Catalogne  &  le 
Rottffilton  ,  f  arme'e  d'Efpagne  forte  de 
<îix-huit  mille  hommes  alla  camper  fut 
les  bords  de  la  rivière  du  Ter  ,  pour  ob* 
fcrve*  le*  démarches  des  François*  Le 
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Duc  de  Noailles  paflk  la  rivière  à  ta  viiê? 
des  Efpagnols  ,  riohobftant  le  grand  fei* 
qu'ils  faifbient  fur  fes  troupes.  Les  Ca.-* 
rabiniers  &  les  Grenadiers  de  l'armée 
Françoife  parurent  intrépides ,  &  com~ 
mencerent>  l'attaque.  La  rivière  du  Te*. 
eft  pleine  de  fables  mouvans  &•  large  de 
150.  toifes  dans  l'endroit  où  le  combac 
fut  donne;  Cependant  le  z-8.  jour  de 
May  ,  de*  la  pointe  du  jour  ,  les  Fran- 
çois paffcrent  la  rivière  entrois  différent 
endroits ,  attaquèrent  de  furie  les  Efpa-> 
gnols  &  les  chaflferent  de  leurs  retran- 
ohemens.  Quoi  qu'une  partie  des  Efpa'- 
gnol^fuffeht  retranchez  au-delà  dli  ffem 
ve  ,  cependant  ils  ne  fe  mirent  point  en 
devoir  de  deffendre  le  paflagè  •,  &  crai- 
gnant d'être  coupez  par  derrière  ,  ils- 
ftefe  mirent  en, peine  que  de  favorifeç 
U  rétraite  des  troupes  qui  avoient  com- 
battu %  &  qui  fuyoient.  Les  François^  les 
attaquèrent •>  k  Cavalerie  Efpagnole  fouf- 
frit  plufieurs  charges  avec  un  fane  froid 
&  une  valeur  incroyable  :  mais  enfin  elle 
fut  rompue  &  renvcrfcc  •,  on  la  pourftii- 
yit  avec  un  grande  carnage.  On  leujt?  tua 
cinq  mille  hommes  ,  on'  fit  trois  mille 
prifonniers  >  defbrte  que  toute  cette  ar^ 
jnée  fut  réduite  à  rien.  Le  General  de  la 
Cavalerie  demeura  entre  les  mains  dès 
vainqueurs- avec  huit  cens  Officiers*  Les 
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iminitions  ,  le  bagage ,  tout  fut  pris  ôc 
feize  drapeaux.  La  vi&oire  coûta  près 
<le  500.  hommes  aux  vainqueurs.  * 

Le  premier  fruit  de  cette  vi&oire  foc 
Ja  prile  de  Palamos.  Cette  Ville  fut  in- 
"veftie  au  bout  de  deux  jours  par  l'ar- 
mée vi&orieufe.  Le  Mare'chal  de  Noaiû 
Jes  l'attaqua  d'un  côté  -,  le  Maréchal  dé 
Tourville  l'attaqua  de  l'autre  avec  l'ar- 
mée navale  qu'il  commandoit.  La  brèche 
^tant  faite  ai*  bout  de  deux  jours ,  les 
Trançois  entrèrent  pefle  racflc  avec  les- 
Efpagnols  dans  la  Ville  r  qui  fut  prife 
.d'aflfaut.  On  leur  tua  environ  40  o.  honv- 
mes  dans  la  chaleur  de  l'attaque ,.  & 
l'on  fit  fix  cent  prifonniers.  Le  Gouver- 
neur n'efperant  point  d'être  fecouru  , 
:rendità  diferetion  la,  Citadelle  ,  dans 

.  laquelle  il  y  avoit  1400.  hommes  de 
garnifon. 

Depuis,  la  bataille  du  Ter ,  l'armée  p^^ 
^d'Efpagne  qui  deffendoit  la  Catalogne  ,  fi  uatioa- 
jk  trouvoit  dans  un  tel  état  qu'elle  n'o-  ^f/1^ 
/oit  tenir  la  campagne  ,  ni  fe  prefenterxatai©^ 
,devant  les  ennemis  ;  dçforte  qu'après  la^10* 
jredu&ion  de  la  Ville  &  de  la  Citadelle 
de  Palamos  y  les  François  pleins.de  con- 
fiance allèrent  affieger  Gyronne.  La  fî- 

,  fcuation  avantageufe  de  la  place  rendoir 
i'attaquè  difficile  ;  car  on  fut  obligé  de 
iaire  monter  leça&onà  force  de  bras  fur 
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deux  hauteurs,  pour  y  établir  deux  bat* 
fceries.  Les  Êfpagnols  découragez  paf 
tant  de  mauvais  fuccès  5  fe  rendirent 
après £inq  jours  de  fîege  le  19.  jour  de 
Juillet ,  Voyant  qu'on  étoit  prêt  d'atta- 
cher le  Mineur ,  &  ne  voulant  pas  être 
(>ris  d'affaut ,  comme  la  garnifon  .de  Pa* 
amos.  On  accorda  à  la  garnifon  laper* 
million  de  fortit  avec  armes  &  bagage* , 
mais  fans  canon.  La  Cavalerie  fut  dé* 
montée  à  la  referve  de  tio.  chevaux 
qu'on  îaifla  par  honneur  aux  Officiers» 
Les  troupes  d*Efpagne  ne  diminuèrent 
que  de  quinze  mille  hommes  dans  l'ef* 
pace  d'un  mois» 

Les  affaires  de  Catalogne  inquietoient 
la  Cour  de  Madrid  à  caufe  du  voifîna* 
ge  ;  on  n'étpit  point  en  état  d'y  envoyer 
des  fecours,  m  d'homme*  ,  hi  d'argent  % 
parce  que  la  guerre  qu'on  étoit  obligé 
de  fôiitenir  tout  à  la  fois  en  Italie  Se 
dans*  le  Païs-bas  épuifoit  entièrement  16 
Royaume.  On  n'eut  point  d'autre  ref- 
•  foureeque  d'engager  les  dix  Grands  à 
lever  chacun  300.  hommes  à  leurs  dé- 
pens» Huit  autres  Seigneurs  forent  obli- 
gez d^en  lever  chacun  cent  y  les  autres 
à  proportion  de  leurs  biens  ,  ou  des  pen- 
fions  qu*fls  avoient  de  la  Cour,  de  leurs 
Gouvernemens  ou  autres  Dignitez.  Tous 
les  Chevaliers  de  differens  Ordres  Mili- 
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Htaircs  furent  taxez  à  fournir  chacun  un  on  obft- 
foldat,ouce  qui  auroit  encore  mieux oidtêf 
Yallu,d'aller  fervir  en  perfonne*  On  étoit  m.Huî- 
contraint  d'avoir  recours  à  ces  expediens  ^nir 
extraordinaires  ,  d'autant  que  le  DuCdet  fofc 
d'Efcalona  Viceroi  de  Catalogne  n'avoit daU* 
pu  ramafler  du  débris  de  fon  armée  que 
quatre  ou  cinq  mille  hommes  de  pied, 
&  deux  ou  trois  mille  chevaux.  Il  fit 
fçavoir  à  la  Cour  qu'il  ne  pouvoit  dé- 
fendre la  Catalogne  avec  ce  petit  nom- 
brie  de  troupes ,  contre  une  armée  vi&o- 
rieufe  ,  en  état  de  tout  entreprendre  Se 
même  d'aflïeger  Barcelone  capitale  de  la 
Province. 

Le  Roi  cPEfpagne  ayant  rappelle  le 
Duc  d'Efcalona  Viceroi  de  Catalogne  f 
mit  en  fa  place  le  Duc  de  Caftanaga  , 
pour  tâcher  de  remetre  les  affaires  de  cet- 
te Principauté.On  ne  put  lui  donner  que 
quatre-vingt  mille  écus  pour  les  befoins 
les  plus  preflfans.  L'apprénenfîon  que  Ton 
avoit  du  fiege  de  Barcelone  ,  obligea  le 
Roi  de  promettre  aux  Anglois  &  aux 
Hollandois  cinq  ce/it  mille  écus  en  di- 
vers payemens ,  pour  les  aider  àfaire  fub- 
fifter  pendant  l'hiver  leur  armée  navale, 
afin  de  pouvoir  fe  mettre  en  état  de  fe- 
courir  la  Catalogne* 

Les  Efpagnoïs  &  leurs  Alliez  appri- 
rent avec  quelque  forte  defatisfa&ionlà 
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ihoft  du  Maréchal  de  Luxembourg  G& 
fierai  de  l'armée  Françoife  dans  les  PaïsJ 
tas.  Ce  Guerrier  fameux  par  tant  d'ex- 
ploits militaires  itiourut  à  Verfailles  le 
4.  jour  de  Janvier  ,'âgé  de  6j.  ans.  Il 
etoit  doué  d'une  prefence  d'efprit  mer- 
veilleufe  &  d'un  génie  fingulier  pour  for- 
mer de  grands  projets  ,  &  pour  les  exé- 
cuter avec  une  a&ivité  qui  déconcertok 
la  prudence  &  la  vigilance  des  ennemis; 
On  ne  peut  avec  juftice  lui  refufer  la 
gloire  d'avoir  été,  l'un  des   plus   grands 
Capitaines   de    fon  fîecle.   Sa  dernière 
campagne,  les  vi&oires-de  Fleur  us  ,  de 
Stenquerque  &  de  Nerwinde  ont  mis  le 
comble  à  la  gloire.  La  Charge  de  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  vacante  par 
fa  mort,  fut  donnée  au   Maréchal  Due 
deVilleroy. 
La  Frihceffe  d'Orange  fille  aînée  du  Roi 
de  \à  Grande-  Bretagne  ,  dont  elle  oceu- 
poit  le  Trône  pair  ufurpation&  par  la  re-r 
volte, générale   des  Anglois  ,  mourut  à 
Londres  le  /.jour  du  même  mois.  Lors- 
que cette  Princefle  vint  au  monde,  Jac- 
ques Stuard  fon  père  n'étoit  encore  que 
Duc  d'Yorck.Elîe  étoit  fille  de  fa  premiè- 
re femme  Aline  -  Hyde  >  fille  d'Edouard , 
Comte  de  Clafendon   &  Grand  Chan- 
celier d'Angleterre.  Cette  Princefle  vint 
a**  monde  le  10.  jour  de  May  en  l'aut 
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0ee  166 1.  Elle  fut  mariée  à  Guillaumç 
de  Nafla.u  Prince  d'Orange  en  1677.  Sç 
mourut  âgée  de  ji.  ans  7.  mois  ,  fan$ 
avoir  eu  d'enfans»  Elle  ne  voyoit  point 
la  Princefle  de  Dannemarck  fa  fœur ,  & 
se  voulut  pas  même  la  voir  pendant  fa 
dernière  maladie.  Le  Prince  d'Orange 
ne  pouvok  prétendre  àla  Cpurone  d'An- 
gleterre après  la  mort  de  fon  Epoufc.  Ce 
droit  étoit  naturellement  dévolu  à    la 
Princefle  Anne  ,  comme  plus  prochaine 
iieritiere  ;  cependant  les  deux  Chambre^ 
du  Parlement  le  confirmèrent  dans  la, 
pofleflion  de  la  Couronne ,  fans  avoir 
aucun  égard  au  droit  de  l'héritière  légi- 
time. 

Les  Alliée  encouragèrent  les  Anglois 
à  commettre  cette  injuftice  a  l'égard  de 
la  Princefle  Ân^ne ,  croyant  que  le  Prin- 
ce d'Orange   leur  étoit.  neceflaire  pour 
la  continuation  de  la  guerre  ,  &  que  la 
qualité  de  Roi  d'Angleterre  lui  donnoit 
un  plus  grand  relief.  Cependant  les  peu- 
ples épuifez  murmuraient  de  tpus  cotez, 
demandoient   la  paix  avec  de  grandes 
inftances  ,  pour  mettre  fin  à  leurs  ma}-   «-«A*? 
heurs.  La  difette  d'argent  étoit  fi  gran-?n°"ml|, 
de  en  Efpagne  ,  que  le  Roi  n'avoit  pas  ^m  & 
de  quoi  fournir  à  la  dépenfe  neceflaire  /e™a£ 
po\ir  faire  le  voyage  d'Aranjuez  ,  <  u  des  pa»*« 
ancres  Maifons  Royales.  Cette  deyenfe 
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devoit  monter  à  cinq  cens  écus  par  jour 
d'extraordinaire  pendant  le  voyage.  Dans  - 
lebefoin  extrême  d'argent  où  fe  trouvoit 
le  Roi  ,  il  eut  recours  à  un  expédient 
extraordinaire.  Il  s'eft  vu  contraint  de 
vendre  la  Viceroyaute  du  Mexique  à  Don 
Francifco  de  Villa- Vinccncio  pour  deux 
cent  cinquante  mille  écus.  Les  inftances 
réitérées  de  Caftanaga  Viceroi  de  Cata- 
logne ,  firent  qu'une  partie  de  cet  argenc 
lui  fut  deftinée  pour  des  befoins  tres-pref- 
{ans. 

Après  avoir  vendu  la  Viceroyaute  du 
Mexique  à  Don  Francifco  Villa-Vincen- 
cio  ,  Marquis  de  Cannette  ,  comme  les 
befoins  de  l'Etat  fe  multiplioient  de  jour 
en  jour  ,  le  Roi  d'Efpagne  fe  vit  oblige 
de  vendre  la  Viceroyaute  du*  Pérou,  qui 
fe  donnoit  autrefois  pour  la  récompen- 
fe  des  fervices  rendus  à  l'Etat.  Le  Mar- 
quis d'Eguas  en  offrit  deux  cent  cinquan- 
te mille  écus  que  le  Confcii  d'Efpagne 
accepta ,  &  que  l'on  envoya  fur  le  champ 
à  Don  Francifco  de  Velafco ,  Gouver- 
neur de  Cadix  ,  pour  rétablir  la  flotte 
d'Efpagne  ,  afin  de  la  joindre  aux  flottes 
d'Angleterre  &  de  Hollande  deftinées  à 
garder  la  Catalogne.  Les  indifpofitions 
continuelles  du  Duc  de  Noailles  qui  com- 
mandoit  depuis  long-tems  les  troupes 
^Françoifes  en  cette  province  ,  l'oblige* 
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rcnc  de  demander  fon  retour  en  France. 
Le  Roi  nomma  le  Duc  de  Vendôme  pouç 
commander  en  fa  place* 

Le  Roi  d'Efpagne  demanda  le  Lanu 
grave  de  Heflfe  d'Armftat ,  pour  com- 
mander fes  troupes  en  Catak>gnc,&  pour 
l'oppofer  au  Duc  de  Vendôme.  Il  étoit 
proche  parent  de  la  Reine.  Après  quel* 
eues  difficulté?  fur  le  cérémonial  on  ré- 
solut de  le  traiter  d'Excellence.  Il  fe  ren- 
dit d'abord  à  Madrid ,  pour  délibérer 
arec  le  Roi  &  fon  Confeil  fur  les  opéra- 
tions de  la  campagne  Se  fur  les  mefures 
que  l'on  pouvoit  prendre  ,  pour  empê- 
cher la  perte  de  la  Catalogne  &  de  la 
ville  de  Barcelone  que  le  Duc  dç  Ven- 
dôme avoit  projette  d'aflieger. 

Les  Alliez  pour  faire  diverlîon  mena-  ut  flot- 
çoient  toutes  le$  Villes  Maritimes    de  JJ|^* 
France  avec  leurs  flottes  *  car  les  Fran-  mena. 
çois  n'avoient  plus  d'armée  navale  de-  *$£* 
puisqu'on  leur  en  eut  brûlé  40.  vaif- Marin»  ' 
fçaux  dans  un  jour  à  la  Hogue.  La  flotte  ™*n** 
des  Alliez  fe  mit  en  devoir  de  briller  &  de 
détruire  S.  Malo  avec  une  machine  in- 
fernale qu'ils  préparoient  depuisdeux  ans 
pour  ce  deflein.  Trois  vaifleaux  de  guerre 

Earurent  devant  S.  Malo.  On  jetta  d'a- 
ord  dans  la  Ville  quinze  ou  feize  cent 
bombes  ,  qui  ne  firent  pas  grand  mal  t 
p^r  les  foins  que  l'on  prit  porçr  éteindre 
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je  feu.  La  machyie  infernale  s'attacha 
au  corps  de  la  place  &  creva  fans  aucun 
<effet  :  l'inventeur  en  fut  tué  iur  le  champ, 
après  quoi  la  flotte  fé  retira. 

Les  Efpagnois  &  leurs  Alliez  eurent 
plus  de  fugeez  du  côté  del'kalie.  Us  obli^ 
gèrent  le  Roi  de  France  de  rendre  Ca- 
usai au  Duc  de  Mantoue ,  &  d'en  retirer 
la  garnifon ,  après  avoir  démoli  toutes 
les  fortifications  de  la  Ville  &  de  la  x  Ci- 
tadelle ,  les  croupes  de  France  &  de  Sa- 
voye  travaillèrent  de  concert  à  cette  dé- 
molition. Il  y  eut  de  part  &  d'autre  une 
fufpenfîon  d'armes  pendant  tout  le  terra 
qu'elle  dura. 

«Les  Efpagnois  virent  avec  douleur 
brûler  par  les  bombes  la  Ville  de  BruxcL- 
4es  en  prefence  de  leur  armée  comman- 
dée par  le  Duc  de  Bavière  &  le  Prince 
d'Orange  qui  n'oferent  donner  bataille 
pour  empêcher  l'embrafement  de  cette 
Capitale.  Le  Roi  de  FrancFne  (t  nefolut 
à  faire  bombarder  Bruxelles  ,  qu'après 
avoir  propofe  aux  Chefs  de  la  ligue  de 
s'abftenirde  faite  la  guerre  de  cette  ma- 
nière cruelle  &  fi  fatale  aux  pauvres  peii- 
ples  que  l'on  ruine  dans  un  moment  \  ils 
n'y  voulurent  pas  confcntir ,  au  grand 
«gret  des  habitans  de*  Bruxelles  qui  vi- 
rent avec  une.  extrême  douleur  toute  leur 
Ville  en  feu  de  tous- cotez.  Les  maifo^s 
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iics  Bourgeois  ,  les.  Palais  des  Seigneurs» 
ies  plus  belles  Eglifes  furent  renverféea 
avec  une  perte  irréparable. 

Quoique  la  prife  de  la  Ville  &  du  i<î}rt 
Château  de  Namur ,  fut  tres-glorieufe 
aux  Efpagnols  de  à  leurs  Alliez  -,  cepen- 
dant la  perte  qu'ils  firent  de.  leurs  meiU 
leurs  foldats  ,  pour  s'en  rendre  les  maî- 
tres,  diminuoit  beaucoup  leurjoye.  Ils 
ne  purent  emporter  la  Citadelle  qu'a* 
près  deux  terribles  aflauts.Le  premier  fut 
donné  le  3  o.  jour  d'Août  &  dura  depuis 
onze  heures  du  matin  jufqu'à  cinq  heu- 
res du  foir.  Les    Affiegeans   furent  pat 
tout  repoufiçz  ^  &  perdirent  près  de  ûx 
tniile  hommes  >  tuez  ou  bleflez.  Le  fé- 
cond aflàut  gênerai  fut  donné  deux  jours 
après  par  vingt-mille  hommes.  Lesaffie- 
^ez  fe  défendirent  avec  un  courage  in- 
vincible. Le  carnage  égala  celui  d'une 
bataille.  On  n'avoit  rien  vu  de  pareil  en 
Europe  depuis  plus  d'un  fieclc.  Les  aûie-d*^1"* 
geans  perdirent  neuf  mille  hommes  j  iesm»fcft  . 
aflïegez  trois  mille  hommes ,  fans  pou-  ae  ?apu 
voir  être  vaincus  »  ni  chaflfez  des  ouvra-  «1er  & 
ges  qu'ils  défendoient  %  mais  comme  de- à*/ rc** 

Î>uiscct;te  attaque  lagarnifon  fe  trouvoit 
brt  afFoiblie  Se  diminuée ,  il  fallutenfiu 
fc  rçfoudre  à  capituler.  Outre  la  perte   * 
des  hommes  que  les  Alliez  firent  à  ce 
fege  ,  ils  furent  obligez  d'employer  de* 
Tome  VUL  O 
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tommes  immenfes  ,  pour  reparer,  forti- 
fier &  munir  la  Ville  &  le  Château  de 
Namur.  Les  Hollandois  pour  leur  quot- 
te  part  fournirent  quatorze  cent  mille 
florins  &  les  autres  Alliez  à  proportion. 
LeRoi  d'Efpagne  peu  fatisfait.de  la  con- 
duite du  fieur  de  Schomberg,Envoyé  des 
JEtats  Généraux,  lequel  lui  avoit  manqué 
de  refpeéfc  ,  en  parlanr  avec  trop,  de  hau- 
teur,lui  donna  ordre  de  fortir  de  la  Cour, 
&  de  fe  retirer.Cet  Envoyé  croyant  de  fon 
coté  que  l'on  manquoit  à  ce  qui  étoit  dû 
à  fon  cara&ere,  refufa  d'obéir.  Le  Roi  le 
fit  enlever  de  force  par  des  archers  qui  le 
conduifîrent  à  deux  lieues  de  Madrid ,  & 
le  laifferent  là  fur  fa  bonne  foi.  Les  Hol- 
landois donnèrent  ordre  fur  le  champ  à 
Don  Bernardo  de  Quiros  Ambafladeur 
d'Efpagne  de  fe  retirer.  Le  Prince  d'O- 
range fit  le  même  traitement  par  repre- 
faillesà  Don  Emmanuel  Coloma  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  d'Efpagne  à  Londres.  Ce 
Prince  fit  auffi  fortir  de  Madrid  le  fieûr 
Stanhoppe  Envoyé  d'Angleterre.  L'Em- 
pereur offrit  fa  médiation  pour  termina? 
t  a  l'amiable  ce  différend  qui  poiivoitavoir 
de  fâcheufes  fuites  &  très  préjudiciablei 
aux  intérêts  de  la  ligue. 
i£<?  6.  -  "Illy  avoit  déjà  long-tems  que  la  Rei- 
'     Aê-Kière   du  Roi  d'Efpagne  languiffoit 
d'un  cancer  qui- lui  écoit  venu  au  fein. 
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Comme  le  mal  augmentoit  de  jour  e* 
jour  on  comménçoit  d'en  appréhender 
-de  fâcheux  évenemens.  Après  avoir  ef* 
iayé  toutes  fortes  de  remèdes  on  pro- 
♦duifit  un  jeune  homme,  originaire  de  ta 
Manche ,  lequel  çtoit  en  réputation  de  • 
guérir  les  cancers  en  prononçant  de  cer- 
taines paroles ,  Se  faifant  des  bénédic- 
tions fur  la  partie  malade  pendant  neuf 
jours.  Cette  opinion  du  peuple  étok  fon- 
dée fur  ce  qu'il  étoit  le  7*  garçon.  Ce- 
pendant comme  cette  manière  de  guérir 
parut  fufpe&e ,  le  Confefleur  de  la  Rei- 
ne examina  le  jeune  homme,  pour  fça- 
voir  s'il  n*entroit  rien  de  fuperftkieux*fort  ** 
dans  la  pratique  -,  on  lui  permit  après  **%$*.  • 
xette  précaution  d'en  faire  l'eflay  \  mais?n*  ****  • 
les  invocations  furent  inutiles*.  La  Rei-^oi!1 
ne  fentarit  que  fa  fin  approchoit  deman- 
da lçs  Sacremens  de  PEglife ,  &rçeffa  de 
vivre  pleine  des  fentimens  d'une  vérita- 
ble pieté  &  d'une  parfaite  refignatioa 
anx  ordres  de  la  Providence*  La  nuit  da 
*6»  de  May  Marie- Anne  d'Autriche* 
Reine  Douairière  d'Efpagne,feconde  fem- 
me de  Philippe  IV.  Mère  du  Roi  Charles 

II.  Se  de  l'Impératrice  Marguerite  The* 
refe  étoit  fille  de  l'Empereur  Ferdinand 

III.  Se  de  Marie- Anne  d'Autriche ,  fille 
de  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne.  Cette 
Princ  elle  fut  d'abord  promue  en  maria- 
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g?  au  Prince  Bakbafjar ,  fils  aîné  du  Roi 

Philippe  IV.  ac  d'Elifabeth  de  France  4 

mais  il  mourut  avant  la  conclusion  du 

miyriage. 

Cette  Princeffe  eut  la  douleiir  en  mou- 
rant de  voir  le  feu  de  la  guerre  allumé 
«Uns  toutes  les  parties  de  la  Monarchie 
d'Efpagne ,  dans  le  Milanez ,  dans  le$ 
JPaïs-bas  ,  dans  le  Roufilïon  &  la  Cata- 
logne. Le  Roi  de  France  avoit  fait  plu- 
sieurs démarches  pour  finir  les  jnalheurs 
de  l'Europe  p^r  une  paix  que  tous  les 
Chrétiens  fquhaittoient  avec  ardeur.  Ce 
Prince  voyant  que  les  Alliez  ne  voulaient 
point  entrer  dans  (es  vues  ,  réfolut  après 
tant  de  Villes  prifes  &  tant  de  batailles 
gagnées ,  de  demeurer  fur  la  défenfive 
pendant  la  campagne  dp  l'année  169  Ç. 
Pour  ne  point  fatiguer  fes  troupes  5  il 
régla  de  telle  forte  la  marche  de  (es  Gé- 
néraux ,  que  (es  ennemis  trouvoient  tou- 
jours une  armé^en  tête ,  de  quelque  .cô- 
té qu'ils  fe  tournaflent.  Ses  groupes  de 
Flandres  campèrent  toujours  fur  les  ter- 
res d'Efpagne  5  le  Maréchal  de  Beuffiers 
en  commandoit  une  partie ,  entre  Sam* 
bre  &  Meufe  -9  le  .Maréchal  de  Vilïeroy 
commandoit  l'autre  fur  l'Efcaur  $c  fur 
la  Lys.  Elles  vi'voient  dans  l'abondance  , 
coupoient  les.  vivres  aux  Alliez  ?  qui  fe 
,  voyoient  réduits  à  fe  tenir  fous  lpurs  pU- 
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cA  ou  derrière  leurs  Rivières  ,  nonobs- 
tant la  fuperiorité  de  leur  nombre. 

Le  Lantgrave  de  Herfe  d'Armftat  corn- 
mandoit  l'armée  d'Efpàgne  en'  Catalo- 
gne :  le  Duc  de  Vendôme  le  fuïvoit  à  U 
pifte ,  pour  le  combatre  *  &  l'ayant  at- 
teint auprès  d'Oftalrik  ,  le  fit  attaquer 
avec  vigueur.  Le  Combat  fut  difouté  pen- 
dant quelque  tetns  ;  mais    enfin*  après'   U  duc 
trois  charges,  les'Efpagiïols  ne  pouvant  j^"" 
foûteriir  davantage  ce  grand  feu  ,  com-  bat  ici 
mencerentàpliet  &  Te  retirèrent  en  de7-  clui?" 
fordre  jufqiies  fous  leufs  retranchemens.  gnc. 
La  moitié  de  leur  Cavalerie  prit  la  fuite 
du  côté  de  la  Rivière  de  Tordcra ,  l'au- 
tre moitié  regagna  les  hauteurs  ,  d'oà 
elle  venoït  en*  defordre.  Le  combat  ne 
dura  pas  fong-tems  *•'  les  Efpagnols  y  per- 
dirent 1000.  ou  noo.  hommes.   Le 
Comte  de  Tilly  ,  Commiflaire  Général 
«Te  la  Cavalerie,  fut  fait  prifoniiier. 

Ladivifion  qui  regnoit  en  Catalogne 
entre  les  Officiers  Efpagnols  &  les  Alle- 
mands ,  obligea  le  Roi  de  rappelle*  le 
Marquis  de  Caftanaga ,  &  de  donner 
le  Gouvernement  de  cette  Principauté 
a  Dort  Francifcode  Velafco  ,  lequel  à  foa 
arrivée  obligea  tes  Payfans  de  prendre 
les  armes  ,  pour  garder  les  Frontières.  Le 
Marquis  d'Aytona  fît  de  même  prendre  "x 
l*s  armes  à  cinq  cens'  hommes  de  fcs  ter-* 
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res ,  pour  s'oppofet  auxeourfesdes  Fran? 

.     Cois, 

-EeDuc      Le  Duc  dis  Savoye  fatigue  des  lon- 

*  ^.gueuts  d'une  guerre  raineufe  qui  défo- 

«ne    rc-îoic  (es  Etats  •>  dès  le  *z.  jour  de  Juillet 

U*ZlCde €onc^ut  unc  treve &  une fofpenfîon d'ar- 
Jfraju*.  mes  avec  la  France.  Il  envoya  cependant 
des  Couriersà  l'Empereur,  au  Roild'Ef- 
pagne  &  aux  autres  Princes  de  la  ligue  9, 
pour  leur  donner  avis  de  ce  qu'il  avoit 
lait  8c  pour  les  exhorter  à  la  paix.  Il 
donna  ordre  en  même  tems  au  Prince 
Eugène  de  feparer  les  troupes  dès  Alliez 
4'avec  les  Piémontois-  qui  fe  retirèrent" 
fous  Turin,.  Le  Nonce  du  Pape  à  Ma- 
drid exhorta  le  Roi  au  nom  du  Saint  Pe- 
$e,d*àccepterla  neutralité  que  LouisXI  V~ 
propofoit  pour  l'Italie.  Le  Duc  de  Sa- 
Yoye  voulant  éviter  la  ruine  entière  de 
fon  pays ,  qui  fe  voyoit  défolé  après  là. 

Îertc  de  deux  grandes  batailles ,  accepta 
accommodement  que  le  Roi  Très-Chré- 
tien lui  propofoit.  Après  quelques  con- 
férences la  paix  fur  conclue  ,  &  le  ma- 
riage du  Duc  de  Bourgogne,  Fils  aîné  du- 
Dauphin  de  France  ,  rut  arrêté  avec  la* 
Princeffe  Marie  Adélaïde  de  Savoy e,fille 
aînée  du  Duc  de  ce  nom..  La  Ducheffe 
du  Lude  ,  la  Marquife  de  Danjeau  ,  la 
&G$6+  Comteffe de RoufTy,les Marquifes d'O  & 
de  Nogaret  partirent  de  Ver&illesJc  1 1~ 
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Septembre,pour  aller  dans  les  carottes  du 
Roi  recevoir  la  Princefle  au  Pont  Beau- 
voifîn.  La  jeune  Princefle  arriva  le  trei- 
zième jour  d'O&obreà  Chambery ,  aux 
acclamations  du  peuple  &  du  Sénat.  Le 
Roi  accompagné  du  Daupin  &'de  Mon- 
iteur s'étoit  avancé  jufqu'à   Montargis 
pour  la  recevoir.  Aufli-tôt  quelle  pamt, 
il  defcendit  de  fon  appartement ,  &  s'a- 
vança jufqu'à  la  portière  de  fon  Carofle. 
Il  la  conduifit  à  l'appartement  qui  lui 
avoir  été  préparé  dans  le  même  logis. 
Toute  la  Ville  de  Madrid  fe  vit  en  de 
grandes  allarmes  pour  une  dangereufe 
maladie  ,  qui  mit  en  peu  de  tems  le  Roi 
fur  le  bord  du  tombeau.  Le  jour  de  la  Na- 
tivité de  la  Vierge  au  commencement  de 
Septembre  ,  il  devoit  tenir    Chapelle 
/avec  les  Ambafladeurs  &c  les  Grands  qui 
srétoient  déjà  rendus  au  Palais  pour  cet- 
te cérémonie  :m  mais  un  grand  evanouif- 
fement  l'empêcha  de  fe  montrer  en  pu- 
blic. Le  redoublement  de  la  fièvre  ,  un 
aflbupiflement  mêlé  de  délire  fit  crain- 
dre pour  fa  vie.  Quand  la  tête  fut  un 
peu  dégagée 3  on  lui  donna  le  S.. Viati- 
que qu'il  reçut  avec  de  grands  fentimens 
de  pieté  &  de  foûmiflion  à  la  volonté 
de  Dieu.  On  lui  appliqua  des  Sarigfuës 
qui  diminuèrent   la    fièvre  :  depuis  ce 
tems-làil  continua  de  fe  porter  mieux.Le 
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xetabliflement  de  la  famé  rendit  la  joye 
&  le  repos  à  toute  PEfpagne.  Il  fortir 
pour  la  première  fois  le  jour  des  Rois, 
après  quatre   mois  de*  maladie.  Il  alla 
dans  PEglifede  Notre-Dame  d'Atocha 
remercier  Dieu  de  fa  convalefcence  arec 
k  Reine* 
**^7»      Tous  les  Etats  de  l'Europe  fatigue* 
d'une  guerre  qui  les  épuifoit ,  penferent 
ferieuiçment  à  chercher  des*  moyens  effi- 
caces pour  la  finir  oar  une  paix  fçlide  & 
durable.  On  chofhtxlos  Plénipotentiai- 
res pour  mvailler  à  ce  grand  ouvrage. 
le  Roi  de  France  nomma  le  Sieur  de 
Harlay  &  le  Comte  de   Crecy ,  lefquels 
Rembarquèrent  le  rj.  jour  du^mois  de 
Mars  au  Saz  de  Gand  fur  deux  Yacht* 
que  les  Etats  leur  avoit  envoyez.  Ils  [ar- 
rivèrent à  Delft,lieu  de  leur  rendez- vous. 
Le  1 9, r  le  fleur  de  Calliere  ,  troifiéme 
Plénipotentiaire  cie  France ,  z\h  les-  re- 
cevoir. Le  Château  de  Rifwick  fut  dèf- 
tiné  pour  le  lieu  des  Conférences.  Les 
Etats  nommerenr  pour  leurs  Plénipoten- 
tiaires les  Sieurs  Fagel ,  Grol ,  Sluic- 
ken  ScVanhairen.  Le  Comte  de  Cau- 
nits  &  lé  fleur  Scyler  furent   nommez 
par  fa  Majefté  Impériale. 

L'ouverture  des  Conférences  publi- 
ques pour  la  paix  générale  ayant  été  re- 
jglcc arec  fo MiniS^es de  France  &  ceux 
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des  Alliez  ,  par  Pentremife  du  Baron  de  Lfi  Roî 
Lillicroot  Ambaffadeur  extraordinaire  de  suçtc 
du  Roi  de  Suéde ,  que  toutes  les  Puiffan-  <ft  chôi- 

i     .Vj  fi  pour    : 

ces  aroient  choili  de  concert  pour  me-  être  le 
diateur.  L'ouverture  ,  dis-je ,  des  Confe-  "***£ 
rences  fe  fit  dans  le  Château  de  Rifwick  la  paix. 
le  5r.  jour  du  mois  de  May.  Ce  Château 
eft  fitué  précifément  entre  la  Haye  & 
Delft.  Le  Comte  de  Stratman  Plénipo- 
tentiaire de  l'Empereur  y  joignit  le  Com- 
te de  Caunits  &  le  Sieur  Scyler.  Don 
Bernar  o  Frahcifco  de  Quiros  ,  &  le 
Comte  Tirimont  sry  rendirent  de  la  part 
dti  Roi  dTifpagtie;  Les  fleurs  Boreel  & 
d'Ykvelt  y  vinrent  auflî  de  la  part  des 
Etats  Généraux.  L*  Ambaffadeur  de  Sué- 
de ,  comme  médiateur  ,fut  placé  dans  un 
falon  du  Château  qui  communique  aux 
autres  appartemens ,  pour  la  commodité 
des  Mmiftres ,  dont  les  appartemensffu- 
rént  tirez  au  fort  par  l'Agent  &  le  Mai-  ' 
tre  d'Hôtel  des  Etats  Généraux  ,  pour  - 
ôter  tout  prétexte  de  jaloufie  &  de  plain- 
tes. Les  meubles  étoient  femblables,avec 
un  nombre  égat  de  Gardes  &  de  Senti- 
nelles. Peu  de  tems  après  la  première 
Conférence  on  reçut  à  Delft  avec  beau- 
coup de  chagrin  la  nouvelle  de  la. mort 
du  Roi  de  Suéde  qui  s'étoit  offert  pour 
être  le-mediateur  de  la  paix.  Comme  ^af- 
faire étoit  entamée  &  en  affez  bon  train, 

'   ,Ov 


DigitizedbyGoOQle 


yi*  HrrTarRf 

on  continua   toujours  les  Conférences* 
confc  iu^clu,i  l'heureufe  confommation  de  ce 
«enctt    grand  ouvrage. 

135  i*  Quoique  les  Conférences  pour  là  paix 
fceifu  ai  foffent  commencées  depuis  trois  mois  à 
fcÊrich'  Delft  &  à  Rifwick ,  cependant  on  faifok 
la  guerre  de  tous  cotez  avec  la  même 
chaleur  &  principalement  en  Catalogne, 
*>ù  le  Duc  de  Vendôme  ne  perdoit  pas- 
une  occafion  d'infulter  &  de  mortifier 
les  Espagnols.  Le  Viceroi  appréhendant- 
^[uece  Prince  n'eut  envie  d'afliegçr  Bar- 
«ellonne ,  fit  camper  fous,  cène  place  fes* 
meilleures  troupes ,  pour  la  couvrir  & 
pour  ôter  aux  François  la  penféc  de  Paf- 
*  iîeger  v  il  en  fit  fortir  les  Religieufes  , 
fes  femmes,,  les  bouches  inutiles  >  il  per- 
mit à  tous  les  Habitans  qui  voudroient 
&  retirer  ,.d' emporter  leurs  meilleurs  ef- 
fets ^afin  de  fe  délivrer  par  te  moyen 
«Pùn  grand  nombre  de  gens  qui  ne  font 

2u>émbar£fler  pendant  le  tumulte  d'un 
ege. 
1&S3*    ^e  ^ue  fe  Viceroî  a'voit  prévu ,  Se  ce- 
qu'il  apprehendoit  arriva.  En  effet  le; 
Duc  4p  Vendôme  prit  la  refolution  de- 
feirc  ce  fkmeux  fîege ,  quoique  le  nom- 
Ère  delà  garnifon  de  Barcelfonne  égalai 
mdaii  de  ton  armée.  Dès  le  commence** 
mexirdu  moirde  Juin  ,  il  fit  débarquer 
4fc  jjmyj&m^  &fhfantes  jour  la-  iubfî£~ 
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tance  de  (es  troupes ,  foixante  pièces  de 
canons  de  batterie  &  vingt-quatre  mor- 
tiers ,  avec  ceux  des  Galliotes  à  bombes. 
Outre  l'armée  de  terre  deftinée  à  faire  lé 
fiege  dé  Barcellonne  ,  il  y  avoir  encore 
l'armée  navale  compofée  de  dix  vaiffeaux 
de  guerre  ,  de  trente  galères  ,  de  deux 
galliotes  à  bombes  ,  de  quelques  fréga- 
tes &  de  quelques  barques  armées. 

Le  Comte  de   Mailly  Maréchal    de  i^  vmc 
Camp  invertit  Barcellonne  au  commen-  dc  B«* 
cément  de  Juin ,  &  s'empara  de  tous  les  eft  ,nv"f- 
poftes  que  l'on  avoit  réfolu  d'oceuger  ,tie  v^ie 
ce  qui  le  fit  fort  paisiblement ,  puiique  vendo- 
les  affiegez  ne  tirèrent  pas  un  feui  coup  m«. 
de  canon  ni  de  Qioufquet.  Les'  galliotes 
à  bombes  commencèrent  à  tirer  dès  le 
1 5 .  Juin  ,  &  mirent  le  quartier  du  Palais 
voifin  de  la  marine  tout  en  feu.  La  Con- 
trefearpe  fut  emportée  la  nuit  du  G.  au 
7.  de  Juillet  j  on  y  mit  en  batterie  feize 
mortiers  &  vingt-quatre  pièces  de  ca- 
non ,  pour  battre  en  face  la  Courtine  Se 
lés  faces  des  deux  Battions  de  l'attaque. 
En  attendant  l'effet  de  cette  batterie ,  le 
Duc  de  Vendôme,  prit  la  refolution  d'al- 
ler combattre  l'armée  ennemie  ,  campée* 
en  deux  places  feparées ,  fous  les  ordres 
de  Don  Francifco  de  Vebfco,  Viceroi 
de  Catalogne  ,  lequel  envoyoit  conti- 
nuellement du  fecours  &  des  rafïraîchif-. 

O  vj 
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fen&ens  aux  afliegez ,  ce  qui  redoublbït 
merveilleufement  leur  courage  &  leur 
confiance. 

Le  Duc  de  Vendôme  voulut  cqmmare- 
der  en  perfonne  un  corps  de  deux  mille 
chevaux  &c  de  trois  mille  fontaflihs ,  pour 
aller  combattre  le  Marquis  de  Grignf 
General  de  la  Cavalerie  Efpagnole  ,  cam- 
pée à  une  lîeue  de  l'armée  Françoife. 
Cette  Cavalerie  de  deux  mille  cinq  cent 
chevaux  étoit  foûtenue  par  l'armée  du 
Viceroi.  Le  Duc  de  Vendôme  partit  deux 
heures  avant  le  jour  pour  cette  expedi- 
-tiition  5  fljentra  dans  ïè  camp  des  enne- 
mis >  renverfa  fans  réfiftànce  quatre  ou 
cinq  troupes  qu'il  y  trouva  &-les  pouf- 
fa ,  fans  leur  donner  le  tems  de  fe  recon- 
noître  &  de  fe  rallier.  Eè  Viceroi  étoit 
encore  au  lit  &  ne  fe  reveilla  que  par  le 
Bruit  de  la  moufqueteriè.  Il  prit  la  fuite* 
a  deminud  ,.fàns  avoir  le  lôifir  de  s'ha- 
biller. Toutes  les  troupes  qui  accompa- 
gnoiènt  le  Viceroi  furenrtailléés  en  piè- 
ces ,  prefque  tous  les  foldats  furent  pnY 
ou  tuez  dans  cette  confufîon.  Tous  les 
quartiers  furent  pillez  ;  on  enleva  tous 
i*  les  bagages  des  foldats ,  la  vaiffelle  d'ar- 
;  gent  des  Officiers  Généraux ,  là  caflfette 
du  Viceroi  où  l'on  trouva  vingt-deux 
mille  piftoles  ,  fa  canne  garnie  de  dià- 
mans  d'un  grand  prix.  On  prit  fix  à:  kpr 
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cent  mulets  ou  chevaux.  Trois  cens  en- 
nemis demeurèrent  étendus  fur  la  place. 
te  nombre  des  blelïez  fut  plus  grand. 
Du  côte  des  François  ,  il  y  eut  environ 
400.  hommes  tuez  ou  bleflfez. 

Pendant  le  fiege  de  Barcellonne  on 
faifoit  à  Madrid  dans  toutes  les  Eglifcs 
des  prières  publiques  pour  la:  conferva- 
Tion  dé  cette  importante  place.  Le  Roi 
aflïftoit  en  peribnne  à  ces  pieux  exerci- 
ces ,  quoique  fa  fanté  ne  fut  pas  encore 
entièrement  rétablie.  On  n'àvoit  gueres 
d'fefperance  que  dans  lesfecours  du  Ciel» 
depuis  que  l'armée- de- Don  Frsncifco 
Velafco  Viceroi  dfe  Catalogne  avoir  été 
battue  &  détruite  à  plate  couture.  Les 
affiegez  fe  deffendoient  avec  beaucoup 
de  valeur  5  mais  ils  avoient  perdu  beau- 
coup de  monde  dans  les  "fréquentes  &r 
vigoureufes  forties  qu'ils  avoienr  faites.' 
XJn  gt*and  nombre  d'Officiers  reforme»  ' 
s*étoient  jette  dans  la  place  dès  le  com- 
mencement du  fiege ,  &  contribuoienr 
par  leur  valeur  à  le  faire  durer  fi  long- 
tems. 

Le  Duc  de  Vendôme  avant  que  de* 
donner  un  affaut  gênerai ,  fit  offrir  aux 
aflSegez  une  capitulation  honorable/Le- 
Marquis  de  Barbezieres  eut  une*  confé- 
rence ^avec  le  Marquis  de  Pimente!,  "&: 
ne  lur  donna  qu'une  heure  pour  faire; 
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réponfe.  Il  rentra  dans  laN  Ville  &  revint 
au  bouc  d'une  heure  ,  mais  il  demanda 
jufqu'au  lendemain  pour  délibérer  fur 
une  affaire  de  cette  confequence  :  on 
lui  accorda  fa  demande  $c  l'on  convint 
d'une  trêve  de  24.  heures*  Le  Viceroî 
s'e'toit  retiré  à  fix  lieues  de  la  Ville  après 
fa  déroute.  Cor  fana  Gouverneur  de  Bar- 
cellonne  obtint  encore«$ri  jour  pour  lui 
aller  parler.  Après  faxeponfe  les  aflïe- 
*arce.  gez  confen tirent  enfin  à  rendre  la  place 
lonnc     jans  laqUellc  il  y  avoir  au  commence* 

capitule  .  V  J  .  , 

&  Ce      ment  du  iiege  15000.  hommes  de  trou- 
va aux  pes  choifies  &  des  munitions  en  abon- 
çoij.      dance.  Le  Viceroî  de  Catalogne  com- 
:  mandoit  aux  environs  Un  camp  volant, 
tandis  que  loutre  partie  de  ks~  troupes 
#       occupoit  les  montagnes  &  les  avenues. 
Ç'étoit  une  grande  entreprife  de  forcer 
une  place  forte  par  elle-même  &  par  fà 
garnifon  que  l'on  raffraîchiffoit  à  tous 
snomens  de  munitions  &  de  nouvelles 
troupes.  Les  aiGcgeans  &  les  afliegez 
ctoient  continuellement  aux  mains.  Les 
Baftions  furent  pris  &  repris ,  les  Efpa- 
gnols  firent  une    deffenfe  très-vive  & 
très  opiniâtre.  On  n*avoit  point  vu  de- 
puis long-tems  un  fiege  aufli  fameux. 
Mais  comme  les  brèches  étoient  fort  lar- 
ges, ne  fe  croyant  pas  ene'tat  de  foute*- 
sûr  de  nouvelles  attaques-,  &  ne  voulant. 
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pas  laiffer prendre d'affaut  la  Ville,  pour 
ne  pasl'expoferàl'infolence  &  àl'avari- 
ce  du  foldat ,  on  accepta  la  capitulation: 
ctfferte  par  le  Duc  de  Vendôme.  Ils  éva- 
cuèrent la  Ville  &  lèJMont-Jouy  le  i  j* 
jour  du  mois  d'Août ,  &  il  y  eut  une  fui- 
penfion^  d'armes  Jufqu'au  premier  jour 
de  Septembre.  S k  mille  hommes  de  pied 
&  ri  c  o .chevaux  fortirent  parla  brèche,, 
felon  les  conventions  avec  trente  canons 
&  (îx  mortiers, ils  allèrent  joindre  Tart- 
inée d'Efpagne  campée  au-delà  d'Allo- 
brégar.  Cette  Rivière  faifoit  la  fepara- 
rion  des  deux  armées»  Les  François  trou- 
vèrent encore  dans  la  Ville ,  quand  ils 
en  prirent  poffëflîon  ,  deux  cent  pièces- 
de  canon  &  huit  mortiers.  Le  Gouverne* 
ment  de  Barcclonne  fut  donné  au  Com* 
te  de  Crigny- 

ta  prite  de  Barcelone  caufa  beaucoup 
dé  chagrin  ai*  Roi  d'Efpagne.  Les  Cata- 
lans firent  de  grandes  plaintes  contre  pwmtr9, 
leur  Viceroi  Don  Francisco  de  Velafco  *f*f™~ 
qu'ils  regardoient  comme  le  principal  iîCn  {^ 
auteur  4e  la  perte  de  leur  Ville ,  pour  viceroi, 
avoir  négligé  les  avis  qu'on  lui  donnoit* 
Il  ne  put  jamais  fe  perfuader  que  les  Fran- 
çois ofaflfent  entreprendre  ce  fiege  avec 
le  peu:  de  troupes  qu'ils  avoient  ,  par 
rapport  aux  fortifications  de  Barcelone 
Se  aux  lïombreufes  troupes  dont  cette, 
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place  étoit  defFenduë.  Le  Roi  d'Efpagne 
nul  fatisfaic  de  la  conduite  du  Viccroi  , 
lui  fit  l'affront  "de  le  dépouiller  de  la  Vi- 
ceroyauté  ,  avant  même  la  redu&ionde 
Barcelone.  Cet  emploi  fur  donne  par  />- 
terim  au\Comte  de  la  Corzana  ,  Meftre 
de  Camp  General,  &  le  Commande- 
•  ment  des  armes  fut  donné  au  Lantgrave 
de  Heffe  d'Armftat  ê  qui  fe  fignala  pen- 
dant le  fiegc  de  Barcelone  5  mais  il  fut 
mal  fécondé, 
ta  mort     Lamort  du  Roi  de  Pologne  &  les  dif- 
Jj  p°}^ferensmouvemens  qui  la  fui  virent  atti- 
gne  mer  rcrenr  les  yeux  de  toutes  les-  Puiflances 
m  dcin  *  l'Europe ,  &  les  partagèrent  par  les 
l'Europe  difierens  intérêts  qu'elles  prirent   à  ce 
^mm^"  grand  événement.  La  plus  confiierable 
"  partie  des  Palatinats  élut  pour  RoitFran- 
çois-Louis  de  Bourbon  Prince  de  Conty, 
du  Sang  Royal  de  France.  îF  fut  procla- 
mé par  le  Cardinal  Radjejowfki  Arche- 
vêque de  Gnefnc ,  Primat  du  Royaume. 
Cette  affaire  paroiffoirconfommée  après 
toutes  ces  circonftances  -,  mais  une  autre 
faction  dont  PEvêque  de  Cujavie  étoir 
le  Chef ,  fécondé  de  quatre  Palatins, 
traverfa  cette  életlion  en  prôpofant  1?E- 
léiteurde  Saxe  ,  fuppofe  qu'il  voulut 
renoncer  au  Lutheranifme ,  pour  faire 
une  profeffion  -publique  dé  là  Créance 
-Komainc.  Cette  double  élettien  xau{a 
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le  grands  troubles  dans  les  Diètes  qufc 
fe  tinrent  à  cette  occafion  ,  quoique  le 
Prince  de  Gontreut  été  choifi  &proclam^ 
félonies  formes.  Cependant'  la  fa&iort 
de  PEvcquede  Cujavie  preValut  en  fa- 
reur  de  PEle&eur  de  Saxe  ,  fur  Pâtteftà- 
tion  de  PEvêque  de  Javarin  qui  déclara 
que  cet  Eleéteur  avoit  fait  abjuration  du 
Lutheranifme  entre  fès  mains.  Les  Pala- 
tinats  Se  les  Sénateurs  fc  trouvèrent  par- 
tagez -,  mais  enfink  fàdroii  de  PÉvê- 
qu^  de  Cujavie  l'emporta  for  celle  da 
Primat ,  dont  il  ufurpa  Pautorité  ,  en 
.  convocant  de  fon  chef  une  Dicte  pour 
favorifer  le  parti*  de  ceux  qui  avoientélu 
Be  Duc  [&  Saxe.  Le  CardrhaP  Rfad^jè- 
jowifki  convoqua  aufli  une  autre  Dieté 
de  fon  côté ,  comme  Chef  de  la  Repu- 
blique durant  Pin  teixegne.  Maisfesfoihs 
&  fes  bons  offices  furent  inutiles  au 
Prince  de  Conty  y  il  partit  de  la  rade  de 
Coppenhague  le  17.  de  Septembre* 
pour  fe  rendre  inceffammçnt  en  Pologne*, 
mais  fur  ces  entrefaites  les  partifans  de 
PElcdteur  de  Saxe ,  fans  s'arrêter  aux 
fbrmalitez ,  enfoncèrent  les  portés  dit 
ttefor ,  d'oii  ils  enlevèrent  les  ornemens. 
Royaux ,  pour  couronner  PEledeur  dé 
Saxe.  Le  Prince  de  Gonti  ayant  appris 
cette  nouvelle  fur  fa  route  ,  ne  voulut 
point  pafler  outre  5  il  jugea  à  propos  de 
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de  revenir  en  France.  Quoiqu'il  fut  ai** 
♦  rivé  à  Dantzic  le  z  6.  jour  de  Septembre* 
Les  perfonnes  les  plus  confiderabies  de 
fon  parti  vinrent  le  complimenter  9Çc  té- 
moignèrent beaucoup  de  regret  de  la  ré^ 
folution  qu'il  avoir  prife  de  renoncer  ai* 
Royaume  de  Pologne* 
*€f7*  Il  y  avoir  déjà  long-téms  que  les  Ple-^ 
nipotentiaires  des  Couronnes  afTembler 
à  Rifwick  travailloient  de  concert  pour 
faire  cefler  les,  malheurs  &les  troubles 
de  l'Europe.  Enfin  ils  terminèrent  heu- 
reufement ce. grand  ouvrage»  &  la  paix 
fut  (ignée  la  nuit  du  i  o.  au  a  i  •  de  Sep- 
tembre avec  l'Efpagne  ,  la  France  ,  la 
HoHande  &  l'Angleterre.  L'Empereur 
Centra  point  encore  alors  dans  ce  traité, 
&  l*on  accorda  un  délay  jufqu'au  pre- 
mier jour'  de  Novembre  pour  l'Empe- 
reur &  pour  les  Princes  de  l'Empire.  Les 
Efpagnols  fur-tout  furent  très-aifes-  de 
la  paix  •,  car  pendant  les  Conférences  de 
Rifwick  on  leur  enleva  plufieurs  places 
très- importantes.  On  leur  prit  en  Amé- 
rique la  ville  de  Cirthagene  qui  fut 
abandonnée  au  pillage  %  où  l'on  trouva 
des  richefles  immenfes  en  or  &  en  pier- 
reries. On  apporta  en  France  plus  de  dix 
millions  en  cipeces  ou  en  lingots* 

En  même  année ,  en  même  Jour  on 
enleva  aux  Efpagnols  Carthagene ,  Ath 
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£è  Barcelone.  La  ville  d'Ath  fut  prife  à 
la  vue  de  cent  mille  hommes  comman- 
dez par  k  Duc  de  Bavière  &  le  Prince 
d'Orange..  Toutes  ces  circonftances  dif- 
poferent  mervcilleufement  les  efprits  à 
conclure  plus  promptenîcnt  le  traite  de 
paix  en  acceptant  les 'conditions  pleines 
de  raHbn  &  d'équité  qui  furent  propo- 
fées  parla  France  aux  Princes  de  la  li- 
gue 5  car  on  leur  offrit  de  rendre  même,, 
îans  équivalent  toutes  les  places  conquê- 
tes pendant  les  négociations  de  la  paix. 
On  rendit  encore  la  plupart  des  autres 
conquêtes  qui  avoîent  coûté  de  part  &  ♦ 
d'autre  plufîeurs  milliers  d'hommes,  au* 
grand  détriment  dés  pauvres  peuples  qui? 
pâtiflent  de  la  jaloufîc  &  de  l'ambition* 
des  Princes  qui  les  gouvernent;- 

Le  mariage  du  Duc  de  Bourgogne  fut**  ** 
comme  le  premier  fruit  de  la  paix  »  &  duc  de 
l*on  pouvoit  donner  avec  raifon  à»Ma^B°^£- 
rie  Adélaïde  de  Savoye,  Epoufe  de  ce  concis 
Prince  .le  nom  de  Princefle  de  la  paix ,  avc c  l*. 

i*  .     •  /•      t  /  \      i    r  rincent. 

que  l'on  avoir  dc/a  donne  a  plufieufs  au- de  se- 
rres avant  elle.  Ce  mariage  ,  comme  onvo*e«- 
Pa  déjà  dit ,  fut  l'Un  dés  principaux  arti- 
cles du  traité  conclu  avec  le  Duc  de  Sa- 
▼oye  fon  perê  ,  qui  l'envoya  en  France! 
dès  l'année  précédente.  On  la  regarda; 
•  dèslors  comme  petite-fille  de  fa  Majefté^ 
Elle  n'eut  i  ju  ans.  accomplis  que  le  7^ 
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ck  Décembre  de  Tannée  1^97.    6c  te 

même  jour  le  mariage  fut  célébré  dans? 

toutes  les  formes-  obfervées  par  l'Eglil'e 

Roftiaine..' 

Les  prétentions  de  Madanfe  la  Du- 
cheflfe  d'Orléans  fiy:  plufieurs  terres  du 
Palatinat  avoient  été  l'un  des  principaux 
obftacles-,  pour  empêcher  la  conclusion' 
du  traité  dé  paix  entte  l'Empereur,  les 
Princes  de  l'Empire  &  la   France.  Mais 
enfinon- trouva  un  expédient  pour  ter-* 
miner  ce  drfferéncTpâr  pfdvifion  5  defortc 
que  le  traité  fut  figné ,  &  la  paix  devint 
•  générale. 
te  Koi       Depuis  que  le  Roi  dTEIpagne  fe  vit  en' 
*BfP*- .  rfcpo*  Se  eiï  liberté  par  la  paix ,  il  travail- 
divers     la  avec  beaucoup  d'application  a  régler 
Kes,e*     le  dedans  de  fes  Royaumes  par  de  fages 

ment         ^    ,  a      r  1        /*  .iP 

pour  ré-  Ordonnances ,  pour  arrêter  les  faillies 
«aWir  le  Je  certains  cfprits  inquiets ,  capables  de 
dxes  °r"  troubler  l*  ttanquîllité  publique.  Il  don- 
nfrordre  ail  Comte  de'  Cifuentcs  cfe  for- 
tir  delà  Cour ,  &  de  n'en  pas  approcher 
de  plus  près  que  de  40.  lieues.  Cet  or- 
dre mit  le  Comte  de  mauvaife  humeur  * 
&  croyant  que  l'Amirante  de   Caftillfe 
avbit  eu  quelque  part  à  fa  difgrace ,  il  le 
fit  appelter  en  duel.  Ils  fe  trouverait' 
l'un  &  l'autre  au  champ  de  bataille ,  mais 
#n:  les  embecha'  de  fe   battte.  Le  Roi 
-     voulut  en  faite  un  exemple  ,Sc  fit  publier 
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Contre  le  Comte  de  Cifuentes  un  décret 
par  lequel  il  fut  condamne'  à  fervir  penr 
danc  dix  années  dans  les  jplaces  qup 
]f$  Efpagnois  avoient  en  Affrique.  Il  fe 
jetta  dans  un  couvent  pour  fe  mettre  à 
couvert  de  la  foudre,  qui  le  menaçoit. 
Cette  affaire  fut  pouflee  à  la  dernière 
extrémité  fur  la  contumace  du  Comte 
qui  rcfufa  toftjoiirs  djpbéir  aux  ordres 
réitérez  du  Roi,  qui  ljii  ^vôit  commande 
de  comparaître  &  de  fe  mettre  en  prifpn^ 
çleforte  que  l'on  publia  contre  lui  un  nou- 
yeaur^ecret ,  par  lequel  on  lui  nçtifiofr 
que  s'il  ne  fe  prefentoit  pas  dans  le  ter- 
me de  24*  heures ,  il  feroit  condamné 
à  la  mort ,  *près  ayoir  été  dégradé  des 
donneur?  &  «^.^gnitez  dont  il  étoit 
'  revêtu.  Lçs  Juges  prononcèrent  en  effet 
contre  lui  une  fentence  deirçort ,  avec  1^ 
confiscation  de  tous  ftp  bien$. 

Le  Roi  fit  auffi  faire  des  information? 
iContreDon  Francifco  de  yclafco ,  Vice- 
£oi  de  Catalogne  ,  dont  la  rçiauvaifç 
xronduite  avoir  caufé  ia  perte  de  Barce- 
lone. Il  donna  en  même  tems  la  Vice- 
royauté  de  Catalogne  au  Prince  de 
d'Armftat  quiavoit  toutes  les  qualités 
^eceflaire^s  pour  bien  gouverner  cette 
belle  Province  pendant  Ja  guerre  £c  pen- 
dant la  paix. 

La  mauvaise  fanté  duRqi  d'Efpagitf 
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xa  famé  &  les  foibleffes  où  il  comboit  à  tous  m*- 
iuE*^  mens  faifoient  appréhender  que  fa  vie  ne 
gnc  eft  dût  pas  itre  longue  déformais  ^  &  que 
attaquée  ja  gUCrre  q^  pon  ne  faifbit  que  de  finir 

j&beux  par  la  paix  de  Rifwick  ne  dût  recommen- 
^ccidtus*  cer  avec  pjus  d'ardeur  que  jamais  pour 
le  partage  de  cette  grande  Monarchie* 
Ses  Médecins  lui  confeillerent  de  chan- 
ger d'air  -,  il  partit  "  de  Madrid  avec  la 
Reine  le  i$/dumois  de  Mars  pour  al- 
ler à  Tolède  ,  dont  Pair  étoit  puis  con- 
venable à  fon  tempérament.  On  vîtes 
effet  bien  -  tort  du  changement  dans  fa 
conftitution  h  fafanté  &  ks  forces  fe  re- 
N  tabliffoient  à  vue  d'oeil  chaque  jour.  Sa 
Majefté  pour  laifler  à  4'Eglife  de  Tolède 
.des  marques  de ù.  libéralité.,  fit  embellk 
&  peindre  par  le  célèbre  Luc  Jordano 
la  lacriftie  de  la  Cathédrale.  Au  bout 
de  quatre  mois  fa  Majefté  revint  à  Ma- 
drid avec  la  Reine.  Toute  la  Cour  fut 
remplie  de  joye  en  voyant  le  change- 
ment qui  paroifloit  fur  fon  vifage ,  fa 
maigreur  naturelle  diminuée  &  fes  for- 
ces augmentées*  . 

Mais  cette  joye  ne  dura  pas  long-temss 
cardes  le  16.  du  mois  de  Juin  ,  fur  les 
dix  heures  du  foir ,  un  peu  avant  que 
de  fc  coucher ,  le  Roi  étant  à  la  tribune 
«le  fa  chapelle  eut  un  évanoiiiflement 
qui  allarma  toute  la  Cour ,  ôc  qui  fit 
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âpprehendçr  de  fâcheufes  fuites.  Un  fe« 
rond  &un  troifiéme  évanouiffement  re- 
doublèrent les  allarmes  qui  durèrent 
jufqu'après  minuit.  Pour  prévenir  la 
iCaufe  de  ces  foiblefTcs  fi  fréquentes ,  on 
<crut  qu'il  étoit  à  propos  de  lui  appliquer 
deux  cautères ,  l'un  à  la  jambe  Se  l'an- 
tre  au  bras*  Les  chaleurs  exceffives  du 
mois  de  Juillet  achevèrent  <f  abattre  fe$ 
forces.  Une  indigeftion  lui  cau/a  une 
grande  foiblefle  pendant  le  mois  d'Août, 
&  enfuite  un  évanouiflement  avec  des 
accidens  à  peu  près  femblables  à  ceux 
qu'il  eut  au  mois  de  Juin  dernier* 

Cet  accident  fit  croire  que  le  Roi  avok 
<e{fé  de  vivre.  Le  bruit  de  fa  mort  fc 
^pandit  jufques  dans  le  nouveau  mon- 
de ,  deforte  que  le  Comte  de  Montezu- 
meViceroi  du  Mexique  prit  la  refolutioa 
de  fe  fottlevcr ,  prétendant  que  ce  pays 
lui  appartenoit  légitimement  ,  comme 
defeendant  de  Montezume ,  dernier  Roi 
du  Mexique ,,  dépoffedé ,  emprifonné  & 
mis  à  mort  par  les  Efpagnols. 

Le  Marquis  d'ftarcout  étoit  alors  a  la 
Cour  de  Madrid  en  qualité  d'Ambaflk- 
deur  extraordinaire  de  Louis  XIV.  Il  of- 
frit au  Roi  d'Efpagne  de  la  part  de  fou 
Maître  une  efeadre  de  vaifleaux  qu'il  en- 
voyoit  contre  les  Corfaires  de  Salé.  Il 
les  lui  offrit  pour  porter  du  fecours  à 
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•Ôran.,  ou  à  Ceuta ,  dont  le  fîege  duro* 
déjà  depuis  plufieurs  années  par  l'ôbfti- 
nation  du  Roi  de  Maroc  qui  s'étoit  cmr 
har que  à. cette  malheureufe  entreprife 
contre  l'avis  de.fes  capitaines  &  de  fon 
Confeil.  Ces  offres  furent  reçus  par  les 
£fpagnols  avec  des  témoignages  *de^re- 
connoiffançe  &  de  grandes  louanges 
pour  fa  Majefté  Très- Chrétienne*  Ce 
turent  comme  ks  premières  femences 
cks  bpps  fentimçns  qu!ils  prirent  dès-lor> 
(en  faveur  de  Ja  maifon  de  Bourbon  & 
qui  ks  difpoferent  à  ces  grande  evene- 
mens  que  l'on  vit  paroître  après  la  mort 
du  Roi  d'Efpagne. 


CHAPIT  RE   Vil. 

Le  Prince  iïOrange  &  quelques  autres 
Fui  fanées  prennent  dei  mejures  pour 
te  fartage  de  la  Monarchie  <TEfpar> 
gne  avant  la  mort  du  Roi. 

A  Prés  la  paix  de  Rifwick  le  Prînjce 
d'Orange  reconu  Roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  pafla  dfAngleterre  en  Hollan- 
de ,  accompagné  du  Comte  de  Tallard^ 
Ambaffadeur  de  France  à  U  Cour  d'An- 
gleterre, du  Comte  de  Portland,&  de 
quelques  Membres  des  Etats  Généraux 

qui 
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.qui  fe  rendirent  tous  à  la  maifon  de 
campagne  du  Prince  d'Orange  dans  le 
yoiunâge  d'Utrecht.  Le  Duc  de  Bavière 
GouverneurGeneral  des  Païs-bas  fut  auflî 
de  cette  célèbre  affemblée.  Les  nouvelle* 
que  Pon  receyoit  à  tous  momens  de  la 
mauvaife  fânté  du  Roi  d'Efpagne  infpire- 
rent  au  Prince  d'Orange  la.  penfée  de 
faire  le  partage  de  fas  Royaumes  par  une 
précaution  prématurée  ,  avant  même 
qu'4l  eut  ceflé  de  vivre.  On  n'a  jamais 
bien  pu  démêler  quel  fut  fon  véritable 
deflein  ,  ni  le  motif  fecret  de  cette  intri* 
gue  }  (oit  qu'il  eut  véritablement  envie 
de  couper  la  racine  d'une  guerre  qui 
paroiflbit  inévitable  à  la  mort  du  Roi 
d'Efpagne  ,  ou  bien »  au  contraire  ,  qu'it 
foflgftàt  à  brouiller  tellement  les  affaires 
par  un  partage  ambigu  &  captieux ,  qui 
leroit  l'occauon  d'une  guerre  neceffaire* 
&  plus  envenimée  que  U  dçràiere,  dont 
pn  çommençoit  à  refpirer. 

Le  choix  que  l'on  projettoit  de  faire, 
&  le  fucceffeur  que  l'on  deftinoit  au  Roi  \ 
d'Efpagne  %  devoit  ,  ce  femble  ,  ôter 
tout  fçupçon,  ôc  perfuader  le  monde  de 
la  bonne  fpi  &  de  la  fînçerité  4u  Prince 
d'Qrange  5  puifque  ce  choix  devoittom? 
bctrjfurle  Prince  Electoral  de  Bavière* 
nortofeftant  les  prétentions  du  Dauphin 
dejfrance  en  qualité  dçfik  ScfijcçeffQitf 

Tmruu  V 
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affaires  ,  Se  fit  penfer  à  de  nouveau* 
fiftêmes ,  pour  prévenir  les  malheurs  que 
l?on  apprehendok.  Le  Duc  de  Bavière 
pénètre  de  douleur  à  la  mort  de  fon  gis 
aine  ,  &  ne  fçachant  à  qui  s*en  prenr 
dre  ,c  rut  quç  cette  mort  qui  venoit  à 
eontrp- temps, avoit  été  avancée  par  arti- 
fice. Il  s'en  plaignit  amèrement  dans  un 
manifefte  qu'il  fit  publier  depuis  que  la 
guerre  eut  été  commencée  pour  la  fuc* 
ceflion  d'Efpagne.  Le  Prince  de  Bavière 
mourut  feize  mois  après  que  le  £raité  de 
partage  eut  été  figne» 

Oh  a  déjà  infinué  que  le   Marquis 
d*Harcourt  étoit  Ambaffadeur  extrao*? 
dinaire  de  France  à  la  Cour  de  Madrid* 
quu  ar"  Quoiqu'il  y  fut  arrivé  dès  le  mois  de 
é'Har-     Février  ,  il  n'eut  fon  audience  publique, 
Ambaf.   ^  caufe  des  fréquentes  indifpofeions  du 
fadeur  de  Roi  que  le  15.  de  Septembre.il  ayoit 
%Mrid.  m*s  c*ans  k  chambre  les  portraits  du 
Roi ,  du  Dauphin  &  de  fes  trois   fils  f 
6c  l'on  remarqua  que  les  Efpagnols  s?at* 
tachoient  à  les  regarder  avec  une  gran- 
de attention  &  des  marques  d'une  unguT 
liere  bienveillance  t   comme    àflus  du 
fang  de  i'Infantp  Marie- Therefe  d'Autre 
•che  ,  qui  leuravoit  été  fi  chère.  Le  Mar- 
quis d'Harcout  difpofok  par  (es  infinua? 
dons  l'efprit  du  Roi  en  faveur  des  en* 
;fartf  de  France,  quand  il  penfecoij:  à  fair* 
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fan  teftament.  P'ua  autre  côte  le  Con&J 
te  d'Arrach  Âmbaffadeur  de  Leopold  de-» 
mandoit  avec  un  peu  moins  de  ménage- 
ment, que  le  Roi  d'Efpagne  rendit  jufti- 
ce  à  l'Archiduc ,  quoi  qu'il  ne  fut  iflu 
que  de  la  cadette  de  la  Reine  de  Fran- 
ce ;  deforte  que  le  Roi  pénètre  des  (en-* 
timens  d'une  véritable  équité  ,  rejetta 
la  proportion  de  l'Ambaffadeur  Alle- 
mand j  la  croyant  injufte  6c  contraire 
aux  mouvemens  de  fa  confeience» 

Le  partage  de  la  Monarchie  d'Efpagne 
s'étoit  fait  du  vivant  du  Roi ,  fans  Ton 
àveu,&  même  fans  fa  participatiori.il  en 
ieçut  les  premières  nouvelles  par  une 
lettre  de  l'Ambaffadeur  qu'il  avoit  à  la 
Cour  de  Vienne.  I)  regarda  cette  enwre- 
prife  comme  un  attentat  contre  fon  au* 
torité;  &  d'autant  que  le  Prince  d'O- 
range étoit  le  premier  mobile  de  cette 
intrigue ,  il  donna  ordre  au  Marquis  dé 
Canales  fon  Ambaffadeur  à  Londres ,  dé 
préfenter  au  Parlement  d'Angleterre  r 
en  l'abfence  du  Prince  d'Orange  qui 
étoit  paffé  en  Hollande ,  un  Mémoire 
plein  de  reproches  &  de  reffentimens 
contre  la  conduite  audacieufe  de  ce  Prin- 
c'ejequel  s'ingerok  de  difpofer  en  maî- 
tre du  bien  d'autrui  ,  &c  d'une  Monar- 
chie ,  avant  qu'elle  fut  vacante  par  kf 
decez  du  légitime  Souverain* 

ï>iij 
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v  gc  «  Le  Prince  d'Orange  avanfcque  de  par- 
J  tir  pour  la  Hollande ,  avoit  éhoifi  un  cer- 
tain nombre  de"  Seigneurs  Anglois  qu'il 
avoir  établis  Regens  du  Royaume  eu 
fon  abfence.  Ils  trouvèrent ,  après  s'être 
atfemblez ,  que  le  Mémoire  de  l'Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  etoit  injurieux  s  ils  lui 
ordonnèrent  de  fortir  du  Royaume  au 
bout  de  15.  jours.  Il  obéit  &pa(Taet* 
Flandres  ,  pour  y  attendre  les  ordres  du 
Roi  fon  Maître.  Le  Roi  d'Efpagne  de 
fon  côté  ordonna  par  reprefailles  au 
Sieur  Stanhop  ,  Envoyé  d'Angleterre  en 
Efpagne ,  de  fortir  inceflartiment  <Iu 
Royaume ,  ce  qu'il  fit  en  attendant  la  fia 
de  ce  differendé 

L*Empereur  dès  l'année  paflee  avoit 
fait  une  tentative  pour  engager  le  Roi 
d'Efpagne  à  difpoler  de  fes  Etats  en  fe- 
Veuf  de  fa  Maifon.  Selon  toutes  les  ap- 

5>arences  la  branche  d'Autriche  étoit  fur 
e  point  de  finir  en  Efpagne ,  après  y 
avoir  fubfifté  depuis  le  Règne  de  Char- 
■'  le- Quint.  Il  avoit  fort  envie  de  l'y  faire 
revivre  par  le  moyen  de  fon  fécond  fils 
l'Archiduc  d'Autriche  ,  en  le  déclarant 
héritier  de  la  vCouronne  d'Efpagne ,  pour 
prévenir  les  conteftations  que  la  France 
ne  manqueroit  pas  d'oppoier ,  fi  le  Roi 
d'Efpagne  venoit  £  mourir  fans  avoir 
fait  de  teftament,  ou  difpofé  de  fes  Etats. 
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(^gôique  le  droit  de  la  feue  Reine  de 
France  Marie-Therefe  d'Autriche  parut 
inconteftable  à  tout  Juge  équitable  & 
non  prévenu ,  cependant  le  Roi  d'Efpa* 
gne ,  pour  agir  avec  toute  la  prudence 
.&  toutes  les.  précautions  que  demandoit 
une  affaire  auffi  importante  >  fit  aflem- 
bler  plufieurs  Docteurs  &  les  Jurifcon» 
fuites  les  plus  verfez  dans  la  connoif» 
fance  des  Loix  du  Royaume»  Ils  donne* 
rent  leurs  avis  par  écrit  au  Roi  >  lequel 
les  envoya  au  Pape  innocent  XII.  pour 
Rendre  la  chofé  encore  plus  célèbre  par 
l*autorité  du  Souverain  Pontife. 

Les  Emiffaires  ou  les  Partifans  de  la 
Maifon  d'Autriche  firent  courir  le  bruit 
que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  fait  un  tclta* 
ment  en  faveur  de  l'Archiduc.  Quoique 
le  Roi  de  France  ne  crut  pas  bien  ferieq- 
fement  une  nouvelle  jettée  au  hazard , 
il  voulut  cependant  en  être  ce  la  ire  i.  En 
effet  le  Roi  Catholique  lui  fit  dire ,  que 
la  bonne  fanté  dont  il  jouiffoit  actuelle- 
ment ,  le  difpenfoit  de  penfer  à  faire  un 
teftament  hors  de  faifon  >  qui  ne  fervi- 
roit  qu'à  troubler  la  tranquillité  de  l'Eu- 
rope ,  que  l'on  venoit  de  rétablir  par  ta 
paix  générale  après  dix  années  d'une 
guerre  fiinefte  &  fanglante.  Le  Roi  Ca- 
tholique affuroit  le  Roi  d'une  amitié  conf* 
tante ,  &  qu'il  ne    feroit  jamais  rien  a 

Piiij 
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dont  il  eut  fujet  de  fe  plaindre.  Louï* 
XIV.  parut  Satisfait  de  cette  réponfç* 
quoiqu'elle  ne  fut  conçue  qu'en  termes 
généraux  ,  fans  faire  mention  du  point 
dfentiel. 

Il  fembloit  que  le  Rdi  d'Efpagne  eut 
dès  ce  tems-là  quelques  preflentimens 
de  fa  mort  prochaine  >  il  eut  la  curiofitc 
de  fe  faire  ouvrir  les  tombeaux  où  repo- 
foient  les  corps  de  fes  ancêtres  depuis 
l'Empereur  Chaules  V.  Il  fe  fentit  faifi 
d'un  mouvement  particulier  à  la  vue  Se 
à  l'ouverture  du  tombeau   de  la  feue 
Reine  Marie- Louife  fa  première  femme» 
les  larmes  lui  coulèrent   des  yeux  e» 
abondance  >&  dit  comme  parurv  efprk 
de   prophétie    qu'il  iroit  la   retrouver 
en  moins    d*une  année.    L'événement 
juftifia  cette  efpece  de  prédi&ion. 
Sous  le  Pontificat  du  Pape  Innocent 
com   XII.  &  auparavant,  on  vit  fe  répendre 
—il."  &  en  Efpagne  &  en  France  une  nouvelle 
progèf   doctrine  ,  fous  le  nom  de  Qpietifme  qui 
Sf^en  ten^°it  *  détruire  les  fondemens  de  la 
irpagnc  morale  chrétienne  ,  fous  prétexte  d'une 
fpiritualké  plus  raffinée  fous  le  nom  du 
Quietifmc.  Michel  Molinos  Prêtre  Efpa~ 
gnol  étoit  regardé  comme  le  chef   & 
le  Patriarche  de  cette  mauvaife  do&rine* 
Il  alla  imprudemment  demeurer  Ôc  re- 
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*en«dre  fes  erreurs  à  Rome  ,  en  particu- 
lier par  fa  direction  V  &  dans  un  Livre 
intitulé  le  Guide  Spirituel ,  imprimé  ea 
Efpagnol  &  en  Latin.  Molinos  fut  ar- 
rêté peu  de  tems  après  l'apparition  de 
ion  livre  y  &  conduit  dan*  les  priions  de 
Plnquiûtion  ,  où  il  demeura  jufqa'à 
&  mort,  après  avoir  feit  une  abjuration 
publique  de  fes  erreurs  en  prefence  de 
toute  la  Ville  de  Rome  affemblée  pour 
ce  fpe&ackr 

L'Âbbé  de  Fenelon  Archevêque  der 
Cambray y  cy-devant  Précepteur  du  Duc 
de  Boiirgogne^ompofa  auffi  un  nouveau; 
Livre  intitulé  v  Maximes  des  Saints  [ht 
la  Vie  intérieure  ,,  que  l'on  trouva, 
conformes  aux  principes  de  Molinos* 
&  aux  fentimens  de  fon  QuUtifme*  Les 
Evêques  de  France  défâprouverent  ce 
Livre,  &  le  citèrent  à  Rome  devant  le 
Tribunal  du  "Pape  Innocent  XH.  Vingt- 
redis  propofitions  extraites  de  ce  livre 
furent  condamnées  par  une  Bulle  expre£- 
ie#  Tous  les  Evêques  de  France  reçurent: 
la  Conftitntion  du  Souverain  Pontife* 
L'Archevêque  de  Cambray  s'y  fournir 
comme  les  autres  ,J  défavoua  publique^ 
meut  fon  livre ,  &  termina  toute  lacàn^ 
teftation  par  un  humble  défaveu  &  une 
letra&ation  fincere.  Car  dès  le  moment 
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qu'il  eût  appris  que  fon  livre  avoît  été 
condamné  à  Rome ,  il  monta  en  chaire 
dans  fa  Cathédrale ,  pour  annoncer  lui- 
même  à  fes  Diocefains  le  jugement  du 
Souverain  Pontife  contre  (on  livre.  Il 
déclara  qu'il  acquiefçoit  à  cette  condam- 
nation purement  &  fimplement ,  fans  au- 
cune reftri&ioh  mentale.  Il  fit  publier 
un  Mandement  pour  profcrire  fon  livre, 
&  pour  deffendre  à  tous  fes  Diocefains 
de  le  lire  &  de  le  garder.  Il  protefta  qu'il 
ïenonçojt  à  toutes  peftfées  d'expliquer 
fon  livre,  préférant  l'autorité  du  S.  Siège 
à  (es  foibles  lumières  ,  &  qu'il  n'a  voit 
jamais  eu  intention  de  favorifer  aucune 
€rreur  ,  ni  d'en  écrire. 

On  fit  à  la  Cour  d'Efpagfte  de  grandes 
iréjouiffances  pour  le  mariage  du  Roi  des 
Romains ,  fils  aîné  de  l'Empereur  avec 
la  Princeffe  d'Hanover.  Ce  mariage  fut 
cenclu  &  déclaré  dès  le  mois  de  Novem- 
bre de  Tannée  précédente.  Cette  Prin- 
ceffe nommée  Amélie  Wilhelmine  eft 
fille  de  Jean  Frédéric  "d'Hanover  &  de 
Brunfwicfc  ,  &  de  la  Princeffe  Bénédicte 
Henriette  Palatine*  Elle  eil  fœur  de  la 
Ducheffe  de  Modene  ,  &  demeuroit  en 
cette  Cour  atec  Madame  fa  mère ,  lorf- 
que  l'Empereur  la  demanda  en  maria- 
gç  pour  l'Archiduc  Jofeph.  Le  Duc  dé 
Aiodene  beau  -  frère  de  la  Princeffe  ^ 
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tnuni  d'une  procuration  de  PArchiduc 
Pépotifa  le  15.  jour  de  Janvier  en  Pan- 
née  1 6  9  9 .  &  dès  ce  jour  elle  prit  le  nom 
Se  le  rang  de  Reine  des  Romains.  Deux 
jours  après  elle  partit  d'Italie  pour  aller 
en  Allemagne  trouver  le  Roi  fon  Epoux. 
£Ue  fit  fon  entrée  dans  Vienne  le  14. 

J*our  de  Février  ,  au  même  tems  que 
'on  venoit  de  conclure  la  paix  avec  les 
Turcs  ;  ce  qui  augmenta  la  pompe,  la 
magnificence  &  les  réjouiflfances  de*  la 
Cour  de  Vienne.  La  Reine  des  Romains 
accoucha  dans  la  même  année  d'une 
Princeffe ,  dont  l'Empereur  &  la  Dur 
cheffe  d'Hanover  furent  parein  &mar, 
reine. 

Les  chofes  humaines  font  dans  une 
une  perpétuelle  alternative  ,  les  joyes  & 
les  chagrins  fe  fuivent  de  près.  La  nou- 
velle de  la  mort  de  la  Reine  de  Portu* 
gai ,  fœur  de  la  Reine  d'Efpagne  repan- 
dit la  triftefTe  &  le  deuil  dans  la  Cour 
de  Madrid.  Le  Rpi  &  la  Reine  demeu- 
rèrent neuf  jours  entiers  fans  fortir  du 
Palais^  depuis  que  le  Courier  eut  ap- 
porté la  nouvelle  que  la  Reine  avoir 
ceflfé  de  vivre.  Le  Roi  de  Portugal  de- 

Î>uis  cet  accident  demeura  toujours  ren- 
ermé  dans  fa  chambre  fans  voir  la  lu- 
mière ,  toutes  les  fenêtres  étant  fermées, 
ieion  l'olage  de  cette  Cour ,  pendant  iu* 
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mois ,  fans  donner  d'audiance  &  (an* 

vacquer  à  aucune  affaire  publique* 

Il  arriva  cette  année  une  affaire  à  la 
Cour  de  Madrid  qui  furprit  par  fa  nou- 
veauté. Le  Grand  Inquiiiteur  fit  arrêter 
le  Secrétaire  de  l'Inquifition  &  trois 
Inquisiteurs  des  plus  anciens, auxquels  ont 
donna  leur  logis^pour  prifon.  L'un  des 
trois  fut  enlevé  peu  de  jours  après&  con- 
duit en  exil  avec  une  bonne  efeorte  dan» 
la  Province  de  Galice*  On  n'a  voit  point 
encore  viv  d'exemple  d'un- pareil  traite- 
ment à;  l'égard  des  Inquisiteurs ,  dont  la 
-perfonne  &  l'emploi  font  refpe&ez  & 
«edoutez.  dans  route  l'Efpagne. 

La  difette  d'argent  &  les  dépendes  cx~ 
•ceffives  que  le  Roi  étoit  obBgé  de  faire 
pour  envoyer  continuellement  des  4e- 
-cours  d'hommes  8c  d'argent  ,  pour  dé- 
fendre Ceuta  que  les  Mores  affiegeoient 
depuis  4.  ou  5.  ans ,  engagèrent  le  Roi 
a>  faire  unEdit  qui  fupprimok  les  pen- 
sons pendant  quelque  tems  ,•  quoique 
ces  pen/ions  euflent  été  accordées  pour 
caufes  honorables  ,  fervices  ,  mérites  , 
argent  prêté,  our  fous  tout  autre  pré- 
texte que  ce  put  être.  On  comprenoit 
dans  cette  réforme  fes  Préfidens  &c  les 
Gouverneurs  aufquels  on  retranchoit 
pareillement  les  droits  attachez  à  leurs 
tpmjniilions ,  &  les  gratifications  extraj 
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cJrdfriaires  y  avec  defFenfes  de  pfefemér 
au  Roi  aucuns  Mémoires  pour  obtenir 
«ne  difpenfe  particulière  &  perfonneller 
de  cette  reforme  générale* 

Tout  commerce  ctoit  interdit  entre 
les  Cours  d'Efpagne  ,  d'Angleterre  8& 
lar  Republique  de  Hollande  depuis  Pa£ 
faire  du  Marquis  de  Canales ,  Ambaffa- 
dcur  d'Efpagne  en  Angleterre  auquel  ou 
avoir  donné  ordre  de  fe  retirer ,  comme 
on  l'a  déjà  dit  $;  ce  qui  avoit  attiré  une 
pareille  difgraee  en  reprefaiHes  aux  au*- 
*res  Ambaffadeurs*  Cette  conteftatioii 
qui  duroit  depuis  trois  ans  fut  enfin  tes- 
mitrée^à  condition  que  l'on  oublieroir  de* 
part  &  d'autre  tout  le  pafle  ,  &  que  le 
fieur  de  Schonnenberg^AmbaflTadeur  de 
Hollande  à  Madrid. ,  dont  il  avok  eu  op- 
tire  de  fortir ,  &  qui  avoit  eaufé  tout  le 
différend ,  feroit  fon  entrée  publique  à 
Madrid  *  comme  s'il  y  arrivoit  de  nou* 
y  eau» 

Lorfque  le  Prince  d'Orange  fit  ce  fa- 
meux partage  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
cne  de  concert  avec  la  France  &  la  Hol* 
lande  ,  ce  grand  Politique  n*avok  nulle 
envie  de  prévenir  les  troubles  qui  paroi£ 
forent  inévitables  à  la  mort  de  Charles 
II.  au  contraire  fon  deffern  le  plu*  ca- 
ché &  le  mieux  fuivi ,  étoit  d'embrouilr 
|er  tellement  les  affaires-,  qu'on  ne  j>uç 
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ic  difpenfer  de  faire  la  guerre  >  fans  ta* 
quelle  il  ne  pouvoit  fubfifter  dans  fon 
Royaume*  En  effet  >  avant  même  la  more 
de  Charles  II.  le  Prince  d'Orange  iblli- 
citoit  l'Empereur  de  faire  pafler  prompt 
tement  une  bonne  armée  dans  le  Mila* 
tie*  ,  à  Naples  &  en  Sicile ,  pour  s'em- 
parer de  ces  Etats  incontinent  après  la 
mort  du  Roi  d'Efpagne  que  l'on  atten- 
doit  de  jour  en  jour*  Cependant  les 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  dé- 
voient erre  la  portion  du  Dauphin  de 
France ,  fclôn  les  loix  du  partage  ftipulé 
entre  les  trois  Puiffances. 

Dans  le  même  tems  que  le  Prince  d'O- 
range iollicitoit  l'Empereur  de  prendre 
(es  mefures  de  bonne  heure ,  pour  fe  ren- 
dre maître  de  toute  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne ,  il  faifoit  afTurer  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  que  les  Anglois  &  les  Hollandois  fe- 
raient toujours  dans  fon  parti ,  pour  foû- 
tenir  le  traité  de  partage  que  l'on  avoit 
jufqu'alors  tenu  fecret ,  &  que  le  Roi 
de  France  fit  alors  publier  dans  toutes 
les  Cours  étrangères.  En  même  tems  le 
Roi  de  France  fit  aflurer  pofitivement 
Charles  IL  qu'il  n'entreprendroit  rien 
fur  la  Monarchie  d'Efpagne  pendant  la 
vie  &  le  Règne  de  fa  Majefté  Catholique* 

La  Cour  de  Vienne  défaprouva  roû- 
jours  le  prcmiçr  traité  de  partage  ,  &  n*j| 
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Voulut  jamais  donner  fon  contentement? 
ce  fut  pçuc-etre  ce  qui  engagea  le  Roi 
de  France ,  le  Roi  d'Angleterre  &  les 
Etats  Généraux  à  faire  un  nouveau  trai- 
té pour  prévenir  les  malheurs  ^ont  l'Eu- 
rope fe  voyoit  menacée  a  la  mort  du  Roi 
d'Efpagne  que  l'on  croyoit  prochaine* 
Il  fut  ftipulé  dans  ce  fécond  traité  de 
partage  ,  comme  dans  le  premier  f  que  le 
Dauphin  de  France  auroit  pour  fa  portion 
de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  les  Royau- 
mes de  Naples  &  de  Sicile  «  comme  1er 
Efpagnols  les  pofledoient ,  avec  toutes 
-les  places  dépendantes  de  la  Monarchie 
d'Efpagne  fituées  fur  la  côte  de  Tofca- 
îie ,  Porto- Hercole  ,  Piombino  ,  Porto- 
longQne,la  Ville  &  le  Marquifat  de  Final, 
&c.  Les  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar 
furent  encore  cédez  par  le  partage  au 
Dauphin  de  France ,  en  échange  de  Mi* 
lan  &  du  Milanez  dont  on  devoit  revê- 
tir le  Duc  de  Loraine ,  pour  lui  &  pour 
tous  (qs  defeendans  à  perpétuité. 

Par  le  premier  traité  de  partage,  le 
Royaume  d'Efpagne  devoit  appartenir 
au  Prince  Ele<&oral  de  Bavière  >  mais  ce 
Prince  étoif  mort  en  fon  enfance  :  aînfi 
la  Couronne  d'Efpagne  &  les  autres 
Royaumes  qui  en  dépendent  furent  af- 
fïgnez  pour  la  portion  du  Sereniilïme 
Archiduc  Charles  d' Autriche  ,  lequel 
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pourtant  ne  pouroit  paffer  en  Efpagn* 
du  vivant  de  faMajefté  Catholique,*!  ce 
n'eft  d'un  commun  confentement.  Que 
fi  le  Sereniflime  Archiduc  venoit  à  mou- 
rir ,  fa  portion  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne  feroit  dévolue  à  tel  enfant  mâle  ou 
temmelle,  à  la  referve  du  Roi  des  Ro- 
mainsy  que  l'Empereur  defigneroit  r  afm 
que  le  Royaume  d'Efpagne  ne  pût  jamais 
être  réuni  à  l'Empire ,  foît  par  fucceffion, 
teftamënt ,  contrat  de  mariage  ,'  ceffion 
ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  pût 
être  -,  d'autanr  que  cette  union  ôteroit 
l'équilibre  qui  efc  necfcflfaire  pour  conr 
ferver  la  paix  de  l'Europe.* 

Il  étoit  permis  à  tous  les  Etats ,  Pria* 
Ces  &  Rois  d'entrer  dans  ce  traité  ,  & 
d'en  être  les  garands  ,  pour  s'onpofer  a 
tous  ceux  qui  voudraient  le  tremofer  par 
quelque  nouvelle  entreprife  ,  dans  l'in- 
tention de  s'agrandir  ,  en.ufurpant  quel- 
que portion  de  la  Monarchie  d'Efpagne* 
Peut-être  que  fi  l'Empereur  eût  voulu 
encourir  avec  les  autres  Princes  ,  & 
approuver  ce  traité  y  le  Roi  d'Efpagne 
H'auroit  jamais  pehfé  àf  faire  ce  telle- 
ment quia  été  fi  fatal  au  repos  de  l'Ett- 
ïope  ,  &  qui  a  caufé  une  guerre  fi  Ion-- 
gue  &  fi  funefte.  L'Archiduc,  Charles 
auroit  pofledé  le  Royaume  d'Efpagne  , 
Je  Duc  de  Modene  feroit  devenu  Duc 
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été  Roi' de  Naples  &  de  Sicile  :  par  cette 
dïfpofition  on  auroit  épargné  des  dépen-» 
tes  knmenfes  ,  &  ménage  la  vie  de  plus1 
d'un  million  d'hommes  qui  ont  per+pen- 
«lant  la  guerre. 

Le  Roi  d'Efpâgne  piqué  jufqtfau  vif 
de  ce  que  des  Puiflanees  Etrangères  eut 
ient  entrepris  dès  fon  vivant  de  difpofer 
de  fes  Etats, fans  fon  aveu  &  fans  fa  par- 
ticipation y  fit  aflembler  les  plus  fçavan* 
Théologiens  Efpagnols  &  les  plus  habil- 
les Jurilconfultes  pour  examiner  les  rao* 
tîfs  des  renonciations  des  deux  dernière* 
•Reines  de  France  r  Anne  d'Autriche  & 
JMarié  Therefe  époufe  du  Ror  Louh  XI V^ 
Les  Efpagnols  entrèrent  dans  les  fentfc- 
mens  du  Roi ,  &  regardèrent  le  partage5 
que  Ton  venoit  de  faire  delà  Monarchie 
fens  leur  patçfcipation ,  comme  un  outra* 
ge  fait  à  toute  la  Nation.  Ils  résolurent 
de  périr  plutôt  tous  avec  honneur  ,  en 
défendant"  leurs  droits  &  leur  liberté,, 
que  de  faiflfer  démetfibrer  leurs  Etats  con- 
tre leur  volonté  par  des  Puiflanees  étran* 
geres,lefqueltes  s'attribuoient ^contre  tou- 
te raifon  ,  ui*  droit  qu'elles  n'avoient  pasv 
On  en  fit  faire  des  plaintes"  à  Londres  & 
en  Hollande  -,  mais  ces  plaintes  &  ces  re- 
montrances furent  aflfez  inutiles. 

Voilà  pourquoi  le  Roi  d'Efpagne  grfc 
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laréfolution  de  faire  un  teftament,  pôttf 
contrebalancer  &  pour  anéantir  le  traite 
de  partage  >.  afin  d*empêcher  que  toute  la 
Monarchie  d'Elpagne  ne  tombât  entre 
les  mains  de  l'Empereur  ou  du  Roi  dé 
France.  Ce  teftament  fut  achevé  le  u 
jour  du  mois  d'O&obre  de  l'année  1700» 
en  prefence  du  ConfeiL  Après  que  le 
Roi  Peut  figné  ,  comme  un  témoignage 
de  fa  dernière  volonté,  il  le  fitfignet 
auffi,  pour  le  rendre  encore  plus  authetf* 
tique  ,  par  le  Cardinal  Portocarrero  ,  lé 
Cardinal  Borgia  ,  Don  Emmanuel  Da- 
tias  ,  les  Ducs  dé  i'Infantadc  $  de  Seffà 
&  de  Medina-Sidonia ,  le  Comte  de  Be- 
«event  &  par  Don  Antonio  d'Ubilla  % 
Secrétaire  d'Etat. 

Le  Roi  d'Efpagne  déclafe  dans  foû 
teftament ,  qu'ayant  fait  confulter  (es 
Miniftres  &  les  plus  habiles  Doreurs  de 
fon  Royaume ,  pour  approfondir  les  rai- 
fons  fur  lcfquelles  étoient  fondées  les  re- 
nonciations des  Reines  de  France  ,  Anne 
d'Autriche ,  &de  Marie-Therefe  époufe 
du  Roi  Louis  XIV*  fa  tante  ,  &  fa  fœur, 
il  a  reconnu  que  l'on  avoit  eu  principa- 
lement en  vue  d'empêcher  que  fesRoyau- 
mes  ne  fuffent  unis  à  la  Couronne  deFran- 
ce  »,  &  que  par  conséquent  ce  point  fon* 
damental  ne  fubfîftant  plus  ,1a  fuCCeffioû 
d'E/pagne  devoit  être  dévolue  au  parent  le 
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fH\lç proche,  conformément  aux  Loixdu 
Royaume.  Sur  ce  principe  lé  Roi  nom- 
ma pour  fon  fuccefleur  le  Duc  d'Anjou  , 
fécond  fils  du  Dauphin  de  France ,  8C 
l'appella  en  cette  qualité  à  la  fucceffion 
de  tous  les  Royaumes  d'Efpagtie  ,  fans 
en  excepter  aucune  partie. 

Nous  ordonnons  ,  dit- il  à  tous  nos 
Vaffaux  ,  en  cas  que  Dieu  nous  appelle 
à  lui ,  fans  laitier  des  enfans  &  des  fuc- 
celfeurs  légitimes  qu'il  ayent  à  recevoir 
&  à  rcconnoître  le  Duc  d'Anjou  pour 
Roi  &  leur  Seigneur  naturel  *  qu'ils  lui 
donnent  la  pofleflion  a&uelie  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne,  faûs  aucun  délai, 
après  qu'il  aura  fait  le  ferment  d'obferver 
Us  Loix,  Privilèges,  immunités  &  Cou- 
tumes des  Royaumes  d'Efpagne* 

Le  Roi  ajouta  que  le  principal  motif 
de  fon  teftament  &  fa  principale  inten- 
tion ^toit  d'empêcher  que  la  Monarchie 
d'Efpagne  ne  foit  réunie  quelque  jour  à 
la  Couronne  de  France  •,  &  que  par  con- 
fequent  fi  le  Duc  d'Anjou  venoit  à^mou- 
rir,  ou  bien  à  hériter  de  la  Couronne  de 
France ,  qu'il  choifiroif  préferablement 
à  la  Monarchie  d'Efpagne,  en  ce  cas 
cette  Monarchie  fera  dévolue  au  Du« 
de  Bcrry,  frère  puifnédu  Duc  d'Anjou 
&  troifiéme  fils  du  Dauphin.  Que  fi  le 
Duc  deBerry  venoit aufli  à  mourir,! 
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appeilèroit  pour  lui  fucceder  TArchidûi! 
d'Autriche  fécond  fils  de  l'Empereur ,  ex- 
cluant (on  fils  premier  né  ,*  le  Roi  des  Ro- 
mains, pour  empêcher  que  k  Monar- 
chie d'Efpagne  ne  foit  réunie  à  l'Empire; 
,    Que  ii  l'Archiduc  venoit  à  mourir  fani 
laiffer  d'héritiers  légitimes ,  alors  le  Dû« 
de  Savoyc  &  fes^enfeuis  ftroient  appel- 
iez à  k  fuecefliofr  d'Efpagfte  ,  fans  per* 
mettre  le  moindre  démembrement  ou  di- 
minution de  k  Monarchie.  Le  Roi  d'E& 
pagne  pour  prévenir  les  Vivifions  &  les 
guerres  qui  pourroient  arriver  à  l*bcca-* 
non  de  ion  teftament  entre  le  Roi  de 
France  &  l'Empereur ,  exhorte  ces  deux 
Princes  de  marier  le  Duc  d'Anjou*  avec 
l'Archiducheffe  ,  afin  de  mieux  affermir 
leur  union  par  le  lien  de  ce  mariage  ,  & 
de  procurer  par  leur  bonne  intelligence  à 
toute  l'Europe  le  repos  dont  clic  a  bc* 
foin. 

Afin  de  prevcmdes  défordrès'qui  pour-» 
roient  arriver  dans  le  Royaume  après  k 
mort  du  Roi ,  pendant  tabfeace  du  Duc 
d'Anjou,,  Charles  IL  nomma  des  per-> 
fonnes  intelligentes  pour  gouverner  l'E- 
tat, Cette  affembléé  étoit  compofée  du 
;l>refideht  du  Confeil  de  Caftille  ,  du  Vi- 
-ce-Chancelier  d'Arragon ,  de  l'Archevê-» 

2ue  de  Tolède ,  de  l'Inquifiteur  General, 
'un  Confeiller  d'Etat  &  d'ua   Grand 
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d*Efpagne  ,  pria  la  Reine  fon  epoufe  de 
fe  trouver  pfcefente  aux  Affemble'esdec* 
Cbnfeil  avec  voix  déliberative ,  à  la  char-* 
e  cPexecuter  les  refolutions  de  l'Aflcm* 
lec ,  qui  feront  prifes  à  la  pluralité  des 
voix.  ' 

Outre  ce  teftament ,  le  Roi  d?Efpagne 
fit  encore  le  même  jour  2.  d'O&obre  un 
codicile  ,  pour  ordonner  que  l'on  prit 
furies  Finances  de  l'épargne  desfommes 
fuffifantes  po$r  payer  toutes  les  dettes  de 
la  Reine  fon  epoufe,priant  fon  fuccefleur, 
que  fi  cette  PrinCefle  veut  fe  retirer  eii 
Flandres,  de  lui  donner  le  Gouverner 
ment  des  Pays- bas.  Le  Roi  fit  apflî  ex- 
pédier un  ordre ,  pourrappeller  à  la  Cour 
quelques  Seigneurs  Efpagnols  exiler ,  en- 
tre lcfquels  etoientl'Amirantede  Caftilr 
le  ,  le  Comte  d'Oropeza,le  Duc  de  Mon? 
taire  ,  les  Comtes  de  Montercy  &  de 
BanoscGe  Prince  pieux  dcclara^qu'il  leur 
pardonnoir  chrétiennement  &  de  boa 
<œur  leurs  fautes  paflees  ,  efperant  qu'à 
Fayenir  leur  conduite  fexoiz  plus  regur 
iiere. 

Tandis  que  ces  grandes  affaires  te* 
noient  en  fufpens  la  Cour  de  Madrid  , 
oh  y  reçut  la  nouvelle  que  le  Pape  e'toic 
dajigereufement  malade  d'une  diarrhée 
qui  faifoit  appréhender  quelque  finiftrè  ' 
^ccidenc,  damant  que  la  fièvre  étoit  con* 
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jîderablement  augmentée.  Il  mourut  c* 
Effet  la  nuit  du  27,  au  2  3  •  de  Septembre, 
Après  avpir  été  malade  pendant  deux 
mois.  Après  fpn  exaltation  au  fouverain 
Pontificat  il  prit  le  titre  d'Ijinojcent  XII» 
n'étant  encore  queCardinal.Ilétoit  con- 
fiu  fous  le  nom  d'Antoine  Pignatelli,Na* 
politain  de  Hation,âgéde  S  6.  ans*&  dans 
Ja  dixième  année  de  (0nP0ntificat.il  ne  fe 
fervit  point  de  £ette  haute  Pigniçé  pour 
enrichir  fa  famille^il  employa  les  grandes 
jrichefles  dpnt  il  avoir  la  difpo/îtion  au 
Soulagement  des  pauvres.  La  mort  de  ce 
Pontife  fut  précédée  par  celle  de  fax  Car- 
dinaux &  entr'autjres  de  celle  du  Cardinal 
Cibo ,  Doyen  du  Sacré  Collège ,  âgç 
de  8j.  ans.  Innocent  XII.  laiflaà  fou 
fucceffeur  le  foin  de  remplir  toutes  ces 
places  vacantes.  Les  Romains  fe  perfua» 
derçnt  que  la  mort  du  Pape  avoit  été  an-* 
nonqée  par  le  tonnere  qui  tomba  en  trois 
endroits  fur  une  galerie  du  Vatican» 
Quoique  ce  Pontife  fut  dans  un  âge  très- 
avancé  ,  il  conferva  jufqu'au  dernier  fou- 
pir  toute  la  force  de.  fon  jugements  Lc$ 
Cardinaux  fe  renfermèrent  dans  le  Con- 
clave aa  nombre  de  j  8 . 

Les  nouvelles  que  reçurent  les  Cardi- 
naux dans  le  Conclave  de  l'extrémité  où 
fe  trouvoit  le  Roi  d'Efpagne ,  dont  on 
attçndûk  la  mort  à  tpu$  momens ,  le* 
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tngagerent  à  faire  promptement  i'élec» 
tion  d'un  nouveau  Pape.  On  fit  paît  au 
facré  Collège  du  teftament  du  Roi  d*Ek 
pagne ,  par  lequel  il  appelloit  pour  lui 
ïuccedcr  le  Duc  d'Anjou  ,  le  Duc  do 
Jîerry  p  l'Archiduc  Charles  ,  le  Duc  do 
Savoye  &  fe$  enfaps  après  luit  Les  Car* 
din^ux  appréhendèrent  que  ce  grand  ère* 
ment  ne  troublât  lç  repos  de  toute  l'Eu-r 
rope  ,  &  n'allumât  la  guerre  detpus  co- 
tez ,  pour  démembrer  cette  grande  Mot 
narchie.  Dans  cette  vue  ils  crûrent  qu'il 
fallpit  promptement  réunir    tous  leurs 
Suffrages  ppur  faire  is  choix  d'un  Pape 
capable  par  fe$  bons  offices  &  fa  média* 
tion  de  conserver  une  bonne  intelligence 
entre  tous  les  Princes  intereffez  à  la  fuc* 
çeflion  d'Espagne  s  deforte  que  tout  le 
$acré  Collège  çhoifit  de  concert  le  Car- 
dinal Jean- François    Albani  Secrétaire 
des  Brefs  ,  Prélat  d'un  mérite  reconnu , 
d'une  finguliere  prçidence  &  d'une  pieté 
exemplaire  $  mais  il  refufa  d'abord  do 
consentir  au  choix  que  Pon  avoit  faiç 
dp  fa  perfonne ,  pour  l'élever  fur  le  Trô- 
ne Pontifical  ;  cependant  il  céda  enfin 
*ux  prières  des  Cardinaux  &  aux  voeu* 
de  tout  le  peuple»  Cette  éle&ion  unanirr 
me  fe  fit  après  quarante-cinq  jours  do 
.    Conclave  ,  au  contentement  de  tout  lo 
monde» 
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Cependant  la  maladie  du  Roi  d*£{pu- 
gne  tenoit  toute  l'Çurppe  ejri  (ufp£h$.:De<- 
puis  le  zi,  jour  du  rrçbi?  .de  Septembre 
jusqu'au  commencement  du  mois  d'Oc- 
tobre yné  diarrhée  jointe  à  la  fiéyre,aveç 
xle  continuels  yomiflemens  ,  fit  dcfefpe- 
jer  de  fa  viç  >  deforrë  que  le  Patriarche 
.des  Indes  lui  donnée  fainjt  Viatique  que 
ce  Prince  pieux  reçut  avec  une  dévotion 
exemplaire  ,  &  mourut  le  i.  jour  de  No- 
vembre ,  fête  de  tous  les  Saints.  Quan4 
fpn  ouvrit  fon  corps  on  trouva  toutes  ks 
parties  noble?  pouriçs>  le  c<£ur  ,fletji  & 
altéré  P  ce  qui  avoir  caufé  les  maladie^ 
fréquentes  dont  ce  Prince  fut  incommor 
/dé  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie. 

Charles  II.  étoit  né  à  Madrid  le  fixiémç 

J'our  dp  Novembre  en  l'année  %66\.  de 
^ilippe  IV.  &  de  Marie- Anne  d'Autre 
jche,hlle  de  l'Empereur  Ferdinand  HUlt 
branche  d'Autriche  établie  en  Efpagnç 
depuis  le  règne  de  Charles  -  Quijnx  9  fujt 
^teinte.  La  Reinç  Régente  &  les  Reecns 
.établis  par  le  Roi  dépêchèrent  inceflam- 
ment-un  Courier  àîaCourde  France, 
pour  notifier  au  Rpi  le  teftanicnt  dp 
Charles  ,  &  le  choix  qu'il  avoit  fait  du 
Duc  d'Anjou  ,  pour  lui  ûicceder.  Lp 
Marquis  de  Cafte!  dos  Rios,  Ambatfar 
deur  d'Efpagne  P  mit  centre  les  mains  de 
J-ouis  XIV.  une  lettre  dç  la  Hegeptç , 
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pour  Juidonnei;  avis  que  le  Sereniffirae 
Duc  d'Anjou  étoit  appelle  à  la  fuccef- 
fïon  de  tous  les  Royaumes  «PEfpagne 
par  le  droit  de  fa  naifiance ,  &  par  l'in- 
clination gfenerale  de  tous  les  Espagnols* 
Ce  Prince  entra  dans  fa  dix-huitiéme 
annçe  le  19.  jour  de  Décembre  1700. 
Après  la  le&ure  de  cette  lettre  figne'e 
de  la  Reine  Régente ,  Se  de  tous  les 
Regens ,  le  Roi  en  ppefence  du  Duc 
d'Anjou  déclara  à  l'Ambafladeur  d*Ef- 
pagne  qu'il  acceptoit  le  teftament  da 
Feu  Roi  Charles  II.  &  lui  dit  qu'il  pôu- 
yoit  maintenant  faluer  le  Duc  d'Anjou , 
fon  petit-fils  ,  en  qualke  de  Roi  d'Ef- 
pagne ,  jee  qu'il  fit  mettant  un  genou  I 
terre  ,  &  baifant  la  main  de  fa  Majefté 
Catholique ,  félon  la  coutume  des  Es- 
pagnols >  tous  les  nouveaux  fujets  du 
Roi  qui  fe  trouvèrent  prefens  à  cette 
çereçnonie  furent  admis  à  baifer  la  main 
du  jeune  Monarque  en  mettant  un  ge~ 
HPU  en  terre, 
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Pu  gouvernement ,  de  la  fofftique ,  du 
génie  ,  des  mœurs  /&  coutumes  des 
Efoagmls  anciens  &  modernes.  « 

ON  peut  dire  en  gênerai  de$  Efp&- 
gnols  ,  que  quand  on  s'eft  accou- 
tumé à  leurs  maniérés,  on  les  trouve 
4'un  commerce  trèsragrçable  $  ils  ai- 
ment naturellement  la  dépenfe  qui  écla- 
te, &  qui  leur  fait  honneur*  j  du  refté 
ils  font  fobrês  &  céfervez ,  menanMine 
fie  très-frugale.  Il  s'eft  formé  unr  prér 
jugé  gênerai  ,  que  l'on  ne  pairie  aux  Da- 
jnes  Efpagnoles  qu'au  .travers  des  jalour 
fies  &  des  lucarnes.  Si  on  ne  les  voit 
j^s  à  leur  toilette  ,  ni  à  toutes  le$  heu- 
res du  jour,  comme  dans  les  Royaumes 
vpifins  ,  on  ne  laifle  pas  de  lier  avec 
elles  des  focietez  très-douces  ,  &  très- 
fpirituelies.  I^ie  faut  pas  s'étonner  fi 
on  qc  les  v<*Ppas  fréquemment  dans 
les  rues ,  c'eft  quelles  ne  fe  mêlent  que 
des  affaires  domeftiques  ,  &  que  les 
hommes  font  tout  le  commerce. 

Il  y  a  encore  une  "autre  raifon  qui  lc$ 
obligea  être  fedentaires ,  c'eft  quelles 
ont  toutes  les  peine?  du  moAdc  a  nuu> 
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<*&er  ;  on  refferre  les  pieds   des  jeunes 
filles  ayejc  tant  de  contrainte  pour  les 
.empêcher  de  croître  &  de  groffir  ,  qu'à 
peine  peuvent-ils  porter  le  corps ,  car 
^c'eft  une  grande  beauté ,  &  fort  au  goût 
Acs  Efpagnols,  que  devoir  les  pieds  pe- 
tits y  cependant  c'eft  un  agrément  tort 
ânntile^  Jhiifqu'on  les  cache  avec  un 
foin  extrême:  une  Dame  Espagnole fe- 
«roit  déshonorée  #  fi  ellelai^fpit  voir  li- 
brement (ç$  pieds.  Elle  montre  plus  i 
-découvert  fes  épaules  s  car  pour  de  gor- 
^ge  il  n'en  eft  point  mention ,  on  fe  fett 
même  d'inventions  pour  la  détruire ,  & 
cour  ]a  .rendre  de  niveau  à  la  poitrine. 
Le  goût  des  Efp^nols  eft  bien  diffé- 
rent du  nôtre  pour  les  ouvrages  d'ef- 
ftit ,  i\fi  aiment  les  hyperboles ,  &  les 
iCxpreffions  outrées  •,  ce  qui  eft  fimple 
,&  nattfrèl  ne  les  flatte  ooint  s  ils  font 
«entrer  dans  tout  ce  qu'ils  écrivent  une 
infinité  de  comparaisons  qui  encherif- 
fent  les  uns  (ur  les  autres.  Un  amant  ne 
xroiroit  pas  aflez  loiier  fa  raajtrefle ,  en 
ne  parlant  que  de  fes  âgrémens  natu- 
rels ,  ils  ôtq^t  au  Soleil  Se  aux  Aftrcs 
lears  rayons  &  leurs  brillans ,  ils  dé- 
pouillent les  fleurs  #  fonte  la  nature  de 
leurs  ornement  *  pour  en  parer  la  per- 
.  (bnne  qu'ils  aiment.  Les  François  s'ex- 
priment plus  naturellement ,  &  n'ont 
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point  recours  à .  des  beautez  fi  recher^ 
çhée$.  Je  trouve  la  mime  différence  en- 
tre le  génie  des  François  &  des  Efpa^ 
gnols,  que  dans  leur?  manières  de  s?ha- 
piller.  Tputes  les  nations  tâchent  d?i^ 
miter  les  François  dans  leifrs  ajuftemens, 
<jui  ont  je  ne  fçais  quoi  d'aifé  f  de  pror 
pre  &  de  galant  ,  &  qui  <?bavient  à 
tout  4e  monde  •>  ipaiçoq  peut  reprocher 
avec  qpelque  juftice  $ux  François  les 
yariations.  perpétuelles  de  leurs  modes  ; 
il  ne  faut  pas  efper.er  qu.'i)s  s?y  fixent  # 
quand  même  ils  auraient  imagine  U 
plus  parfaite  qu'il  foït  poffiblc  d'inven- 
çer  :  1^  fuperfluité  d'étoffes  eft  abfolu- 
ment  bannie  dans  tous  les  ajuftemens 
des  Efpagnols, 

Si  l'on  ^n  croit  U  chronologie  des 
Efpagnolç  , .  il  •  faut,  remonter  jiifqu'à 
Bianor,  fils  de  Tiberinus,  Roi  de  Tof~ 
cane  Scfes  Latins ,  &  de  Mantho ,  Prinr 
cefle  très-fçavaote  dans  PAftrologie  , 
qui  fe  fervit  de  fa  fcience  pour  trouver 
yne  foliation  aufli  avantageufe  que  celle 
de  Madrid.  Le?  anciens  appeUoient  Ces 
{îabitans  le  peuple  du  Solçil ,  à  caufe 
que  cet  ^ftre  y  répand  fes  {dus  précita- 
fes  influences,.  Quelques  auteurs  ont  cru 
que  le  Fondateur  de  Madrid  étok  ori- 
ginaire de  Grèce ,  &  ils  appuyent  leur 
cçn/eâure  fur  une  anciennç  devifc  trouç 
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véc  par  hazard  dans  les  débris  d'un  mo- 
nument; Le  corps  décerne  devife  étoit 
lin  ferpent  que  les  Grecs  portoient  dans 
kijrs  banieres ,  eomme  le  Dragon  étoit 
Parmoirie  ordinaire  des  Egyptiens  &  de$ 
Romains. 

On  peut  compter  daris  Madrid  envi-* 
ron  quatre  cent  rues ,  quinze  places  pu-* 
bliques  aflfei  confiderables ,  feize  mille 
mailons  ,.qui  peuvent  contenir  à  peii 
près  foixante  mille  perfonnes.  La  ville 
cft  divifée  €h  treize  Paroifies ,  fans  par- 
ler d'un  grand  nombre  de  Couvent  dé 
Religieux  ,  &  de  Religiéufes  .  8c  "dé 
.  vingt-quatre  Hôpitaux  qui  font  d'une 
grande  reflburce  pour  les  pauvres  ÔC 
pour  les  Pèlerins  qui  y  aborîdeflt  eh  fou- 
le. L'Eglifë  de  Saint  Ifidorê  ,  Patron  de 
Madrid  ,  fïtuéf  dans  la  Paroiflfe  de  Saint 
André  eft  un  chef-d'œuvre  pour  la  ri- 
chefle  &  la  beauté  de  l'édifice  ,  &  le$ 
tableaux  rarps  ,  dont  cette  Eglife  eft  oj + 
née  y  elle  eft  toute  revêtue  de  matbre  St 
de  jafpe  :  oïl  dit  communemerît  que  la 
dépenfe  de  ce  fupetbe  édifice  monte  à 
un  million  de  ducats.  Ce  qu'on  appelle 
la  grande  place  eft  le-  plus  fomptueux 
bâtimfent  de  toute  l'Efpagne  -,  on  à  em- 
ployé pqur  la  bâtir  plus  de  neuf  cent? 
rai^Je  ducats  -,  elle  fut  achevée  Pan  1 61 9.* 
dl^  eft  fituée  au  coeur  delà  Ville.  Sa 
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longueur  cft  de  4^4.  pieds ,  fa  fargfcttip 
de  334*  toute  la  ckcoruerence  en  1  j,j<>r 
pieds,.  Cette  place  cft  entièrement  bâtie 
fur  des  pillaftreide  pierres  quarrées ,  ru^ 
des,âpres  &grareleufes.Les  maifons  font 
de  cinq  étages  depuis  le  rets-de-chauffée* 
avec  celui  que  forme  le  portique  jufqu'à 
la  dernière  terrace ,  &  ont  de  hauteur 
7 1.  pieds,  La  voûte  cooipofée  de  bri- 
ques ,  de  pierres  &  de  ciment  a  }0»\ 
pieds  de  largeur.  L'ouverture  des  fenê- 
tres eft  de  G.  pieds  \  celles- du  premier 
étage  ont  ro.  pieds  *£  demi  de  hauteur,, 
celles  du  fécond  10.  pieds  ,  du  troi-- 
fîéme  <J.  du  quatrième  8.  eHes  fe  répon- 
dent toutes  avec  une  parfaite  fjrmme-- 
trie  &  uii  parfait  niveau,  dan$  une  dit 
tance  de  j.  pieds  l'une  de  l'autre.  Qua- 
tre cent  foixante-fîx  fen^res  de  la  mê- 
me forme  ,  avec  autant  de  balcons  bien* 
travaillez  ,  font  un^objet  très- agréable  r 
.&  l'ornement  de  i}6.  maifons ,  habi- 
tées par  environ  4000»  perfonnesr 
Mais  dans  les  combats  des  taureaux  ,  & 
dans  les  autres  fêtes  publiques  on  y  peut 
bien  rafîembler  foixante  mille  fpcûa- 
jeurs. 

Les  Maifons  Royales  du  grand  Pa- 
lais où  fe  tiennent  les  juntes  ,  c'eft  à- 
dire  les  aflfemblées  de  différais  Tqjpa* 
#aux#  le  Buen-Retito  >  ou  le  Paie  jpai 
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«es  édifices  très-magnifiques  ,•  &  très* 
agréables  ,  fans  parler  des  maifons  de» 
Giflhds  qui  ppmroient  fervir  de  Palais 
à  des  Prinç$st  On  ppurroit  compter  juif-* 
qu'à  cinq  mille  balcons  ,  ou  treillis  de 
fer  qui  cmbeflifTent  infiniment  fa  mai- 
fons  de  la  Ville. 

Il  manque  à  Madrid  une  rivière  telle* 
4Jue  la  Seine  ou  la  Marne  *  car  pour  le 
Mançaranes  tant  vante  par  lesEfpagnols, 
ce  n'eft  Qu'une  efpece  de  raifleau  pbuc 
le  divertiflement ,  &  pour  s'y  promené*' 
dans  des  gondoles.  Les  dehors  de  Ma- 
drid font  embellis  par  une  infinité  de 
jardins  ,  Ôc  de  beaux  vergers  remplis  de 
fleurs  &  de  fruits  de  toute  efpece  ,  & 
fituez  fur  les  bords  du  Mançanares  quf 
ne  contribue  pas  peu  à  l'embelliflsment 
de  ces  maifons  de  campagne  ,  par  la  va- 
riété des  fontaines  &  des  pièces  d'eaiï 
dont  elles  font  ornées.  Les  Efpagnols» 
induftrieux  pour  tout  ce  qui  ueùt  aug- 
menter le  plaifïr ,  ménagent  Vair  ,  8C  , 
l'employent  avec  tant  d'artifice  ,qu'ils; 
font  des  çonceucs  dé  mufique ,  dont  les* 
fontaines  &  lés  ftatues  de  leurs  jardina 
font  lesr  inftrumens  :  ces  concerts  s'exé- 
cutent avec  une  4ï  grande  variété  d'ac- 
cords ,  &  une  telle  délie ateffe  ,  que  l'a-/ 
me  &  les  fçn$  en  font  comme  e^-r 
chantez.- 

cm 
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À  parler  franchement  des  comedfes 
Efpagnolles  on  n'en  doit  pas  faire,  grand 
cas,  c'eft  un  goût  tout  différent  ^es 
Efpagnols  exagèrent  tout ,  manquent  la 
nature ,  &  ne  la  connoiffent  point  \  mais 
ils  nous  furpaffent  pour  les  décorations 
du  Théâtre ,  pour  la  variété  &  la  beauté 
de  leurs  machines ,  dont  la  dépenfe  eft 
exceflivey&  dont  on  ne  peut  s'empê- 
cher d'être  furpris.  Ils  vous  reprefen- 
ient  dans  un  clin  d'œil  un   Palais  ma- 
gnifique ,  enrichi  de   très-belles  pein- 
tures ,.  &  très-fines ,  &  non  pas  de  mi- 
sérables grotefques  eftropiez  comme  fur 
les  Théâtres  de  France  ,  dont  la  lezine 
des  entrepreneurs  a  banni'  tous  les  ajuk 
ïemens.  Tantôt  c'eft  un  jardin  drné  de 
fleurs ,  &  planté  d'arbres  difpofez  avec 
^ymmetrie ,  tantôt  c'eft  une  rivière  qui 
j*>ule  impetueufenient  (es  -eauxr ,  ou  une 
mer  agitée  que  l'on  ne  voit  qu'avec  une 
efpece  d'f  motion,  &  qui  devient  calme 
tout  à  coup  y  félon  que  le  demande  le 
fujet.  La  dépenfe  que  font  les  Comé- 
diennes pour  leurs  parûtes  ,  leurs  coef- 
fures  ,  &  tous  les  autres   ajuftemens 
égale  celle  des  mactiines  :  ce  font  tous 
les  jours    des    habit»  nouveaux  d'une 
grande  propreté  y  &  d'une  cichefle  in- 
iuiie» 

On  ne  peut  nier  que  les  Efpagnols  ne 
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foient  de  grands  politiques,   &  qu'ils 
ne  fe  conduifent  en  toutes  chofes  avec 
beaucoup  dp  circonfpeéfcion.  Il  femble 
qu'ils  ayent  fondé  leur  manière  de  gou*- 
térner  fur  cette  maxime  du  Sage  ,  qui' 
&t: Que  oh  il  rfy  a  performe  pour  go h^ 
verrier  ,)k  peuple  périt ,  oit  il  y  a  beau±> 
coup  de  confeils  ,la'  eft  le  fklut.En  effet v 
il  n'y»  a  point  de  Royaume  où  il  y  ait 
tant  de   differens  confeils  pour  régler 
toutes  les  affaires  de  l'état ,  ni  un  auflî 
grand  nombre  de  Confeillers  difperfefc 
en  plufieurs  Tribunaux.  On  croit  com* 
munemerit  que  leConfeil  fupreme  f>out- 
Tes  affaires  de  la  guerre  fut  établi  dès* 
tannée  7*0.  fous  le  Roi  Don  Pehge' r 
le  nombre  des  Confeillers  n'eft  pas  fixéi. 
on  choifir  pouces  y  incorporer  des,  per* 
fennes  habiles  dans  le  métier  de  la  gfcer-- 
*e ,  dans  Part  de  fortifier ,  d'attaquer^ 
de  défendre  les  places ,  de  former  ,.&  de* 
conduire   des   armées.    Le   Gonfeil   f«" 
tient  le  marin  pour  ce  qur  concerne  lai 
difpofition  des  troupes  ,  les  arméniens* 
dé  terre  &  dé  mer ,  la  conftru&ion  &: 
^équipage  des  vaifleau*  &  dès  galères^ 
Le  foir  on  juge  des  différends ,  &  des- 
malverfations  qui  fe  peuvent  commettre* 
fur  toutes  ces  matières.   Les  Secrétaires* 
de  ce  Tribunal  ont  la  permiflîoh  ,  auffil 
bieiruque  les-  Secrétaires  d'Etat,  de  dé* 
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pêcher  tfes  coariers  pour  porter  les  or£ 
dres  >  même  fans  en  avertir  le  Roi  y 
quand  le  tems  pteffe ,  ou  .que  la  Cour 
eil  éloignée. 

Le  Confeil  Royal  ou  fuprême  de  Ca£ 
tille ,  que  les  Rois  appellent  par  diftiric^ 
tion  nôtre  Confeil ,  fut  établi  par  Don* 
fernand  de  Caftille  en  l'année4  i  *+$•  il 
cft  compofé  d'un  Prefident  &  de  !-<£•- 
Confeillers  d'Etat,- &  de  plufîeurs  autres. 
Officiers  fubalternes.  On  porte  un  granA 
jrefped:  au  Prefident  de-  ce  Confeil  v 
quand  il  entre  tous  le&ConfeilIèrs-  fe  lc- 
ven$5'  &  quand  il  fort  tous  raccompa- 
gnent par  honneur  jufqu'àu  bas  de  l*ë£- 
calier  ,  &  ne  rentrent  qu'après  qu'il  eft: 
parti  •,  il  ne  rend  vifîte  à  perfonne ,  h 
peu  près  comme  fe  Choritçlier  en  France». 

Le  Confeil  {uprême  de  la  Sainrela» 
/juifition  eft  redoutable  à  traite  llifpa- 
gne  r  aux  plus  grands  Seigneurs-  >  Se 
aux  peribrçnes  mêmes  qui  paroiflfent  les* 
fius  indépendantes*  Ce  Tribunal  fur 
établi  par  le  Roi  Catholique  Ferdinand,. 
&  .là  Reine  Ifabelle  Tan  >iifSj.  pour 
défendre  &  coiaferver  la  foi  Catholigae 
pure  &  entière  ,  contre  les  erreurs  des 
hérétiques ,  âes  Maures  y  des  Juift  ,  fle 
des  Apoftats  dçr  la  véritable  Religion* 
Le  Prefident  de  ce  Confeil  fe  qualifie  dis 
titre  de  Grand  Iû(juifircur  General  >  Yi- 


Digitizedby  G00gle 


d'És  *  a  g  mé.  fyt 

«aire  en  Efpagne  du  Pontife  Rondin.  Sa> 
Jurifdi&ion  s'étend  fur  tous  les  Royau- 
mes de  la  Couronne  d'Efpagnc  5  Ici 
Papes  ont  attribué  ,  &  cédé  par  diffé- 
rentes Bulles  la  plus  grande  partie  de 
leur  pouvoir  à  ce  Tribunal ,  pour  tou- 
tes les  caufes  gui  appartiennent  à  ia  foi 
Catholique  ,  fans  que  l'on  puiffe  appel- 
fer  de  telles  Sentences.  Le  Roi  cnojfit' 
fe  Prefident  ,  le  Pape  l'approuve  &  le 
confirme.  Son*pouvoir  eft  exhorfcitanrr 
&  d'une  très-grande  étendue.  Les  Rcli-^ 

Îrieux  de  Saint  Dominiqi,ie  font  depuis 
bng-tems  en  poffeflîon  de  ce  redouta-»- 
ble  tribunal,  depuis  que  le  Roi  Philip- 
pe IÏI.  leur  a  confié  cet  emploi  l'an? 
16 1 8.  Il  y  a  plufieurs  Tribunaux  fubal-- 
ternes  qui  dépendent  de  c*  Confeil  fu~ 
f>rêmë ,  à  Seville,  à  Tolède  ,  à  Grena- 
de ,  à  Cordoiie ,  à  VaiHadolid  ,  a  Sainte 
jfacques  ,  à  Sarragoce  *  à  Valence  ,  & 
Barcelonrte  ,  à  Palerme  ,  en  Sicile ,  aux£ 
Canaries  ,  dans  le  nouveau  monde  \  aif 
Mexique ,  à  Cartagene ,  à  Lima*  tes  Ut* 
quifiteurs  n'ont  point  drok  d'émprifon-- 
fier  les  Préttes,  les- Religieux,,  lesChe-* 
^^liers  >  les  Nobles  v  mais  ils  font  obli~ 
gez  de  comparokre  devant  ce  Tribunal^ 
quand  on  les  cite;  H  n'y  a  pohu  de? 
Confeâ  où  fe  fecret  s'obferve  avec  pïu$ 
d-e  xaâjkudc  que  dan*  celui  de  WfoquiK 
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fitiqn  ,  c'eft  un  abîme  impénétrable  J 
quoiqu'il  foit  compofé  d'un  nombre 
jjrefque  infini.  d'Officiers. ,  d'Inquifi- 
teurs,  de  Qualificateurs  y.  de.  Conful* 
teurs,  de  Commidaires ,  de  Sécrétais 
réside  Treforiers,.  de  Receveurs  ,  ré- 
pandus par  toute  l'Efpagne*.On  compte 
plus-  de  vingt  mille  Minfftres  qui  ne 
{ont  que  les  Exécuteurs  des  ordres  drsr 
In^uifiteuft  ^  pour  fe  {aifir  de  ceux  qu'ils 
ontréfolu  de  faire  arrêtet  ^&  qui  font 
foupçonnez  de  quelque  crime, en  ma* 
tiere  de.  Religion  x  d'herefiie,,  ctinfide^ 
Eté ,  d'âpoftafîe.. 

Comme  il  y  a  en  Efpagne  plufi'eurs; 
Ordres  très- célèbres. ,  par  exemple  ,  de 
Saint  Jacques,  de  Callatrava  r  d?Akan- 
tara,  n  y  a  ^uflî  un  Confeil  intitulé  U 
Confeil  Roy  dl  dei  Ordres  y  oh  Mat  tri  fis  ^ 
inftitué  par  les  Rois  CatKolîques  *  de  ap* 
prouvé  par  le  Pape  Alexandre  VU  Les 
membres  de  ce  Confeil  (ont  appeliez  les 
Administrateurs  perpétuels»  des  affaires 
qui  concernent  ces  Ordres.  Un  Prefi^ 
dent ,  fix  Gônfeillers ,  Scplufieurs  Offir 
çiers  >,  fubalternes  pour  régler  &  admiV 
jiiftrer  Fétat  des  Prieurez  r  des  Bénéfi- 
ces, &  Offices  dépendants  de  ces- diffe^- 
rentes  Maîtrifes ,  tour  ce  qui  regarde  lé 
civil  &  le  criminel ,  où  les  Comman- 
deurs ,  le$  Çhevaliocs^  & Jçs  Frères  Sçr* 
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Yants.  peuvent  avoir%  quelque  mrereft,* 
par  rapport  à  la  vifite  des  Commande- 
aies,  desfortercffes,  des  Collèges,  des 
Hôpitaux  qui  font  fous  la  Jurifdi&ion 
Je  ces  ordres.  Sa  Majefté  confère  les» 
Commanderiez ,  les  Dignitez ,  les  Prieu- 
fez  ,  les  Gouvernemens ,  à  condition  de 
fournir  un  certain-  nombre  d'homme» 
armez  félon  les  divers  befoins  de  l'Etat- 
Par -exemple^le  département  de  Caftille^ 
la  vieille  comprend  84.  Commande-* 
wes  ,  dont  le  revenu  eft  de  deux-  cent 
trente  mille  ducats ,  à  la  charge  de  four* 
air  au  Roi  trois  cent  foixante  lances  ^ 
c'eft  -  à  -  dire  y  des  hommes  armez.  ÔC 
cquippeziM  • 

L'Ordre  de^  Callatirava  a  cinq  de'par** 
©emens  adminiftrez  par  deux  Cheval- 
liers, avec  k  titre  de  Gouverneurs^  Ces 
^département  compofez  de  5-4.  Corn* 
aiandcriesr  valpnt  à  peu  près?  cent  dix 
mille  ducats  de  revenu^  fans  parler  do 
la  Dignité  de  Grand  Commandeur  dé 
Caftille.. 

Il  y  a  de  même  cinq  dëpartemehs  an* 
/aexez  à  t'Ordse  d'Alçantàra,  fous  la  dé- 
pendance de  deux  Chevaliers  qui  ont 
<au(E  le  titre  de- Gouverneur  On  y 
compte  }8.  Gommanderies  -,  avec  un 
jcevenu  de  cent  mille  ducats  ,  &  l'obli* 
g^tiw  de  foui/ait  au  Roi  ea-  tem$*  dç 


Digitized  by  V^OOQlC 


ff4  ïïfsfôi'iCf 

guerre  i }  8.  lances.  Le  revenu  de  CeF 
trois  Ordres  monte .  par  chaque  année4 
à  quarte  cent  quarante  mille  ducats  ou 
environ  dans  l'Ordre  de  Saint  Jacques. 
Outre  les  maifons  &  le3  Commanderiez 
deftinées  aux  hommes ,  il  y  a  fix  Cou- 
vents pour  des  filles  ,  qui  font  des  espè- 
ces de  Chevalières ,  ou  de  Çhanoifcefles*. 
à  Salamanque ,  à  Tolède  ,  à  Vailladolid* 
à  Barcelone ,  à-Merida ,  à  Grenade,  tou- 
tes Villes  célèbres.  Les  Ordres  de  Cal- 
Éitrava  ,  &  d'Àlcantara  ont  aufli  de* 
maifons  pour  les  filles.   • 

Le  Confeil  Royal  ou  Aiprême  d^Àr^ 
*agon  fut  fondé  par  Ferdinand  &  Ifa- 
belle  qui-  étoient  à  Madrid  en  l'année 
y 49 4.  &  fut  confirmé  par  Chasleqttine 
£an  1  jîiîr.  ert  la4  même  forme  où  il: 
eft  encore  i  prefent.  La  Jurifdi&ion  def 
ca  Oonfeil  s'étend  fur  ldfc  Royaume* 
d'Àrragon ,  de  Valence ,  la.  Principauté 
de  Catalogne ,  les  Mes  de  Sàidaigiie  *» 
Maiorque ,  &  Mirtorque.  Il  eft  cpmpo- 
fé  d'un  Vice-Chancelier,  qui  eft  à  petf 
ffrès  la  mêkie  Dignité  que  celle  de  Pre-^ 
Adentf  ,  d*im  Tteforier  General  4e  4* 
toaifon  dû  Duc  de  Mediaa-de-ks-Toiv 
Ses ,<  de  netif  ConfeHlers  qiri  ont  le  titi* 
de  Régens  ,«avec  quelques  autres  Con^ 
feillers  de  Robbe  longue  ,  de  Robbt 
**u*te*  o«r  d-^pée  4j.ui  n'ont -point  <J| 
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f&rt  aux  affaires  de  Jufticer  Ce  Confeifc 
cendcompte  à  fa  Majefté  de  toutes  les- 
affaires  qui  fe  traitent  dans  le  Royau- 
me  d'Arragon,  touchant  les  Viceroyaiir 
«%,  les  Archevêchés  yles  Evêchez  vies- 
affaires  Ecclefiaftiques  >  civiles  ,  mili- 
taires ,  finances  y  Commanderics^  Pou* 
témoigner  l*èftime  particulière  que  le 
Km  fait  def  ce  Confeil ,  il  demande  fou- 
avis  dany  les  affaires  importantes  qui  fe 
.prefententr  quoiqu'elles  ne  regardent 
nullement  lis  Royaume  d'Àrragon  ,  n* 
fes  dépendancesi- 

Cëfê  encore  un  Tribunal"  ttès-cele- 
Ère  en  Efpâgne  y  que  le  ConfeH  Royal" 
Se  fuprême  des  Indes ,  foit  des  Ifles ,  oi# 
de  la  terre  ferme.  Il  fut  établi  eri  l'an- 
ftée  1511*  parles  Rois  Catholiques,  &£ 
confirmé  par  Charlequint  ratt'1514^ 
pour  ht  confection  de^vaftes-  Royaux 
oies  qui  forent  découverts  dans  le  nou- 
veau m«nde  par  Chriftophle  Colomb  %* 
Se  autres  depuis  l'année  149 z .  On  y 
introduifir  en  même  tems  là  loi  Evan-    * 

Eelique ,  at  la  domination  d'Ëfpagne  en* 
î  rendant-  maître  dey  Eropkes<ki  Me-^ 
xique ,  6c  du  Pérou  ,  dont  4a*irceitfe<-r 
rehee  sTetend  iufqu'*  quatre  mille  fept' 
©u  huit  cent  lieues  qui  fe  partagent  en? 
ftfufieurs  Royaumes  ,  &  Provinces"^ 
dans  lefquelles  on  *  conftmit  plus  >d£ 
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di#  nrille  Eglifes  ,  plus  de  mille  Cou-s- 
vents  de  Religieux  de  Saint  Domini- 
que y. de  Saint  François  ^  de  Saint  Ai*- 
guftfin ,  de  la  Merci  rde  laCompagme  de 
Jefus.  On  y  a  établi  pour  l'admini%a- 
tion  des  affaires  Ecclefiaftiques  y  un  Pa- 
triarche, huit  Archevêchez •-,  4.0.  -Eve* 
ehez,  trois  Tribunaux  de  l'Inquiûtion -> 
deux  Ûniverfitez  ,  deu*  Vieeroyautez> 
douze  Tribunaux  pour  rendre  lajufticey 
un  grand  nombre  de  Gouverneurs  &  d«' 
Preiîdents  ,,pour  la  défenfe<le  ces  Royau- 
mes.  Ce  Confeil  eft  compofé  d'un  Prefi* 
dent  y,  du  Grand  Chancelier ,  de  douze 
Conseillers  de  Robbe.  &  d'egee ,-  &  d'un 
grand  nombre  d'Officiers  fubalternes* 
L^e  Roi  Philippe  IWl'an  1-664.  tir* 
de  ce.  Tribunal  trois  ou  quatre  des  plus  ; 
anciens  Conseillers  qui  avoient-  une 
plus  grande  expérience,  &  une  plus* 
parfaite  connoiflance  des  affaires  ,  pour* 
Former  une  chambre  particulière  dit 
Confeil  des  Indes*  Ils  ont  infpection  fur. 
tout  ce  qui  regarde  la  marine  ,  le  com- 
merce, les  flottes  des  gallipns ,  &  aur 
ttes  vaiffeayx>vfc  font  leu^rcfideacc: 
ordio^ire  à.SevilJe.  ... 

•  Les  Rois  d'Efpagpe  ont  une  venera^* 
tîon  toute  particulière  pour  les  ÇpnfeiW 
fers  de  la  chambre  de  Caftilïe  i  ils  les- 
<$ft&iœnt  jjpur  régler  les  plus  impen^ 
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lires  de  l'Etat.  L'ËmpereuD 
Charles  V.  établie  ce  Confeil  avec  la  mê- 
le la  Reine  Jeanne  l'an  151 8.  Il  eré 
compefé  du  Prefident  de  Gaftille,  &  «lo 
trois  ou  quatre  Gonfeilkrs  du  même 
Confeil ,  félon  le  choix  du  Prince  *  de 
trais- Secrétaires-,  l'an  pour  les  affaires 
Ecclefiaftiques  en  patronage  Royal ,  ui» 
autre  pour  ce  qui-  regarde  lel  concef- 
£ôns,ou  lesgraees  y  le  troifiéme  pour 
les  affaires  civiles.  Ceft  en  ce  Tribunal 
qu'on  examine  ,  &  que  l'on  juge  toutes 
les  dépêches  pour  les  grâces ,  les  aboli* 
tions  des  délits ,.  les  titres  des  Dijphez  y 
des  Marquifats>des-Comtez,  des  Ami- 
rauts  ,  des  Connétables ,  du  Baillif  de 
Caftille ,  &  de  tous  les  çr-ands  Officiera 
dfe  la  Couronne  ^  Maréchaux,  Maiordo- 
me  ,  Grand  Ecuyer,  Grand  Veneur  ,  Ss 
les  titres  &  privilèges  des  ViHes ,  &  des 
Univerfitez  ,  des  Chanceleries ,  de  la 
Noblefle  ,  les  patinages  des  Eglifes* 
On  inftruit  le  Roi-  de  toutes  ees  chofes* 
quand  on  affemUe  1«  Etats.  Il  y  a  dan» 
l'étendue  de  ce  Tribunal  près  de  foi-' 
xante  mille  Officiers  fuhalternes ,  fan» 
aucune  récompenfe  ,  ni  tucuns  gages 

{>our  les  Ecclefiaftiques  ,  ou  pour  les 
aiques.  Ceft  à  ce  Tribunal  que  s'adref- 
fenrles  peuples  des  Royaumes  de  Cak 
tille  *  de  Leôn ,, de  Navarrç  ,,de  JBifcaye* 
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4cf   Guifpufcoa,  pour    demander    dé* 

grâces. 

Comme  les  Rois*  Catholique!*  ait  en 
dans  tous  les  tems-  beaucoup  de  zèle 
pour  la  défenfc  de  la  véritable  Religion? 
&  du  Saint  Siège,  les  Papes  leur  ont 
auflî  accordé  de  grands  privilèges  patf 
feconnoiflance.  Jules  II.  dans  fa  Bulle 
de  la  Sainte  Croifade^dattée  de  Pannes 
1*509.  leur  permet  de  prendre  furie* 
biens  Ecclefiaftiqtres  des  fub/ides  pou» 
défendre  la  Religion  &  l'Etat.  Les  Pa>* 
j>es  fucceïfeurs  de  Jules  ont  confirma 
ic  approuvé  cefte  Bulle.  Mais  afin  d'olw 
ferver  la  juftîce ,  &  Fequit c  dans  l'im* 
pofition  &  Padminiftfatkm  de  ces-  fi- 
nances y  là  Reine  Jeanne  ic  fon  père  lef 
Roi  Ferdinand  lé  Catholique ,  l'anné* 
1 5 1  ji.  établirent  un  Tribunal  de  la  Sain* 
te  Croifade  ,  compofé  d'un  Prcfiden** 
avec  le  titre  de  Commiflaire  General  ,. 
auquel  les  Rois  &  les  Pontifes  ont  don- 
né plufieurs  privilèges ,  de  deux  Con- 
cilier^ que  l'on  tnfe'du  Confeil  de  Caf- 
tille ,  pour  ce  qui  concerne  les  affaire* 
dexe  Royaume  ^  un  Régent  du  Con/eil 
d'Arragbn  ,^pour  ce  Royaume  ,  pour 
celui  de  Sicile  ,  8c  les  Ides  adjacentes  y 
*n  autre  Confeiller  du  Confeil  des  In- 
de. La  Jurifdi<âiôh  de  ce  Tribunal  elk 
«l'une  grande  étendue  >  car  elle  com-f 
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?tèhd  les  Royaumes  de  Caftille  ,  de' 
eon  ,  d'Ârragon ,*  de  Valence  de  Na- 
varre ,  la  Principauté  de  Catalogne  9  les* 
sRoyaumes  de  Sicile ,  de  Sardaigne  ,  ceu# 
j&i  Perouv  &  de  la  nouvelle  Efpagne,. 
les  Mesdes  Cai^ks y $c  des Filippmes^ 
On  ne  peut  pubn»  les  Jubilez  ,  ni  les» 
JÉndulgencc*,  faire  imprimer  des  MifTelsy 
*>u  des.  Bréviaires  fans  la  permiffipn  di*  , 
42omraiflfaiBe  Gefioral  de  ce  Confeil. 

Tous  les  Tribunaux  f  tous  les  Con^ 
feils  dont  Je  viens  de  parler  font  infei 
jtiéurs  au  Confeil  d'Etat  qui  fut  établi 
^ar  l'Empereur  Charles  V.  l'an  1 5-ziV 
^a  Majefte  y  prefidé ,  l'Archevêque  de' 
Tokdeà  Caufc  <Ie  (a  dignité  eftr  toujours 
*te  ce  Confeil  ,  le  nombre  des  Confeil* 
lers  n'eft  pas  fixé  comme  dans  les  au- 
tres Confeils  yon  ne  choifit  quedesper-- 
\ibnnes  dîme  naiffance  illuftre  ,  &  d'une^ 
expérience  confommée  ,  -des  Viderois  ^ 
des  Gouverneurs.  Les  Secrétaires  &  les^ 
Confeiltets  prêtent  le  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  main»  du  Doyen  ,  oh  te 
place  dans  le  Confeil  félon  le  rang  d'an- 
fiquité.  Le  Confeil  d'Etat  fe  tient  tou- 
jours dans  l'iine  des  chambres  du  Con- 
feildeguerre  ,  par  la  conformité  qui  efl£ 
entre  ces  deux  Confeils.  On  traite  dan# 
fe  Confeil  d'Etat  des  ambaffades  ordi* 
maires; de  extraordinaires  -,  on  f  ckoifitf* 
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les  Vicerois ,  &  les  Gouverneurs  ,  le* 
Adminiftrateurs  .des  affaires  civiles  & 
militaires»,  des  fubfides  .  ordinaires  & 
extraordinaires  ?  en  un  mot  y  de  toutes 
les  affaires  les  plus  importantes  de  la 
Monarchie.  Lc%  apMÎntemens  fuffifent 
pour  entretenir  ho^retement  les  per- 
sonnes qui  composent  ce  Conieil ,  Se  (e 
règlent  félon  leur  Dignicé. 

Le  Roi  Philippe  H.  créa  un  Con- 
ieil fuprême  pour  les  affaires  d'Italie 
Pan  1556.  il  fepara  du  Confeil  Royal 
d'Arragon  les  Royaumes-  de  Naples  & 
d*  Sicile  ,  av'ec  le  Duché  de  Milan  y  il 
régla  la  forme  de  ce  Confeil  fur  le  iîïo- 
dele  que  fon  ayeul  Je  Roi  Catholique 
■Ferdinand  avoit  fuivi 3  en  établifïant  fo 
Confeil  Royal  d'Arragon ,  avec  cette 
différence  que  les  deux  premiers  Minif* 
très  de  ce  Tribunal  font  l'un  Efpagnôl  y 
l'autre  Italien.  Ce  Confeil  eft  compofé 
d'un  Prefîdent ,  &  de  fîx  Régents  ,  deux 
pour  le  Royaume  de  Naples  ,  un  Efpa- 
gnol ,  Se  un-  Italien  y  deux  pour  le  Rpyau" 
me  de'  Sicile  y  des  àpixx  nations ,  deux 
de  même  pour  l'Etatf  de  Milati.  Sa  Ma- 
jefté  nommé  à  fa  volonté  des- Confeil^ 
îers  de  Robbe  &  d'épée^  On  traite  en  ce 
Confeil  de  routes  les-  matières  qui  con- 
cernent ces  trois  Etats*  Les  Vicerois  de 
Kaples  Se  de  Sicile ,  les  Gouverneurs  de 
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Milan  s'addreflent  -à  ce  Confcil  pour 
leurs  expéditions  ,  aufli  bien  que  le$ 
kuic  Archevêques ,  &  les  feize  Evêqueç 
du  Royaume  de  Naples ,  quand  ils  ont 
des  affaires  temporelles  qui  dépendent 
de  ce  Tribunal.  Il  y  a  dans  le  Royaume  # 
de  Sicile  cinq  Archevêchez ,  &  autant 
c^Evêchez  ,  ^lufîeurs  Abbayes  ,  Prieur 
rez ,  Bénéfices ,  dont  le  revenu  fe  montet 
à  quatre-vingt  milles  onces  d'argent , 
chaque  once  vaut  trente  reaies  ,*ou  près 
de  *3  g  .  écus, 

En  Panne'e  1 5  y  4.  le  Roi  Philippe  II. 
établit  le  Confeil  Royal  de$-  Finances  , 
ou  la  grande  Threforerie ,  en  la  même 
forme  qitfil  eft  encore  aujourd?huy.  Gc  , 
Gonfeil  eft  eompofé  de  quatfe  Tribu- 
naux ,  le  premier  fous  le  titre  de  Con? 
feil  des  Finances  a  un  Preûdent  &  huit 
Gonfeillers  de  Robbe  courte  ou  d'épée , 
«leux  Secrétaires  ,  &  quelques  Officiers 
fiibalterhes.    Quoiqu'il  y  ait  plufieurs 
Gonfeillers  honoraires  ,  il  n'y  a  cepen- 
dant que  les  huit  qui  affiftent  au  Conv 
feil ,  pour  le  recouvrement  &  l'adminif- 
tration  des  revenus  de  la  Couronne  , 

Îour  la  fubfiftance  des  armées  ,  &  pour 
•s  autres  dépenfes  ordinaires  &  ex- 
traordinaires. Les  autres  Tribunaux  ont 
auilî  leurs  Officiers  particuliers ,  pre£ 
<jue  tous  de  Rojjbe  cojirte  ou  d'épee ,  8ç 


y  Google 


g$i  Wi^aroiJM 

jfont  les  mêmes  fondions  ,  pat  rappofc 

^  l'adminiftration  des  JFinances. 

Ouçre  tou$  cejs  Çonfeils  qui  font  pour 
?les  affaires  de  la  Monarchie  d'Efpagne , 
.Philippe  IV«  établit  çn  l'année  x6iS^ 
un  Çonfeil  particulier  dans  la  Flandre, 
*&  le$  Pays-pas  pour  conférer  la  Reli- 
gion, &  la  tranquillité  de  ces  Provin- 
ces ,  &  pour  Padminiftratiqn  de  la  Jufti- 
<ce.  Ce  Çonfett  fut  d'abord  compo(é 
4'un  Prefident  &  de  trois  ConfeUlets 
Jeulement  avec  un  Secrétaire  ,  &  d'au- 
tres Miftifttes  fubàltcrnes.  On  peut  ai- 
sément conjecturer  de  j'établiffement  de 
tant  de  ciitterens  Çonfeils  avçç  quelle 
prudence,  quel  ordre,  8ç  quelle  polir 
ctique  les  Affaires  de  la  Monarchie  d'Ek 
pagne  font  adminiftréesT  II  eftimpoflî- 
Jble  ;  de  bien  çotinoître  PEtat  4e  ces 
Ropumes  ,  ni  d'entrer  dm?  le  génie 
4e  cette  nation  f  û  Pon  n*a  au  moins 
quelque  idée  de  ces  differens  Tribunaux 

Chaque  Etat  doit  fe  gouyerner  par 
4es  maximes  particulières ,  &  conformes 
vau  génie  de  la  nation,  dont  il  eft  com- 
f>ofé,  il  faut  entrçr  dans  le  détail  de  ces 
maximes  pour  bien  çonnoître  ^intérieur 
&  Pefprk  de  fa  politique.  On  ne  peut 
xonnoître  à  fojid  le  gouvernement  d'Àn- 
,|$Jeterre ,  fi  on  ne  fçait  ce  que  c'eft  quç 
|t  Parlpment^  fes  ^tivile^és,&  fon  pp&* 
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#oir  ,  à  qui  il  appartient  de  le  convo- 
quer,  de  le  proroger ,  &  de  le  diflbudre. 
Outre  tous  les  Confeils  &  les  differens 
Tribunaux  cPEfpagne  dont  on  a  parle, 
il  faut  (çavojr  ce  que  c'eft  que  les  Juûr 
*e$ ,  ou  affemblées  particulière?  &  géné- 
rales que  les  Çfpagnols  appellent  enleuj 
langue  Uî  cônes*  Il  %  a ,  par  exemple  ,. 
sune  Junte  pour  Fadminiftration  des  Fo* 
jefts ,  pour  Plntendaiice  des  badmens  , 
Se  des  maifons  Royales.  Cette  Junte  fat 
établie  "par  PEmpereur  Charles  V.  Pan 
j  5  4  5.  elle  eft  conapo/ee  des  plus  illuf- 
t^res  Officiers  de  la  Couronne,  du  Grand 
Çtarabeian  ,xdu  Grand   Ecuyer  ,  djf 
Grand  Veneur ,  du  Premier  Ecuyer ,  du 
Piefidentde  Caftille  ,  de  Plntendanrdes 
Finances ,  de  deux  Obiers  dé  la  Cham- 
bre de  Caftille  ,   de  de  plusieurs  autres 
d'un  moindre  rang ,  qui  exercent  leurs 
fondions ,  indépendemment  As  autres 
Tribunaux ,  pour  ce  qui  regarde  Padmi- 
ûiftratidn  de  la  Juïftice  &  des  Finances  ? 
pour  l'entretien  &  la  confervation  de? 
Maififcs  Royales ,  Palais ,  Fortereflcs  , 
forefts  dépendantes  de ^a  Couronne, 
avec  un  droit  de  Jurifididion  pour^ 
.civil ,  &  pour  le  criminel.  ^ 

Le  nombre  #eft  grand  des  Maifon? 
Royales  dépendantes  de  cette  Junte  ,  le 
jPa^is  de  Madrid ,  lp  Bueji-Keîjro  ?  If 
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Pardo,le  Château  de  Seville  ,  celui  âe 
Tolède  &  de  Segovie,  la  Maifon  Roya- 
le  ,  ou  la  Forell  de  Balfaïn,  le  Château 
de  Vailladolid ,  fe$  jardins  ,  &  les*  envi- 
ions y  la  maifon  &  le  Bois  de  la  Que- 
mada  qui  font  de  la  dépendance  d'À- 
i?anjuez.  Quoique  le  Roi  -de  France,  ait 
plusieurs  belles  njaifons  ,  -en  differens 
endroits  de  fon  Royaume  ,  il  faut  pour 
tant  l'avouer  ,  que  le  Roi  d'Efpagne  en 
a  infiniment  davantage ,  qui  «  Jaiffent 
pas  d'être  magnifiques  ,  mais  d'un  autre 
goût  que  celles  de  France, 

Le  Tribunal  des  Juges  de  la  Cour  ou 
Maifon  du  Roi  >  eft  l'un  des  plus  aff^ns 
de  Caftille ,  Alfonfe  le  Sage  en  fait  mcn-v 
tion  ,  auflî  bien  que  la  nouvelle  compi- 
lation.  On  leur  donne  le  titre  de  Ma- 
giftrats ,  ou  Juges  du  Roi ,  pour  le  cri- 
minel &  le  civil  ;  dont  le  Confeil  Royal 
ne  prend^oint  de  connoiflfance ,  fe  bor- 
nant au  feul  gouvernement  de-  l'Etat.  Il 
çft  compofe'  d'un  Breûdçnt  que  l'pn  tire 

Eour  l'ordinaire  du  corps  des  Confeil- 
îrs  d'Etat ,  de  huit  Juges  ,  &  dP  plu- 
sieurs aurres^Qfficiers  ,  entre  autres  de 
châtre  Greffiers  qu'on  appelle  du  Cri- 
i^mel.  Sa  Jurifdi&ion  fe  divife  en  deux 
parties ,  l'une  en  forme  de  Confeil  qui 
ff'aflemble  pour  juger  du  Criminel.  L'au- 
jtre  comprend  les  Jijges  pour  juger  en 

première 
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prenoi(5re  inftance  entre  les  parties.  Les 
Prévôts  ont  la  Jurifdi&ion  Sçuveraine 

---pour  |a  punition  des  délits,  &  fans  ap- 
pel ni  Jupplique.  JEjle  s'étend  fyr  tous 
les  Officiers  de  la  Cour  ;  c'eft  pourquoi 
on  leirr  donne  le  tit^e  de  Juges  de  la 
Cour  .gc  de  la  Preyôté ,  popr  Ja  recher- 
che des  crimes  de  tous  ceux  qui  font  à 
la  fuite  d.u  Rpi  quand  il  voyage.  Aptre* 
fois  ce  dift^ft  ne  s'éfendoit  qu'à  une 
lieue  ,  il  s'e'tend  maintenant  jufqu'à  cinq* 
Les  Placets  on  Requête^  que  Ton  ad* 
drefle  ai*  Prefîdent  de  £e  Tribunal  ont 
pour  titrç  ,  à  très-haijt  &  -très-puiflfam: 
Seigneur  .,  &  daps  la  fupplique  oh  lui" 
donne  de  l' Alteflfe  ;,  car  il  faut  remajc~ 
quer  en  paffant ,  que  l'pn,n',eft  pas  ehi~ 
cîhe  en  Efpagne  de  titres  magnifiques  ÔC 
empoulle?k 

%  Le  Tribunal  ou  la  Junte  Royale  pour 
les  logemens  d^  la  Cour ,  eft  compofé 

#dù  Grand-Maréchal  des  Logis,  ou  du 
Eourrier  qui  loge  la  Cour  &  qui  y  faite 
lîoffice  de  Prefident.  Il  a  fous  lui  cinq 
Maréchaux ,  deux  Tréforiers  &  plusieurs 
^utreis  Officiers  qui  ont  fcéance  dans  ce 
Tribunal ,  qui  h  tient  dans  la  maifon  du 
£rand- Maréchal ,  lequel  quand  Sa  Mal- 
lette change  de  demejire  pour  aller  d'u- 
ne maifon  dans  une  autre  ,  va  un  jeur 
4çyant  préparer  les  logis  dans  le  lieuse 
TomtriÙ*  R 
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«lie  doit  s'ajr&er.  Lçs  Officiers  dé  cctt£ 
Junte  ont  leur  fcéance  dans  les  cérémo- 
nies publiques ,  comme  aux  fêtes  de  tau- 
reaux Se  aux  autres  fêtes  ,  apx  comè- 
tes qqi  fe  représentent  au  Buen-Retiro, 
.&  aqx  entrées  folemnelles  des  perfonnej 
Royales.  A  la  raprt  du  Roi  celui  qui 
fuccede  renouvelle  leur  commiffion  pour 
.Continuer  le  fervice  auprès  de  fa  perfon- 
jie ,  comme  au*  autres  Oflfcietp  de  l'E- 
tat •,  alors  ils  viennent  tous  en  corps  bai- 
fer  la  main  du  nouveau  Roi.  Cette  Jun- 
te eft  obligée  de  fîx  en  fix  ans  de  yifiter 
toutes  les  Maifons  Royales  ?  &  de  tenij 
un  état  exa&  de  toutes  les  réparations  fai- 
tes ou  à  faire. 

""  11  y  a  bien  desdiofes  à  remarquer  fur 
^aflembjée  des  Etats  du  Royaume ,  fur 
la  manière  de  les  aflfembler,  furlenomr 
t>re  &  la  qualité  des  perfonnes  dont  ils 
font  compofez  *  parce  qu'on  obferve  de- 
puis qu'ils  font  fepare^ ,  &  fut  l'autori-  • 
té  des  reglemens  qui  y  ont  été  faits  :  tou- 
tes ces  chofes  font  curieufes  &  digne? 
d'attention.  Les  Etats  Généraux  font 
compofez:  des  J3eputez  de  vingt  Ville? 
principales^  fans  parler  de  ceux  de  Ma- 
drid &  de  Valence  ville  de  Caftiïle.  Le$ . 
Royaumes  de  Burgos ,  de  Léon  ,  de  Gre- 
nade ,  de  Seville ,  de  Cprdoiic  ,  de  Mur- 
de  x  de  Jaën ,  envoyeur  leurs  ppputejs 
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.aux  &*ts  >  quand  le  Roi  juge  à  propos 
,de  les  aflfembler  *  car  %n  ne  les  aflfcmole 
jamais  fans  un  ordre  exprès  de  Sa  Ma- 
jefté  :  alors  chaque  Ville  qui  a  droit  d# 
Réputation  envoyé  deux  Débutez  qui 
^émettent  leurs  pleins  pouvoirs  entre  les 
mains  .du  Secrétaire  de  l'aflembléc  des 
Etafs  5  on  les/ait  avertir  par  les  Huiffiers, 
de  la  Chambre  du  jour  &  de  l'heure 
auxquels  l'puverture  s'en  fera ,  en  leur 
«arquant  Fordre  qu'ils  ebfcrvjeront  en 
y  entrait,  pour  faire  lire  &  examinée 
leurs  pouvoirs,  &  pour  baifer  la  maia 
4e  Sa  Majefté,  après  avoir  fait  le  fer* 
ment  félon  l'ordre  qjLii  lejur  en  a  £té  don~ 
né  par  le  Pjre&Lcnit  des  Etats,  Ils  s'ap- 
prochent pourx:ela  de  la  table  où  les  Se- 
crétaires écrivent  >  ils  fc  tiennent  debout 
&  fonc  amfi  le  ferment. 

Ils  jurent  devant  Dieu ,  la  fainte  Vier* 
ge ,  la  feim$  Croix  >  fur  les  paroles  des 
.quatre  Evangeliftes  ,  &  font  une  declar 
ration  authentique  que  la  Ville  dont  ils 
font  Députez  ne  leur  a  donné  aucune 
inftru#ton,  ni  aucun  ordre  qui  reftrai- 
gne  *  ou  qui  limite  le  plein  ppuvonc  qu'ils 
ont  prefenté  aux  Etats ,  Se  qu'ils  n'onç 
ieçu  aucun  mandement,  ni  public  ni 
particulier  ,  qui  cafle  ou  annuile  teurs 
pleins  pouvoirs  5  &  que  /i  durant  la  te- 
0HË  4w  fct^ts  pn  km  envoyoit  quel- 
•    V    '         '   0         Rij 
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que  ordre  contraire ,'  ils  déclarent  qtfilf 
en  feront  part  à  t*âffembteeK&  au  Préfi- 
xent deCaftille qui  fetà  nomme, &  àl'àf- 
fîftant  des  Etats ,  &  qu'ils  n'auront  point 
d'autre  deffein  que  de  concourir  en  tout 
ce  qui  fera  du  plus  grand  fervice  de  Sa 
Majefté.  Ils  fimflcnten  proteftant  qu'ife 
n'ont  aucune  inftrudïiori  i*  ni  aucun  or- 
dre contraire  à  ce  qui  eftf  porté  &  ex- 
primé dans  leurs  pleins  pouvoirs. 

Telle  eft  la  formule  du  ferment  que 
font  tous  les  Députez  des  Etats  ,  avant 
que  d'être  admis  dans  l'aflTefhbîée:  Il  faut 
avouer  que  les  Efpàgnok  font  tout 
avec  poids  &  mefurè,  &  qu^Hs  ie  com- 
portent eh  toute^chofes  avec  une  cir- 
confpe<5Kpn  extrême,  qui  eft  une  fuite 
du  flegme  &  de  la  gravité  propre  à  cette 
nation  ,  &  dont  ils  ne  fe  démentent  ja- 
mais ,  non  pas  même  dans  des  chofes 
qui  paroiflfent  légères ,  du  d^une  petite 
conséquence. 
'  Le  ferment  que  prêtent  les  Députez 
dfe  Tolède  a  quelque  çhofe  de  particu- 
lier ,  en  quoi  ils  différent  des  autres  : 
étant  debout  &c  tête  nuë ,  le  Secrétaire 
de*  Etats  leur  adreffe  ces  paroles  écrites 
dans  «ne  pancarte ,  dont  il  fait  kledurc 
à  haute  voix. 

Vos  Seigneuries  promettent  à  Dieu  & 
à  la  Croix ,  fur  les  paroles  des  quatr? 
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Évangeliftes  dont  vous  topchez  les'  li* 
yres ,  que  vous  garderez  inviolabïemenf 
le  fecret  fur  tout  ce  qui  Te  traitera  &:  fe- 
ra conclu  &  àjrrêté  pendant  la  tçnue  de» 
États,  pour  le  phjs  grand  fervicede  Sa 
îdajefte  .&  pour  le  bien  gênerai  de  tout 
le  Royaume  v  que  vous  ne  le  direz  ,  ni 
le  révélerez  à  aucune  des  Villes  quiont 
droit  de  dépuration  aux  Etats  ,  jji  à  quel- 
le perfônne  q^e  ce,  piiifîe  être  ^  foi* 
j?ar. parotç :„  ouj  par  écrit,  ni  par  l'erv 
•tremife^d'un  tiers,  dirê&ement  pu  hv 
«iirè&ement .,  jusqu'à  ce  qne  f*affemblée 
ibit  finie ,Êm  ce  n'eft  par  une  permiflïon 
expreffe  de  Sa  Majefté  y  ou  du  Prefident 
des  Etats.  :  Vous  jurez  encore  de  défendre 
la  Conception  ;immacul<éei  de  la  fakitç 
Vierge  y  Patronè  bienheuyeufe  de  ce? 
Koyàumcs.  •  /    :    '     ' 

Après  cette  cérémonie  le  Prefîdent 
des  Etats  nomme  le  jour-  auquel  ils  s'af- 
fembtcrontpour  délibérer  fur  les  affaires 
que  Sa  Majefté  leur  propofera  ;  alors  jl 
JÉe  le\çey  Sctôut  le  monde  le  fyit  &  l'ac- 
compagne jufqu'à  la  porte  de  la  falle. 
Le  jour  nommé  pour  l'ouverture  des 
États  ne  peut  plus  être  avancé  ni  reculé 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à 
moins  que  ce  ne  fbt  pour  le  plus  grand 
fer  vice  de  Sa  Majefté  -,  personne ,  quand 
•a  eft  entré  dans  la  falle ,  n'en  peut  for* 
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tir  fans  là  permiffion  du  Préfixent  5  qiïatt<£ 
ce  font  dès  affaires  dé  faveur  qui  fe  trai- 
tenr  en  lfaffcn\blée  ,  oh  donne  les  fuffra- 
%es  feeretement ,-  &  il  faut  qu'ils  foienfc 
ious  unifoi^nfes  ;  car  s'ft'y  en  £  feule1- 
mént  deux  ou  trois  pour  la  négative  ,-• 
l'affaire  ne  paffe  point.  Pans  les  affaires 
de  juftice  les  faféages  fe  donnent  publi- 
quement, elles  fe  terminent  à  la  plura- 
lité des  voix.  Les  Ëcdlcïkftiques  ont 
droit  dé  fufftagc  auffî  bien  que  les  fe- 
culieffc.  Quaù4  Sa  Mâjéfté  eft  fox  le' 
point  de  diffoudre  les  Etatwm  tirç  &w 
îbrt  huit  Adminiftrateurs  pBftr  la  régie 
des  finances  &  des  don*  accorder  au -Rofc 
£ar  les  Etats ,  leur  emploi  8C  leurs  fotto 
tîotfs  côhrftfuént  jufqu'à  ime  nouvelle 
convocation  j  le  Pf èfîdent  fixe  &  decla-  , 
rc  le  jour  auquel  l'affemblée  fera  con- 
gedicer  ,  ^ 

On  voit  parles  délibérations  de  diffé- 
rentes aflfemblées ,  arec  quel  zèle  cette 
dation  é(t  toujours  difpôiee  à  fervir  &  à 
fecourir  le  Roi  dans  lès  befoïrts  de  11Ë- 
tat.  Plufieurs  de  ces  délibérations  qui  fe 
font  paflees  dans  les  règnes  précédens  ,. 
font  remarquer  toujours  beaucoup  d'cm- 
preffement  à  fournir  tout  l'argent  neccf- 
faire  pour  tous  Içs befpins  dç  Sa  Ma- 
jefté  Catholique.  En  récompense  ils  fe' 
"donnent  fa  liberté  de  reprcfeiïtcr  au  Roi 
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^làïid  les  dépenfes  de  l'Etat  font  excef- 
Avcs  en  penhons  &  dons  gratuits ,  en 
gages  d'Officiers  ou  chofiçs  femblablesy 

2u'il  ferok  à  propos  d'y  remédier  pour 
wilager  le  peuple ,  qui  ne  peut  fournit 
^ux  irapofitions  extraordinaires  dont  il 
éâ  furehargé  Se  comme  accablé. 

Après  ces  confîderations  générales  qui 
regardent  la  politique  &  le  génie  de  cette 
mtion ,  on  île  fera  peut-être  pas  fâché 
^'apprendre  quelque  chofc  de  plus  pré- 
<is  iur  le  gouvernement  de  Madrid ,  pour 
avoir  des  noriôi#pIus  particulières  de 
£état  préfent  &  ancien  de  cette  Capita- 
le. La  juftke  y  eft  adminiftrée  par  uh 
Sénéchal  ou  un  Baiilif ,  qu'ils  appellent 
«n  leur  langue  Corngidor.  Il  a  fous  lui 
deux  Lieutenant  reçâs  &  approuvez  pac 
le  Gonfeil  ,j  quarante  Juges  de  Police , 
dont  on  fait  d'exaâes  informations  , 
avant  que  de  les  inftalcr  dans  leurs  Char- 
ges :  ces  informations  regardent  iprinci- 
{ salement  leur  noblcffe  ,  Se  ta  qualité  de 
a  famille  dont  il*  rirent  leur  origine. 
Ee  nombre  dés  petits  Officiers  eft  grand, 
fafts  parler  du  Procureur  General  &  de 
tfrois  Trcforiers  ,  de  pkrfîeurs  Avocats  , 
oh  Major-d'honirge,  vingt  Procureurs  , 
quarante  Huiflïets ,  un  certain  nombite 
de  Voyers,  ou  Infpc<ftçuts  des  bâtimens 
^jue  l'on  conftroit.  continuellement  en 
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pluficurs  quartiers  de  la  Ville:  iiy  a'auflï 

'plufieurs  Fontainiers  nommez  pour  l'en- 
tretien des  Fontaines  &  des .  Aqueducs. 

•  JLa  Jurifdi&ion  de  Madrid  pour  l'admi- 

niftration  de  la  juftice  ,  s*étend  for  qua- 
torze Villes  &  trente  Bourgades.  L'Ar- 
chevêque de  Tolède  f  a  (on  Grand- Vi- 
caire &  huit  Notaires ,  parce  qtre  Ma- 
drid eft  fous  fa  jurifdidiioir  fpirituelle. 
.Madrid  a  le  titre  de  ville  couronnée  par 
la  conceilion  de  l'Empereur  Charles  V* 
lequel  tenant  les  Etats  Généraux  à  Vail* 
ladolid  f  accorda  paÉkoimeur  une  cou- 
ronne à  Don  Juan  Hurtado  de  Mendo- 
za  &  à  Pierre  Suarcz  Députez  de  Ma- 

:drid,  pour  fervir  de  cimier  aux  armes 
de  cette  Ville.  Le  Roi  en  tire  des  fecours 
infinis  dans  les  affaires  &  les  befoins  qui 
lui  furviennent.  Les  habitans  firent  une 
dépenfe  de  quatorze  cent  mille  ducats 
pour  l'entrée  de  la  Reine» 
.  On  ne  peut  nier  que  les  Maifontf  Roy*- 
les  ne  foîent  pas  dignes  d'être  admirées 
.pour  la  magnificence  &  la  beauté  des 
édifices ,  la  richeffe  des  artieublemens  & 
un  certain  air  de  grandeur  qui  règne  par 
tout.  Le  nombre  des  Gardes  ,  des  do- 
ipeftiques  ,*  des  Officiers  qui  fervent  le 
Roi  dans  les.  cérémonies  publiques ,  eft 

;  .très- grand  &.rend  la  Majefté  vénérable 
aux  peuples.  C'eft  unç  efpçcc  de  necef- 
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lïbe  que  ceux  qui  font  au  deflus  des  au*-  - 
-4&es  paroiflfent  avec  plus  d'éclat ,  pour 
retenir  tout  le  monde  dans  le  refpeél  & 
daris  le  devoir  >  car  çomnft  la  plupart 
-des  hommes  fe  ^onduifent  moins*  par  la 
*aifon  que  par  l'imagination  Jy  il  faut  que 
Jes  appate^es  frappenç  &  faifïffent  les 
feus,,  pour  b$  entretenir  toujours  dans 
une  eipeçe  d'admiration.  Cependant  iL 
eft  à  propos  que  lés  Princes  gardent  de- 
la  modération  en  toutes  choies  *.  car  oti- 
.pçut  pêcher  par  l'excès  comme  par  le 
défaut  de  magnificence  s  il  faut  donc  que 
la  raifon,  les  goi^erne,  qu'ils  fe  règlent 
*  félon.  lp  tems  %  &  que'  la  pnideafce  mo* 
.  dere  leurs  dépenfes-Câfliodoreaeu^rai- 
fon  de  dire  que  la  modération  eft  unt 
vertu  très-louable  dans  les  Princes  ,, 
jttfce  que  l'excès-  même  des-  meilleures 
chofçs  çft  blâmable.  Entre  les  bpns  prej- 
crçpte*  que  donna  Socrate  àr  Nkocle$ 
pour  Je  bon  gouvernement,  fa»s  incom* 
moder  fes  peuples  &  fans  leur  donnes' 
de  juftes  fujets  de  plaintes, lui  dit:tnoiv- 
ttez->yqys-(  magnifique  quand  il  le  faut  £ 
i^ais  ne  fekç$  j^upwsde  dépçnfes  excef— 
ilyes  pouf  de^çh&fçs  qui  ne  font  pas  de? 
/àitrcç.  Il  faut  que  les  dépenfes  taffent: 
honneur ,  mais  qu'elle  ne  {oient  poinr 
uniquement  pour  le  fafte ,  qu'elles?  at- 
tirent la  vénération  des  fujets ,  fans  en* 


Digitizedby  GoOgle 


«retenir  la.  vanité  du  Princfc.  t\me  dt* 
choies  qui:  aigrirent  davantage  les  Ro- 
mains contre -Néron  >  qui  excitèrent^ 
leurs  plaiftes  &  leurs  murmures.,  fu- 
rent les  prpdigicufes  dépenfes  qu'il  fai- 
foit  dans  des  feftins  extravagans  ,  qui 
ont  mérité  la  cehfurê  &  tes-  fatyres  de 
Petrofte.  Néron  ,  dit  cet  Auteur  ,  n'a- 
mafloit  l*or  &  l'argent  de  tous  côtèz  que 

rur  en  faire  des  profufions  :  une  dépens 
raifonnable  &  bien  entendue  lui  pa- 
soifloit  une  épargne  fordider  il  n'efti- 
ttioit  magnifiques  &  libéraux  que  ceux: 
qui  abufoient  de  leurs  rkheflesy&  <jui 
les  diffipoient  follement  -,  creft  pourquoi^ 
il  ne  ga'rdoit  nulles  mefures ,  nr darts  les-* 
largeffes  ,  ni  dans  les  déjtertfes  qu'il  fai- 
foit:.  Il  ne  fc  fervoit  Jamais  deux  fois  dtr 
même  habit  •,  il  avbir  pour  pêcher  de* 
poiflbirr  un  fifet  d'or  ,  ftflu  de-  cordons 
de  pourpre  &  d'écaitatte.  Ces  profofiohs- 
folles  excitoient  de  tous  cotez  le*  plain- 
tes ,  les  murmurer  Se  l'indignation  de* 
peuples ,  qui  fe  voyoient  appauvris  & 
ruinez  pour  fournir  à  ces  dépeirfes  in~ 
fenfées.  Les  dépenfes  bifen  ménagés  font 
p ermifes  pour  attirer  %  refpe<!fr&  la  ve* 
heration  des  peuples  quf  jfôitt  naturelle**» 
itaent  portes  a  wpe&er  &  admirer  ceux 
qui  ha  itcntdes  Palais  fuperbes,  com- 
me s'ils  étoknt  iftme  efpece  diftinguee 
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cfes  autres  hommes.  La  màjeffic  dû  Trô- 
ne ,  la  pompe  de  leurs  Palais -,  le  grand 
nombre  des  Officiers  dont  ils  font  en- 
tourez ,  les-richefles  immenfes  dont  ils 
peuvent  difpofer  à  leur  gré ,  tout  cela 
plie  l'imagination  des  hommes  ordinai- 
res ,  &  fait  «ju'ils  fc  foumettent  plu*  vo* 
iontiers  au  joug  de  h  domination* 

Il  feroit  inutile  de  faire  un  long  de-* 
fail  de  tous  les  Officiers' de  la  Couron* 
ne  d'Efpagne  >' ce  font  de  ces  chofesdontf 
tbut  le  monde  ^ftmftruit- parfaitement* 
Celui  qu'ils  appellent  le  Maùr-dorn* 
•Aiayor,  eftàpeu  ptès  comme  le  Granct 
Chambellan  en  France  -,  c'éft  l'une  des* 

f Premières  Charges  de  la  Cour  &  qui '•* 
ts  plus  beaux  privilèges -,  il  eft  corame: 
ie  Surintendant  du  Valais  &  delà  Mai- 
son Royale.  Cette  Charge  eft  tellement 
/eftimcevque  le  RoiXifciife  le  Sagencr 
^rUtpas  déshonorer  le  Prince  Ferdinand 
dfon  fais  aîné ,  en  le  faifanr  Màior-domz. 
May or.<  Tout  ce  qui  regarde  le-  fetvice* 
de  la  perfonne  du  Roi  pafle  pair  fes  mains- 
Jk s'executè  par  fes^otdres  jrbusies  Gcn-* 
*iishomme$ ,  les  Chambellans,  tôu&les' 
Officiers  de  la*  Courontte  ,  commet 
te  Maréchal  des  logis ,  le  Mairrer  de? 
Chambré  de'  la  Garde- robbe ,  le  Tréso- 
rier &  une  infinité  d'autres  Officiers*  eœ 
■dejjeàdfcat.  Qjjajid  â  arrive  quelque  &û*r 
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baffadeur  de  la  part  des  Princes  étrangers? 
le  Major-dome  accompagné  des  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre  ,  va  prendre 
l'Ambafladeur  pour  le  conduire  à  Pau- 
diance. 

Le  Camarero  Major ,  eft  à  Madrid  ua 
Officier  d'une  très-grande  diftin&ion ,  il 

Îorte  la  clef  d'or  &  a  droit  de  loger  dans 
i  Palais  du  Roi  *  il  y  peut  entrer  à  toute 
heure  *  il  donne  la  chemife  au  Roi ,  & 
la  ferviette  quand- il  fe  lave  les  mains: 
cet  office  eft  connu  fous  le  titre  d'E- 
chanfon  <le  la  Cour.  C'eft  à  lui  de  re- 
veiller le  Roi  à  l'heure  qu'il  veut  fe  le- 
ver. Le&  Maréchaux  des  Lbgis,  les  Fou- 
riers ,  les  Médecins  prêtent  le  ferment 
entre  les  mains  du  C4marero-M#yir~ 

-  j  Comme  le  Maior-dome-Mayor  &  fe 
Camarero  Mayor  font  les  deux  premiers 
Officiers ,  pour  ce'qui  regarde  le  dedans 
du  Palais ,  le  grand  Ecuyer ,  qtfita  ap- 
pellent Cavallerty  May or ,  a  la  pre- 
mière Charge  du  dehors  v  il  fe  met  à  la 
première  place  du  devant  quand  le  Roi 
-anonte  en  caroffe ,  préferablement  aux 
•deux  grands  Officiers  dontje  viens  de 
parler  -,  il  a  comme  eux  la  clef  d*or  de  U 
:  Chambre  ;  il  accompagne  le  Roijquand 

-  il  monte  à  cheval ,  ou  quand  il  fait  fon 
entrée  en  quelque  Ville.  Il  difpofe  dc$ 
Çàtoffcs  y  ou  des  chevaux  du.  Roi  &nf 
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*n  demander  permiffion.  Il  a  l'infpe&ioné 
fur  les  Ecuyfcrs  &  fur  les  Pages  du  Roi  y 
dont  deux  le  fervent  par  chaque  fanai- 
ne  y  il  fait  porter  à  fes  domeftiques  la 
livrée  du  Roi  ,  à  la  refervc  que  la  man- 
che du  bras  gauche  eft  d'une  autre  cou- 
leur. Ccft  à  lui  à  régler  les  dépenfes  d* 
la  cavalcade  des  joutes^ies  fête^des-com- 
bats  de  canards  ,  des  mafcaradcs,  &  au- 
tres divertiflemens  de  la  Cour. 

Les  Gentilshommes  de  la:  Chambre 
fervent  le  Roi ,  l'habillent,  le  dcshabil- 
lent ,  coupent  la  viande,  hii  présentent 
à  boire  ,  lui  donnent  à  laver ,  font  tou- 
jours auprès  de  fa  perfonne,par  femaine^ 
à  leur  tour ,  ils  portent  ht  cief  d'ôr  de  1* 
Chambre^  On:  ne  mçt  en  cette  Charge 
<■  que  les  premières-  perfonties  du  Royaux 
me ,  te  de  la  naiflance  la  plus  illuftre» 
•  L'autorité  du  Grand  Aumonicf ,  qu!ils 
appellent  CtfclUtv  Mayor ,  eft  d'une 
grande  étendue*  Sixte  V.  par  une  Bulle 
exprefle  l'affranchit  de  la  Jurifdiûiôn  de 
•l'ordinaire ,  Se  lui  donne  perraiffion  d'ab- 
foudre  de  tous  lesxas  refetvez  au  Saine 
Siège.  Les  Rois  de  CaftiMe  pour  faire 
.feqnwur  à  la  dignité'  de  PÀfchevêque 
de  iaint  Jacques,  y  réunirent  celle  de 
.Capellan  Mayor  :  c'eft  ce  que  fit  Àt- 
fonfe  VII.  l'an  1140.  Les  Rois  Ferdi- 
nand  le  Saint  >  Alfonfe  le  Sage  Se  Don 
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Sanche  le  Vi&orieux  ,  confirmèrent  eii 
divers  tems  cette  réunion,  LeRoi  Phi- 
lippe II.  demanda  permiiïïôn  à  Pie  V# 

,  de  choifir  une  perionne  de  vertu  •&  d« 
mérite  pourfaire,  les  fondions  <te  cette 
Charge  v  pendant  lesabiènees  de  T Ar- 
chevêque. C'èft*  maintenant  le  Patriar- 
che des  Indes  qui  poffedë  les  Charges 
<ie  Grand- Aumônier  &deprcmicr  Au* 
mônier ,  réunies  entinc  feule. 

Le  Grand  Veneur  a  toutes  le$  entrées 
du  Palaisfcomme  le  Aïkîor-dome  May  en 
cette  Charge  eft  dyùne  ttès-grande  eon- 
fideration  &  très*  honorable  -,  c'eft  a  lui- 
à  donner-  ordre   aux  équipages-  quand 

*e  Roi»  va  à  la  châtie,  il  lui-  prefente- 
l?oifeau  &.  marche  à  côté  de  Sa  Ma- 
jette7.  Il  reçoit  &  fait  payer  ceux  que 
apportent  des  faucons  &c  des  épetviers' 
de  Fiatidres,  de  Norvège,  d*Oran,  oir 
des  Indes.  Tous  les  Veneurs  font  ôbli-* 
gez  de  fe  rendre  à  fon  logis  les*  jours' 
de  chatte,  pour  prendre  fes  ordres. 

Il  n'ya  gueres  de  Royaume  où  il  y 
•ait  des  famille  plus^illuftres,  &  de  plus 

'gtands  Seigneurs  qu'en  Efpagne.  Les 
Ducs  d'Albe  y  d'Albuqueinqtte ,  de  Bc- 
jâr ,  ou  de  Zuftiga  ,  de  Cardonne  ou 
d'Arragori  ,  d'Efcalonria,  deMèdiàa  En- 
riquez,  Medinà  S  idoniav  Médina  de  las* 
Totros  >  Mcniàtefe  Mbôcaâe  ou  Aragon, 
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"fe  nombre  en  cft  très-grand ,  aiiflî  bien* 
que  'des  Comtes  &r  des  Marqiiis*  d'une* 
naiflance  très-ancienne. 

On  connoît  la  force  d*un  Ëtàt'pârfcr* 
finances  &  la  grandeur  de  fes  revenus.- 
hes  Efp&gnols  difent  qu'il  y  a>  autant  de* 
^iflèrence  eiitte  les  richeflesde  leur  Prii*- 
<ety  &  celle  des  autres  Reis  &  Princes 
^e  PEurope  ,  qu'emte  l'Ooean:  &  de 
*  petits  ruifleâiix  qui  vonr  fe  rendre  à  la* 
mer  &  s'y  perdre  fans  retour  5  on  leçons 
noîtra  parle  détâil.Le  premier  tribut  &  le 
plus  considérable  fait  un  fonds  de  vingt- 
-  ^quatre 'millions  &  cinquante  millr  eu» 
catsi  Un  autre  moindre  tiribuc  hk  un" 
million  &  trois  cent  mille  ducats» 

Les  impositions  ordinaires  &  extraor- 
dinaires- ie  montent  *  quatre  cent  mille 
ducats  :  le  papier  timbré  à  dèufc  cent* 
^mquantemille.  Les  impôts  qui  fe  payait 
jpour  l'entrée  des-  YHle«  &  des  po&s  fui 
les  laines ,  les?  herbes,  les  cartes  &  d'au* 
tires  menues  denrées  ,  deux  millions  foi* 
xante  mille  ducats.      \ 

Le,  tabac  ,  le  papief  blanc ,  fe*  fuctêsÇ 
feehocoïàr,  le  pôiffon, quktfre cent ;  mille 
ïfacàts.  Le  tribut  fur  k  chdir ,  uaariUio» 
fonçante  mîSfc  ducats  y  pour  la  milice  y 
trois  cent  mille  ducats  -,  pour  l'entretient 
de  huit  mille  foldats  9  deux  cent  mille 
.  ducats  >  pour  les  aqaates  des*  bénéfices  ^ 
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deux  ceat  mille  ducate-,  pou£\Paua?er 
&û>&d**i  privilèges  9  ctokades  >>  un  miL- 
fion  &  foixante  mille  ducats*  L'impôt 
du  feL,  fept  cent  mille  ducats  i  le  troi- 
fiéme  d?un  pour  cent ,  fixcent  millç  du- 
cats -,  pour  les  fonds  aliénte ,  deux  mil-  . 
Jions  cinquante  miilev  diicats  -,  le  quart 
.d'un  pour  cent;  ^  fijt  cent- mille  ducats. 
Il  eft  à  remarquer  que  la  plupart  de  tous 
ees  fonds  ont  6té  beaucoup  augmentez 
depuis  la  guerre ,  pour  les  befoins  prêt- 
faôs  de  la  Monarchie.       t 

Les  revenus  des  Indes  font  compofez 
des  tributs  y  oui  des*  coàqributions  qui  fe 
lisent*  pour  le*  Roi  fur-,  le  quinf  f.un-&  de** 
mi  -y  de  l'or,  de  l'argent ,  des  mines  de 
cuivre  y  de  fer  ,  de  plomb ,.  de  laiton  5 
fiir  les  periesv  fur  Jes  émeraudes ,.  fur  les 
cartes,,  fur  toutes  les  autres  denrées  & 
tes:  manufadures<te  toutes  fortes,  qui 
ibnt  Sujettes  aux  importions  y  comme 
dans  tous  les,  autres  Royaumes  dépen- 
dais de  la  Monarchie d'Efpagnc.  La  tari- 
fe des  Nègres ,  deux  pour  cent  j  fur  les 
«vins*  fur*  le  :  papier*  timbré ,  fur  le  poi- 
vre le  quinte  fur  l'or  &  Pargeat  que  l'on 
envoyé  «chaque  3îU*ée  ea,  Efp^gçe ,:  tout 
cela  produit  ?u  Rondes  rev^uis  immea* 
fes.  Non  feulement  l'argentbrute  ou  rc* 
duit  en  lingots ,  fournit  de  grandes  fora* 
ïnes  m  Tr4for-Royai>.  «m*  au&  l'ar-i 
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gent  travaille,  mis  en  plats  oit  d'autres 
Vaiflfelles.  On"  tire  le  quint  fur  les  mines 
d'or  aliénées ,  ou  ceHes  que  l*on  décou- 
vre de  nouveau  ^  auffi  bien  que  fur  les 
autres  mines  d'argfent ,  de  cuivre  &  de 
fous  les  autres  métaux..  Le  Rof  s'eft  re- 
fervé  à  lui  feul  toutes  les  mine»  de  vif* 
argent ,  à  caufe  du- grand  fervice  qu'ori 
en  tire  pour  l'union  desautres  minerauxt 
On  auroic  de  la  peine  à  fupputer  à  côm-* 
bien  fe  monte  le  quint  qui  revient  à  Sa 
Majefté  des  diamans,  des  perles  y  des 
pierres  précieufes  i  du  corail  oui  fe  trou- 
vent chaque  année  dans  les  Indes. 

ta  moitié  des  tréfors  enfouis  que  l'on! 
tîéterrc  appartient  à  Sa  Majefté.  On  trou- 
ve fouvent  dans  l'es  tombeaux,  des  In-* 
diens  de  l'or ,  des  diamans  r  des  perles 
lares ,  aufli  bien  que  dans  les  anciens' 
temples  des  idolesi  Tout  l'argent  qui  fe 
fabrique  dans  les  monnoyes  du  Potofi 
paye  tribut  an  Roi  cfÈfp^gne ,  qui  he* 
rite  auflî  de  toupies  biens  vacans ,  quarçcf 
il  ne  fe  trouve  point'  d'herfekrs  Habiles 
à  fucceder  ,-ce  qui  arrive  affez  fréquem- 
ment dansT  le  nouveatfmônde^ 

Toutes  les  mardiaiidifes  qui  viennent 
payent  tribut  dans-tous  les  ports  où  elle* 
paffent  \  quoiqu'elles  ayant  déjà  payé  ea 
d'autres  ports.  Le  tranfport  des  marchant 
dtiks  du  Pcroû  dans  U  nouvelle  Efpagpei, 
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au  Chili,  dans  la  Terre- ferme, eftJW 
grand  revenu  pour  le  Roi ,  à  raifon  de 
de  deux&  demi  pour  cent.  Le  commer- 
4c  des  Nègres  que  l*on^onduic  de  Gui- 
née au  Pérou  ,* va  à  deifommes  iranien* 
fts>;  parce  que  le  nombre  de  ces  mal- 
heureux qui'ferveht  aiix  minçs ,  &  que 
Fbn  met  à  toutes  fortes  d'ufages,  eft 
prefque  infini  :  mais  ûri  ne  fiûk^oit  ja- 
mais fî  Toirvouloit  parler  ert  détail  de 
tfoutëfc  les  chofes  que  les  Commiflaires 
du  Ror  mettent  à  profit  pour  le  Tre'for 
Royal  y  8c  pou*  s'enrichir  eux-mêmes  j? 
ear  ils  ne  (ont  pas  lbng-tcms*  dans  de 
pareils  emplois*  fans  amaflfer  de  grandes 
richeffes,  qu'ils  viennent  dépenfer  en 
Efpagne  >  agrès  un  certain  nombre  d'an? 
liées. 

Si  les  revends *ch*  Roi  d*Efpagne  font 
ftnmenfes ,  la  dépënfe  eft  aiiffi  très-gran* 
de  -,  Car  tout  ce  qui  paroît'  fe  fait  avec 
jtompê  &  magnificence  ;  les  divertifle* 
mens*,  les  fêtes ,  icé  fpe&ades ,  ont  un 
iiir  de  grandeur  digne. de  la  Majefté 
Royale.'  •  • 

Les  gages  dés  Muficicns  qui  fervent 
dans  la  Châjpdle  du  Roi  &  des  autres 
Officiers  y  montent  à*  trentfc-huit  mille 
ducats  par  chaque'  année  5  on  y  ajoute 
deux  mille  ducats  pour  les  ornemens. 

tes  appointeracm  des  Majordomes  ^ 
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ëe$  Gentilshommes  de  ,1a  Chambre  ^ 
Vont  à:  cinquante  mille  ckicats.  Les  ga- 
ges de*  Officiers  de  la  bouche  &  de  là 
^Chambre  ^  à  trente  fix  mille  ducats*  y  les* 
-rfépenfes  ordinaires  &  '  extraordinaires  y 
les  récompenses  dès-  Officiers  &  autres' 
menus  frais,  à  deux  cent  mille  ducats^ 
Le  plat  de  fa  Majcfté  ou  le  fervice  de 
laable  y  qui  n'eft  pour  l'ordinaire  que  de: 
^ouze  plats  pour  le  dîné  &  huit  pour 
lé  foupé,  tft  réglé  for  le  pied  de  qua- 
torze mille  diicats  -,  la  ciré  de  la  Gha- 
pelle  fix  mille  ducats  j  dflferentes  efpe-' 
ces  d'aumônes  ,-  dix-huit  mille  ducats  ij 
cour  les- mulets  des  équipages,  lesOf^ 
ficiers  &  les  valets  qui  les  conduifent, 
flix  mille  ducats;  pour  les-  marchands- *> 
èînquante  mille  ducats  j  pour  l'Epicier \, 
*fix  mille  ducats  ;  pour  la  garde  Efpa-^ 
gholle',  la  gardé  Allemande  &  les  Àr-^ 
chers,cinquant!t-deux  mille  ducatè  ;  pour' 
les  Officiers  de  l'écurie,  douze  mille  du- 
cats ;  la  dépenfe  de  la  maifon  des  Pages ; 
&  de  l'écurie,  cinquante'  mille  ducats;' 
la  déptrife  de*  la  Chambre  &  de  la  Garde- 
robbe  monte  à  vingt-quatre  mille  du-' 
catfc*  Qz$  dépenfes  ne  font  pas  tellement" 
anifotmes  ,  qu'elles  ne  changent  félon  le'  * 
génie  du  Roi  qui  gôûveriié ,  félon  qu'il* 
cft  porté  a  l'épargne  \  où  à  la  magnifi- 
cence „ou  félon  l'état1  des  affaires  dç  \& 
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Monarchie  pendant  la  paix  ou  la  guerrei- 

Le  Roi  d'Espagne  donnfi'chaqjie  an- 
née plusieurs  fêtes  &  piufïSfr$;fpe&acies 
dans  fes  maifons  de  campagne^  La  fête 
del-Pardq  dure  vingt-fix  jours ,  &  cour- 
te cent  cinquante  mille  ducats  4e  dépeâ- 
fe  extraordinaire.  Les  di^ertiflfemens  de 
l'Aranjuez  font  d'un  mois  de  (mte  ,  8C 
coûtent  au  Roi  cent  foixante  mille  du- 
cats d'extraonlinaiw^Lefcjour  que  l'on 
fait  au  BnvnRftirbm ,.  eft.  auffi  d'un  mois, 
^fans  y  com|H£nctee  fç  carnaval.  La  Jfête 
que  le  Roi  donne  pendant  vingt  jours 
dans  la  maifbn  Royale  de  faine  Laurerie 
.  durant  le  carnaval ,,  lui  coûte  fîx  vingt 
mille  ducats  d'extraordinaire. 

La  dépenfe  de  la  Maifon  de  la  Keifle 
d'Efpagne  eft  fixée  à  cinq,  cent  foixan- 
re-&r  mille  ducats  par  chaque  année» 
Quoique  toptes  ces  fommes  dont  on 
vient  de  parler  foient  fgrt  grandes  ,  on 
tfeut  dire  cependant  qu'elles  ne  font  que 
.  h.  moindre  partie  des*  dépenfes  de  l'Etat. 
Il  faut  bien  ^lé  plus  grandes  fommes  * 
poui?  payer  lés  gages  des  Juges  ,  les  ap- 
pointerons des  Gouverneurs,  &c  des 
Officiers  de  guerre  &  des  garnirons  des 
Places  r  on  dit*  communément  que  ces 
iïWmes  vbnt  jusqu'à  neuf  millions.  On 
ne  parle  point  des  dépenfes  ordinaires 
*u  extraordinaires  de  la^uerre*  foit  que 
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Je  Roi  la  iaffe  pour  foi,  ou  pour  les 
alliez.  OÀ  «e  parte  point  non  pkis  des 
,dépenfe#fecretes ,  ni  des  penfîons  qui 
font  *rès-confiderables ,  (don  le  -rang  Ôç 
le  mérite  des  personnes.  Par  exemple 9 
tes  Vtcerois  de  Naples,  de  Sicile ,#Ar~ 
tagon,  de  Valence,  de  Navarre ,  deSa*> 
daigne  ,  de  Catalogue  ,  de  la  nouvelle 
Efpagne  ont  des  appointemeris  ^roporr 
tionnez  à  leur  Dignké ,  pour  .en  foute?- 
jïir  IVclat  avec  honneur.  Les  Gouverr 
neurs  de»  Provinces  de  Fhimfces ,  du 
Duché  de  Milan ,  de  Galice,  de  Bifcaye* 
d'Oran  dai*$  l' Afrique ,  de  Geuta ,  da 
Tanger ,  de  ^azagari ,  atitïî  bien  qu* 
les  Gouverneurs  des  Indes  Occidental 
les  ,  êc  das  -Filippines  pfit  <ks  penlion^ 
très-fortes. 

-  On  donne  encore  de^s  pienlîons  à  p$u^ 
fîcurs  Prélats,  outre  les  revenus  de  leurs 
Eyê-dhie*.  qui  foïnt  ^rès-boAs ^  &- trèSr 
riches  ,  ear&i rpeur  dite  en  pâflant  quff 
les  gens  cfEglite  font  les  mieux*  partages 
de  quelque  coté  qu'on  4cs  envifagé. 
L'Archevêque  ^e  Tolède  eft  Primat  &J 
eiiat^ef  ^EfoâgbeJ  8c  du  *  Confiât 
ÉTEèatv  Oh  ne  con^p»fdâiw^cai;Àecbsr 
ttàèhé  qu«  «^  i^oParôifles ,  paarmi  Aef* 
^bettes  û .if  a  cinq  Villes* conûderables 
qui  (ont  Tolèdev  G.uadalaxara ,  Ciudadr, 
fit*},  ou  la 'Ville  Royale ,  Alcairaz  f  èç 
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Oran,  Quatre  Eglifei  Collégiales ,  Èi\r 
cala  4e  Hcn^e»^  fTa,lay^j;a^  Paftrana, 
JEfcalonna.  ^ 

Il  y  a  dan$  la  ijouyelle  Efp^g|ie  fî* 
^rchevcciicz  4  trente-deux  Evêchez  ri* 
tèhei^nt  rentez  ^  une  infinie  de  belle? 
^Abbaye?  à  la  nominatiqjn  de  £4  Majefte> 
£,' Archevêché  de  la*  Ville  de  Loz^Reyes> 
^Capitale  du  PerQu  *  ,yaut  plus  de  deux 
.cent  mille  livres  de  revenu.  Les  quatre 
premières  Dignitez  de  ^rette  Eglife  cele- 
J>re  y  fçayok  le  Doyen ,  ]?  Archidiacre  ^ 
|ç  Chantre  &  le  Théologal  ^  (pnt  cha- 
cune <te  400p.  ducats  de  rente  pa* 
chaque  année  >  mais  au0i  c!eft  le  Peroij 
pu  l'on  lie  peijt  marcher  que  fur  l'or  & 
fur  l'argent,  Le$  Vicerois,  le$  Gouver- 
neurs ,  les  Prefident$  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  die  font  pas  mokis  riches  ^  ni 
moins  bipn  reatez  que,  les  JPrélats  s  voi- 
ià  pqurqupi  les  Eipgtgnols  ont  taar  (Fcm- 
|>reffement  pour  aUer  demeurer  dans  le 
Jlouvea^  moqde^c'eft  f  e  qui  caufe.en  pat- 
rie que  l'Efpagne  eft  prefque  deferteen 
beaucoup  d'çndroits ,  &  que  l'on  n'y 
trouve;,  jcii  maajoeuyres  $  m  artifons  pou? 
de*he&ins.  ocdihaènes  de  la  vie;  il  fan 
encore  «jouter  qU'iU4bzH  naturellemet^ 
crès-parefieux.,  &  .que.  quarwl  \\$  ont  de 
4juoi  vivre  pour  un  jour»  ita.ne.femet^ 
l&rçt  gue*c&£n  peine,  d^  Js&deinaiii ,  plu* 
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^hîlofophes  en  £ela  que  lés  Diogenes  „ 

i  &  les  plus  fameujc  Philosophes  de  Tanr 

.  équité.  - 

-    Il  eft  évident  que  les  di.ofes  ont  bien 
change  de  face  depuis  la  dernière  guérr 

s  xe ,  l'Empereur  s'étant  rendu  le  maître 
dey  Royaumes  de  Naples ,  de  Sicile  ^  de 
Sardaigne,  de  Maiorque  &  de  Miftor-; 
que,  dii  Duché  de  Milan ,  &  de  plafieur* 
autres  grands  Etats  dépendais  de  la  Cou- 
ronne d'Efpagne;  Les  peuples  àt  ces 
Royauûies  n'ont  plus  retours  aux  Con* 
ifeils  de  Madrid ,  &  ne  font  plus  foûmi| 
à  la  Jurifdi&ion  de  ces  Tribunau^. 


CHAPIME     IX. 

far  quels  degxeXlaTHonarchied'Efpagne 
farvinhelle  an  point  de  grandenr  m 
elle  étoiffeus  le  règne  de  Charles  II.. 
&  des  Rois  fis  frede^effenrs. 

LA  Monarcjiie  d'Èfpagne  n;a  p; 
toujours  été  d'une,  étendue  au! 
va&e  qu'elle  Pétoit  fou$  le  règne  de 
Charlèquint  p  &  de  fes  iucceffeurs  jufr 
qu'au  Roi  Charles  II.  Ce  beau  Royaur- 
me  qui  avoit  fleuri  avec  tant  de  fplen- 
,deur  pendant  Pefpaçe  de  j ©  o.  ans  fou? 
ia  dominat/on  des^Gotbs  ,£ut  rejaverie  ^ 
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détruit  &  démembré  depuis  l'invafio* 
dés  Maures  qui  s'en  rendirent  Jes  xnztr 
«très  dans  un  leul  jour  ,  &  par  une  feulç 
bataille-  Ces. barbares  fondèrent  plu- 
sieurs Royaumes  du  débris  des  Etats  de 
^infortuné  Roi  Rodrigue*  qui  perdit 
la  vie  avec  fa  Couronne ,  .ou  du  moins 
on  ne  fçait  .plus  ce  qu'il  devint  depuis 
qu'il  eut  été  yaincu  par  tes  Maures. 
hes  Généraux  de  res  barbares  *  à  Pexeqi- 
ple  des  Capitaines  du  grand  Alexandre 
devinrent  autant  de  Rois  #  &  fondèrent 
les  Royaumes  de  Léon ,  de  M'urcie ,  iç 
■Cordoiie  d  .de  Tolède .,  de  SeviUe ,  jje 
.Grenade  ,  &  plufieurs-  autres  :  car  on 
peut  dire  qu'il  y  avoit  alors  en  Efpa* 
:gne  autant  de  Royaumes  que  de  Villes 
confiderablei* 

Ce  qui  parotît  incomptehenfible,  c'eft 
qu'un  Royaume  ainfî  divifé,  &  partagé 
en  tant  de  Rois  .qui  fe  faifoient  conti- 
nuellement la  guerre  pour  fe  Supplanter 
les  uns  les  autres  ,  &  pour  aggrandir 
leur  petit  Etat ,  au  préjudice  de  leuff 
Voifins ,  ait  pu  fubfifter  pendant  lept  ou 
huit  -cent  ans*  On  a  pâ  aifément  Remar- 
quer dans  tout  le  cours  de  «être  hif- 
toire ,  que  les  Chrétiens  ennemis  irré- 
conciliables des  Maure?  étoient  attentif 
à  épier  toutes  les  occasions  de  les  abbat- 
#re  ê  Se  de  le?  chaflfcr  .d'uo  pays  qu'ils 

avoien* 
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«voient  injuftement  ufurpe.  Ils  étaient 
donc  -obligez  d'être  continuellement 
ions  les  armes',  &  de  Kvxer  des  combats 
perpétuels  pour  fe  maintenir  dans  leur 
ufurpation.  Les  troupes  montrables  qu» 
venoient  tous  les  jours  d'Afrique  rem- 
plaçoient  les  fbldats  que  les  Espagnols 
Jfcuoient  dans  les  batailles.  Voila  pour- 
quoi ik  fe  ibnt  maintenu  fi  long*tems  , 
&  l'on  n'a  pu  les  chaffer  entièrement 
d'Efpagneque  fous  le  règne  de  Ferdi- 
nand le  Catholique,  qui  les  obligea 
enfin  de  repayer  la.  mer  après  avoir  coa* 
cjui$  Iç  Royaume  dé  Grenade  qui  etoit 
leur  dernière  reflbùroe. 
-  Les  Chrétiens  réduits  à  un  fort  petit 
nombre  depuis  qu'ils  eurent  été  oppri- 
mez par  les  Maures .,  ne  fçachant  où  fe 
réfugier  &  pour  garantir  leur  vie,  &  fe 
mettre  à  coarerj  de  leurs  ;perfecurions  ^ 
4fe  rangèrent  faussa  conduite  du cclebtè 
Pelage ,  Prince  de  la  famille  Royale  des 
<îdths..  l*k-  fe  rerirereht  d'abord  dans 
des  lieux  &  des  montagnes  inaccelfi* 
blés  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ia*fu- 
œur  de&Sajrazins  qui  les  pourfui  voient 
«titcauB -outrance  y  pour  achever  de  les 
cxttrmin^r ,  les  uns  ipaflerent  dans  les 
-Affames,  &c  le  Royaume*  de  Calice  vers 
TOcpah  •>  4es  autres  dans  les  Pyrennées 
ù\i  cote  de  France.  Pour  fe  mieux  de- 
TomtVUL  S 
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fendre  contre  les  Maures  ils  fe  choi&» 
sent  dbacun  des  Capitaines  ,  ou  des 
Chefs  qui  fe  rendirent  dans  la  fuite 
puiflans  par  leurs  conquêtes ,  &  ferme- 
ment feparémeat  de  grandes  maifons  qui 
ie  font  depuis  réunies  enfemble ,  Se  ont 
compofé  cette  ikmeufe  Monarchie  d'Ef- 
pagne  qui  fubfifte  depuis  plus  de  dgak 
cens  ans  >  c^ft-i-dicc  ,  depuis  le  règne 
de  l'Empereur  Charlçquint ,  Chef  de  U 
Maifon  d'Autriche  en  Éfpagne. 
.  La  Maifon  de  Navarre  commença 
environ  Pan  714-  fqlon  quelques  Au- 
teurs ,  d'autres  difent  prias  tard  ,  &  » 
conviennent  pas  metne  des  noms  >  m 
rid  nombre  des  premier  «  Roi$«  Qnprç- 
tend  feulement  qu'ils  étaient  Gafcons 
tf origine,  &  que  les  premiers  ne  pre- 
naient que  le  titre  àc  Capitaines  ;  mais 
far  focceiïcrn  de  tlems -^  on  les  appeUa 
flois  de  Parapekwic ,  &  ienfin  de*  Na» 
a^rce. 

z  Les  Comtes  cf  Armgon  font  an  nombr* 
die  7.  dont  le  premier  farnommé  Aznar 
mai  d'Aquitaine  au  feçoojrs  des  &ok  de 
âfestarae  iconrBe  les  Maures,  ôcfutùôt 
CoiTtte  jd*Aifl»gû*i  r  :  fou$  ia  :  Sosverai» 
tdtér$c  dépetufenor  ides  Rois  de  Na> 
yasrc ,  auxquels  cette  Comté  retœnta 
dépurés  par  le  mariage  de  Thecafie*:  qui 
«a- «oit  jtamtreavec  garcie  Ï\L  4* 


Digitizedby  G00gle 


*fE  s  *  a  a  k  i.  '4fr 

*ibm_Roi  de  Navarre,  ayeul  de  Sanche 
■Je  Grand ,  par  où  PArragon  fut  joint  à 
la  Ceuronne  de  Navarre. 

Les  Comtes  de  Caftille  font  au  nom- 
bre de  neuf  depuis  Rodrigue  qui  en 
étok  le  premier.  Ils  portèrent  quelque 
tems  le  nom  déjuges  feulement ,  &  vi- 
croient  fous  la  fouverameté  des  Rois  de 
JLeon ,  contre  lefqucb  ils  fe  fopleverenr, 
/&  fe  rendirent  indépendans  &  Souve- 
rains. Le  dernier  de  ces  Comtes  nomme 
farcie  H.  fut  tué  le  jour  de  fes  noces 
<n  l'année  10*5.  cet  événement  tragi- 
que eft  décrit  fort  au  long  dans  le  3» 
tome  de  cette  hiftoire  •>  ce  .Prince  n'a- 
voir <jtt\inefœur  unique,  laquelle  devint 
par  fa  mort  héritière  de  la  Comté  de  Caf- 
tille. Cette  Princeffe  fut  mariée  datis  la 
fuite  à  Sanche  le  Grand ,  Roi  de  Na- 
varre ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Parce  ma- 
Triage  la  Comté  de  Camille  fut  ajoutée 
au  Royaume  de  Navarre  /comme TÂr- 
xagon  y  a  voit  déjà  été  tfoàté  auparavant. 

La  Maifoh  des  Rois  de  Léon  contient 
^4.  Rois,  le  premier  defquels  fut  Pe- 
lage que  les  Espagnols  appellent  Saint  * 
tl  croit  de  la  race  de  leur*  Rois  Goths, 
étant  fils  de  Favila<#  Dut  ou  Gouveï- 
tiçur  de  Bifcaye  ,  que  Vitiza  fon  petit 
'neveu ,  &  penukiéme  de  ces  Rois  Goths 
avoitfeittuer  l'an  705.  Ce  Pelage  fut 
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,clù  Roi  l'an  ji6.  parles  Chrétien* 
jréfugiez  dans  les  montagnes  des  Afttf>- 
jries ,  &  prit  le  qqoi  de  Roi  dits  Afturi# 
«jui  fut  changé  par  fe?  fuçcefleurs  ea 
pelui  de  Roi  cTOviçdo ,  &  enfin  de  Rois 
4e  Léon  qpi  leijr  demeura,  Le  dernier  dç 
ces  Rois  nommé  Vcremppd  IJJ.  fut  tup 
pn  bataille  l'an  ipj£.  par  Ferdinand  h 
Roi  de  Camille  qui  avoir  éppuféla  fœur, 
de  ce  Vçremond/&  qui  par  ce  moyeqt 
joignit  le  Royaume  de  Leçn  à  celui  dp 
Caftille  ?  Veremond  n'ayant  point  laiflp 
d'enfants  pour  lui  fucçedçr  :  ainfi  finif 
le  Royaume  de  Leo#  qui  avoir  durç 

{>endant    jj£.  ans  ,  à  compter  depui? 
'éle&ipn  de  Pelage  jufqu'à  la  mort  dç 
Veremond  III. 

Geof&oi  furnommé  le  Velu  fut  le  prc* 
piier  de  la  Maifon  des  Comtes  de  BaD- 
cellonne  au  nombre  dç  neuf  jufqu'à 
Jtaimpnd  B^rangef  dcrniej:  4e  ces  Com- 
tes ,  &..Petrpnillë  Reine  d'Arragon  qu'il 
çpoufa  l'an  jl  i  j  8 .  quoiqu'elle  n'eut  enr 
pore  que  deux  ans.  far  fon  mariage  il 
incorpora  ap  Royaume  d?Arragon  U 
Comté  de  Barcellonne  ,  que  fes  ancê- 
tres a  voient  ^poffedée  pendant  l'efpacc 
•de  240.  ans, 

.  La  Comté  de  Provç&ce  entra  dans 
cette  Maifon  de  Barcellonne  par  le  ma* 
fiage  de  Raimojid  IY,  fumonupé  A*> 
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fimiî,  Comte  de  Barcellonné' ,  avec 
Pouce  de  Provence ,  fille  &  héritière 
de  Gillebert ,  Comte  de  Provence.  Al-» 
frnfe  Ik  Roi  d'Arragon  hérita  de  cette? 
Comté  en  l'année  ït6\6.  parce  que  fort 
coufin  paternel ,  nommé  auflr  RaimonA 
Berênger  mourut  de  même  fans  enfans.- 
Cette  Cotftté  luiéjjpk  échue  en  partage  de 
k  fucceflion  de  fon  ayeule  Dùuce ,  heri-v 
tiere  de  Provence* 

Quand  on  a  dit  que  Geofïroi  le  Vêla 
otoit  le  premier  Comte  de  Barcellorine :-y 
cela  fe  doit  entendre  des  Comtes  héré- 
ditaires ,  ca*  il  y  en  a  eu-  avant  lui  qui* 
ont  porté  ce  titré  ,  mais  As  n'en  étoient 
que  fimples  Gouverneurs  amovibles  y 
comme  Geoffrpi  r  furnommé  d'Arri* 
eue  l'on  croit  avoir  été  le  pete  de  Geof- 
froi  le  Velu  ,  &  Bertiard*  Chambellan* 
de  Louis  le  Débonnaire.  Ce  Bernard 
lut  tué  depuis  par  l'ordre  de  Charles  le 
Chauve  l'an  8  44.  avant  Bernafrd,  Louis 
le  Débonnaire  y  avoir  établi  un  nommé 
Bera ,  ou*  Borel,  pour  en  être  Gouver- 
neur ,  mais  il  le  priva  de  fon  gouverne- 
ment en  l'an  81  à. 

Cette  Comté  de  Barcellonrie  qui  corn* 
prend  toute  la  Catalogne  ,  a  relevé 
$ong<-tems  de  la  Côurbntie  de  France, 
depuis  que  Louis  le  Débonnaire  l'eut 
conquife  entièrement  fur  les  Maures  ej* 
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l'année  8}i.  car  alors  il  en  fit  une  Ptè* 
vmcc  qu'il  incorpora  au  Royaume  d*L 
France,  fous  k  Souveraineté  duquel  elle 
a  toujours  été  *  même  de  l'aveu  <k# 
Hiftorien^  Efpagnols  piques  au  règne 
du  Roi  Saint  Louis  ,  lequel  mariant  tort 
fils  Philippe  le  Hardi  à  Ifabclle  d*Arra* 
gon  ,  fille  de  Jacques  ^  Roi  cPArragon* 
&  Comte  de  Barçellonne  Pan  1158.  f* 
déporta  de  cette  foiivcraineté »  moyen- 
nant la  ceilîon  que  ce  Roi  dfÀrragon  lui 
fit  des  prétentions  qu'il  avoir  fur  le* 
Villes  de  Carcafïbnne  ,  Beziers ,  Alby, 
Rhodez  ,  Nimet ,  Saine  Gilles ,  &  de 
toutes  les  autres  prétentions  que  les  Roi* 
d'Arragon  avoient  far  les  Comtez  de 
Provence  ,  Folqualquier ,  8c  Avignon. 

Ce  que  l'on  vient  de  dire  fuffit  pouf 
faire  connoître  l'origine  des  Etats  ,  & 
Principautez  que  lés  Chrétiens  formè- 
rent en  Èfpagne ,  après  l'invafîon  des 
Maures*  Il  faut  maintenant  expliquer , 
quand  &  comment  ils  ont  été  joints  8c 
unis  enfemble  en  divers  tems ,  pour  for- 
mer l'étendue  de  la  vafte  Monarchie 
d'Efpagne  ,  dans  l'état  floriflànt  où  elle 
étoit  à  la  fin  du  regne  de  Charles  IL 
de  la  Maifon  d'Autriche. 

Sanche  le  Grand,  Roi  de  Navarre 
«près  avoir  érigé  les  Comtez  de  Caftille 
&  d'Arragon  en  Royaumes ,  feduit  par 
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l'amour  paternel  ,  contre  les  règles  d* 
la  bonne  politique  partagea'  tous  £ee 
Etats  entre  Tes  enfaas ,  &  par  ce  parti-, 
ge  les  brouilla  les  uns  contre  les  autres^ 
ce  qui  croit  prefque  inévitable  à  caufe 
4e  4a  jaloufie  qu'une  puiffance  ain/î  par- 
tagée faifoit  naître  entre  les  frères  pouf 
pour  la  défenfe  ,  ou  l'agrandiflement  de 
leurs  liantes.  Sanche  le  Grand  aprè* 
avoir  réuni  un  grand  nombre  d'Etats  à 
tpn  Royaume  de  Navarre,  ébloui  & 
flatté  de  ùl  grande  puiffance ,  n'étant  pas 
fitfisftiic  du  titre  ,  •&  de  nom  de  Roi , 
prit  le  nom  d'Empereur  d'Efpagne.  Il 
a  voit  trois  fils  légitimes ,  fçavoir  Gar- 
<k  %  Ferdinand  &  Gonialve»  Il  eut  aaflî 
on  fils  naturel  nommé  Ramirc*       •    v 

Ce  Prince  mal  confeitté ,  ou  ne  cuti» 
fultant  l|ue  fa  tcndfeflfe  paternelle  ,  prtf 
la  résolution  de  faire  fcs  quatre  fils 
Rois  >  pour  cet  effet  il  érigea  lui-même 
de  fa  propre  autorité  en  Royaumes  V  les 
Comtes  de  Caftille  &c  d'Arragon.  U 
donna  fon  Royaume  à  Garcie  ion  £ls 
aîné  ,  celui  de  Caftille  à  Ferdinand  fou 
cadet ,  Sobarbre  &  Ribagorce  à  Gon- 
iàlve  fon  trotfiéme  «fils  ,  avec  le  titre 
de  Roi.  Enfin  le  Royaume  d'Arragon 
fut  donné  à  Ramire  fon  bâtard. 

De  ces  quatre  Princes  il  n'y  eut  qti£ 
iponzalve  quine  laiffa  point  de  pofterito, 
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ayant  été  tue  à  la  chafle  avant  que  <Fê"^ 
tre  marié.  Les  trois  autres  laiffefent  u» 
grand  nombre  de,  fuccelfeurs  qui  firent 
plufieurs  branches* 

La  branche  des  Rois  de  Navarre  con- 
tient ving-cinq  Rois  jufqu*à  Louis  le^ 
Grand  ,  fans  y  comprendie  Sanche  le^ 
Grand ,  &  feize  autres  Rois  qui  Pont 
précédé ,  &  qui  font  en  tout  41.  Rois» 
On  comprend  auffi  dans  ce  nombre  le» 
Reines  qui  ont  hérité  de  ce  Royaume ,, 
&  le  petit  Roi  Jean ,  lequel  ne  vécut 
que  huit  jours.  Suivant  cette  fupputa- 
tion  on  peut  compter  996.  ans  depuis 
la  fondation  de  ce  Royaume  jusqu'à 
Vannée  17x0.  ce  Royaume  a  été  pof-> 
fedé  tour  à  tour  par  plufieurs  Maiîons 
différentes  ,  oui  if  a  été  tranfporté  par 
mariages  dans  celles  des  Comtés  de 
Champagne  ,  celle  des  Rois  de  France  , 
des  Comtes  d'Evreux  >  Princes  du  Sang 
Royal  de  France ,  des  Comtes  d'Arra- 
gon  ,  des  Comtes  de  Foix,  dans  la  Mai- 
iqfi  d'Albret  y  Se  enfin  dans  celle  de 
Bourbon»  \ 

Ferdinand  V.  Roi  d'Efpagne ,  fur- 
nommé  le  Catholique  pour  avoir  eu  le 
bonheur  de  chaffer  tous  les  Maures ,  6c 
-de  les  pbliger  à  rçpaffer  la  mer  &  de  re- 
tourner en  Afrique ,  d'où  ils  étoient  ve* 
pus  fous  le  règne  de  l'infortuné  Ro| 
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Rodrigue.  Ferdinand  ufurpa  ce  Royaux 
me  par  force  y  6c  fans  aucun  droit  en* 
Panne'e  15 13.  fur  Jeànd'Albret,  &  Ca- 
therine de  Foix ,  fon  époufe  ,  lefquels1 
m  en  étoient  Roi  &  Reine  légitimes.  Leur 
"  petite-fille  Jeanne  d'Albret  porta  le 
droit  de  ce  Iliyaume  dans  la  Maifonf 
de  Bourbon ,  par  fon  mariage  avec  An-* 
toine  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme  r 
père  du  Roi  Henri  le  Grand  ,  ayeul  du 
Roi  Loiiis  XIV. 

La  généalogie  dès  itoisr  de  Caftille 
v  commence  à  Ferdinand  Ir  &  contient  xyi 
Rois  qui  ont  régné  fucceflîvement  pen- 
dant Pefpace  de  6  %f.  à  compter  depuis 
fe  mort  de  Sanche  le  Grand ,  lequel  en* 

fea  la  Cafhlle  en  Royaume  jufqu'etf 
année  tjio.  Le  Roi  Ferdinand  I.  fer 
rendjt  plu#  puiflanrque  fés  frères- par  la^  ' 
jbn&ion  qu*il  fit  dir  Royaume  de  Leoi* 
à  celui  de  Caftille',  en  époufànr  là  Ptin*~ 
<fcfle  Sancha-,  fœur  &  héritière  de  Ve* 
remond  III.  du  nom,  Rorde  Léon qu'it 
ma  en  bataille  l*an  1057.- 

Ces  d'eux  Royaumes^  CaftiHc  5c  dr 
fceon  ont  toujours  été  poiïedez  députa 
<fc  tems-là  par  les^  defeendans  de*  ce  Fer^ 
tlinand  en  ligne  imftuline  ou  féminine  * 
ils  y  ont  encore  ajouté  d'autres  Etats  > 
eomme  on  le  verra  cy-aptèsr.  Maitf  letit 
Ugoe  mafculine%yam  manqué  trois  foi^ 
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ces  Etats  ont  pafle  autant  de  fois  <fanf 
d'autres  Maifons  par  le  mariage  des  hé- 
ritières. La  première  fois  fut  par  le  ma- 
riage d'Urraque ,  fille  &  héritière  du 
Roi    Alfonfe   VI.  du  nom  ,  Souverain 
de  Caftille  &  de  Léon.  Cette  Princeflb  * 
cpoufa   Raimond   de   BBhrgogne  ,  fils 
puifné  de  Guillaume  IL  Comte  de  Bout* 
gogne ,  &  mourut  Pan  1116.  La  fc* 
<ondc  fois  fut  par  le  mariage  de  Jeanne, 
fille  de  Ferdinand  &  d'ifabelle ,  appelles 
les  Rois  CafWiques  9   laquelle  epoufa 
jPhilippe  Archiduc  d^Autriche ,  duquel 
elle  eut  les  Empereurs  Charlequint  5c 
Ferdinand  I.  Avant  la  fin  de  fa  vie ,  elle 
perdit  l'ufage  de  fa  raifon*  La  troifiéme 
fois  a  été  par  le  mariage  de  Maric-The* 
refe  d'Autriche ,  fille  aînée  de  Philippe 
-  |V.  avec  Louis  XIV.  Roi  de  France  & 
de  Navarre  •,  leur  petit-fils  Philippe  V. 
a  fuccedé  en  Tan  170-9.  à  la  Couronne 
d'Efpagnc  après  la  mort  de  Charles  IL 
decede  fans  enfans. 

La  Branche  d'Arragon  contient  i$V 
JRoit,  à  compter  depuis  Ramire  L  fd- 
*}u'à  Martin  ,  furnommé  le  Vieux  ,  qé 
mourut  fans  enfans  çn  Tannée  14101 
JLe  règne  de  ces  feize  Rois  a  dure  pen* 
dant  le  cours  de  375:.  années  ,  depuis  la 
tnort  du  père  de  Ramire,  Sanche  k 
£raad  +  iequçj  érigea  k  Cototc  d'An* 
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*£ô&  en  Royaume  s  il  ne  changea  qu  une 
fois  de  maifon  pendant  tout  ce  tems-la. 
.Ce  changement  arriva  par  le  mariage 
de  Petronelle,  fille  &  unique  héritière 
<lu  Roi  Ramire  IL  furnommé  le  Moine, 
petit  •  fils  de  Ramire  I.  Cette  Priri- 
cefle  époufa  Raimond  Bercnger,  Comi- 
ce de  Barcelonne  ,  &  par  ce  mariage  la 
Couronne  d'Arragon  entra  dans  la  Mai- 
ion  de  Barcelonne ,  qui  l'a  pofled&  de- 
puis de  mâle  en  mâle  jufqu'à  ce  Roi 
.Martin  le  Vieil.  Il  ne  laid»  point  d'he* 
ritiers  pour  lui  fucceder  j  plufieurs  pré* 
tendans  après  fa  mort,  disputèrent  là 
Couronne  d'Arragon.  Elle  hit  adjugée 
par  les  Etajs  Généraux  du  pays  à  Fer- 
dinand de  Caftille ,  furnommé  le  Jufte  ; 
fils  puîné  de  Jean  I.  Roi  de  Caftille  t 
&c  de  Leonore  d'Arragon ,  feeur  de  Mar- 
tin *,  ce  qui  fit  une  féconde  maifon  de 
Rois  d'Arragon,  qui  dura  cent  Çix  ans 
fous  quatre  Rois.  Le  dernier  nommé 
Ferdinand  V.  mourut  en  l'année  1 5.16V 
^près  avoir  joint  fon  Royaume  &  (es 
Etats  à  ceux  d'Ifabellc  de  Caftille  fon 
époufe  ,  pour  ne  faire  plus  qu'une  Mo- 
narchie ,  qu'ils  laifferent  à  Jeanne  leur 
fille, furnomme  la  Folle. Cette  Princefle 
ayoh  époufé  Philippe  Archiduc  d'Au- 
triche ,  duquel  elle  eut  les  Empereurs 
Charlequint  &  Ferdinand  I «comme  oq 
Ta  déjà  iafinuc.  $r} 
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Ce  détail  fait  voir  clairement  de  quelfe 
snaniere  les  Royaumes  de  Navarre  ,  de 
tCaftille,  de  Léon  & .  d' Arragon ,  avec 
la  Principauté  de  Barcelonne ,  ont  été 
joints  enlerable  en  divers  tems  par  ma- 
jciages  ,  excepte  le  Royaume  de  Navar* 
j:e  ,  qui  n'a  été  joint  que  par  ufurpatioa 
/ous  le  règne  de  Ferdinand  V.  Ces  grands 
£tats  font  les  principales  pièces  qiri 
9  compofent  encore  aujourd'hui  la  Mo- 
narchie cFEfpagne.  Pluffeurs  autres  Etats 
ronfiderables  ont  été  réunis  à  ce  grand 
corps  depuis  ce  tems-là.  li  cft  neceffai- 
re  d'en  faire  ici  mention ,  pour  ne  pas 
laiffer  cet  ouvrage  imparfait. 
.  Toutes  les  Provinces  comprifcs  dans 
cette  partie  de  l'Europe  y  que  l'on  nom- 
ipc  communément  llifpagne ,  renfermée 
entre  l'Océan  ,  la  mer  Méditerranée  & 
les  Moats-Pyrennées»  queilès  Maures 
d'Afrique  avoienfc  partagées  en  plufieurs 
petits  Royaumes  ,  après_  leur  myafîoi* 
dans  l'Efpagne  ^  ont  été  reconquifes  de 
1-ems  esteras  par  les  Rois  de  Navarre  9 
4e  Léon  ,  de  Caftille  ,.  ou  d'Arragom. 
Le  dernier,  de  ces,  petits  Royaumes,  fça-r 
voir  celui  de  Grenade»  demeuré  entre* 
les  mains  des  Maures  „  fut  repris  par  les 
Rois  Catholiques  Ferdinand  &  Ifabelle^. 
en  l'année  1491.  de  forte  qu'il  ne  man- 
quoit  plus  que  les  Royaumes  de  Porto- 
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gai  &  des  Algarvcs ,  pour  réunir  entiè- 
rement toute  PEfpagne  fous  une  feule 
&  même  domination ,  &  n'en  faire  qu'us 
ne  Monarchie* 

Philippe  IL  Roi  d'Efpagne ,  entreprit 
cette  réunion  ,  &  il  y  réuflit  en  l'an 
>5  8  o .  Il  fe  mit  en  poffeiïio»  de  cts  deux 
Royaumes  après  la  mort  du  Cardinal 
Henri  Roi  de  Portugal ,  duquel  il  pré»- 
tendoit  être  le  plus*  proche  héritier-, 
comme  étant  fils  d'Ifabelle  de  Portugal1,, 
fille  du  Roi  Emanuel  &  fœur  du  Car- 
dinal Henri.  Mais  cette  réunion  ne  dura 
que  jufqn'à  Pàif  1&4  o .  car  les  Portu* 
gais  fe  fcukverent  contre  Philippe  IVi 
Roi  d*£fpagne  ^petit-fils  de  Philippe  IL 
Ils  élurent  pour  Roi-  de  Portugal  & 
cfes  Algarvcs  en  fa  place ,  Jean  Duc  de 
Braganee ,  perit-fils'de  Catherine  de  Por- 
tugal ,  fille  d'Edouard  Duc  de  Guima- 
rens  ,  lequel  éroit  auffi  fils  du  Roi 
Emanuel,  Se  frète  de  ce  même  Cardin 
*ral  Henrr. 

Le  Portugal  &  fes  Afgarves  étoient 
autrefois  de  la  dépendance  des  Rois  de* 
CaftiHc.  Mais  AlfWe  VI.  Roi:  it  Caf- 
tille ,  mariant  fa/  fille  naturelle  Therafie 
à  Henri  de  Bourgogne1 ,  lui  donna  ea> 
dot  le  Portugal.,,  après  que  ce  même 
Henri  en  eut  déjà  conquis  une  partie 
for  les.  Maures.  Depuis  cfteras-là  Afer 
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fonfe  X.  Roi  de  Gaftille,  forhônStnJ 
l'Aftrologue,  mariant  Beatrix  fa  fille 
inaturelie  à  Alfonfc  III.  Roi  de  Portugal, 
lui  donna  auffi  en  dot  les  Algarves.  : 
Après  ces  remarques ,  il  eft  encore 
tiçccflairc  de  parler  des  autres  Etats  Se 
des  pays  fituez  hors  del'Efpagne,  &  qui 
font  néanmoins  de  la  dépendance  des 
Rois  8e  ce  Royaume  ;  ce  que  je  tache- 
rai de  faire  avec  le  plus  de  précifion  & 
de  brièveté  qu'il  me  fera  poflibie  ,  eu 
commençant  par  le  Royaume  de  Sicile* 
Ceft  une  Ifle  que  les  Sarrazins  avoien* 
conquife  en  Tannée  & 1 7 .  Ils  en  furent 
chaflez  l'an  1070.  par  Robert  Guif- 
çhart&  Roger  fon  frère,  Seigneurs  Nor- 
mands j  ils  s'y  établirent  &  en  firent  un 
Royaume  qu'ils  poflederent  jufqu'envi-r 
iron  Tan  1190.  Alors  ce  Royaume  paflfe 
dans  la  maison  Impériale  de  Suaube  par 
le  mariage  de  Conftancc ,  quoique  Re» 
ligieufe  profeflfe  &  âgée  de  cinquante 
ans ,  fille  &  héritière  de  Roger  I.  Roi 
de  Sicile,  avec  Henri  de  Suaube  fixié- 
tne  du  nom ,  qui  fut  depuis  Empereur* 
Leur  pbfterité,  en  ioiiit  jufqu'en  l'art 
%%4j.  auquel  Charles  Comte à} Anjou* 
lîrere  du  Roi  S., Louis ,  tua  ed  bataille 
Maïnfroy  ,  bâtard  de  l'Empereur  Fede- 
15c  H.  Ce  Mainfroy  aveit  ufurpé  la  Si- 
<aic  ,  apxès  avoir  empoifonne  Conrad* 
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fils  légitime  de  Fedcric,  qui  fut  au(fi 
empoifonné  par  Tufiirpatcur  Main* 
firoy. 

Charles  d'Anjou  poffeda  la  Sicile  juC* 
qu'en  l'année  12.81.  Alors  Pierre  III# 
Roi  d'Arragon  s'en  empara  par  un 
maflacre  gênerai  de  tous  les  François 
;  qui  ctoiçnt  en  Sicile  :  on  donna  à  cet 
horrible  maflacre  le  nom  de  Vêpres  Si* 
ciliennes.  Son  prétexte  fut  qu'il  avoit 
epoufé  Conftance,  fille  de  ce  bâtar4 
Mainfroy  dont  on,a  parlé  *  par  ce  moyen 
le  Royaume  de  Sicile  pafla  dans  la  mai* 
fon  d'Arragon.  Enfin  il  entra  dans  la 
jon&ion  de  tous  les  Etats  de  la  maifon 
d'Arragon  avec  ceux  de  Caftille ,  par  le 
mariage  de  Ferdinand  V.  Roi  d'Arragon, 
£c  d'Ifabelle  Reine  de  Caftille  6c  de 
J_eon. 

Le  Royaume  de  Napies  fut  donné  par 
le  Pape  Clenient  IV.  ou  Urbain  IV* 
comme  fief  dépendant  du  S.  Siège  avec 
la  Sicile,  à  Charles  d'Anjou.  Ce  Prince 
fut  couronné  à  Rome ,  comme  Roi  des 
<leux  Skiles ,  en  tannée  1166.  Charle* 
ayant  perdu  la  Sicile  par  le  maflacre  de 
fous  les  François ,  comme  on  vient  de  le 
dire ,  conferva  le  Royaume  de  Napies  9 
que  lui  &  fa  pofterité  ont  pofledé  pen- 
dant foixante-neuf  ans  fous  le  règne  de 
ftpt  Rois,,  tous  François ,  en  y  compre* 


Digitized  by  V^OOÇlC 


4*4  fti  «Ton  %i 

ftant  les  deux  Reines  Jeannes  ,  dont  \% 
dernière  mourut  fans  cnfans  en  Tannée 
*4  J5«  après  avoir  adopté  &  choifi  pou* 
ion  fuccefleur  René  Duc  d'Anjou  ,  de 
U  féconde  branche ,  &  révoqué  l'adop* 
tion  qu'elle  avoit  faite  auparavant  d'Al- 
fonfe  V.  Roi  d'Arragon  -,  cependant  ce 
Prince  ne  laiffa  pas  de  s'emparer  de  ce 
Royaume  au  préjudice  de  René  ,  &  le 
hifîaen  mouranrà  {on  bâtard-Ferdinand; 
qui  en  a  joui  avec  fa*  poftéfité  pendant 
4j*  ans  ions  quatre  Rois  dont  le  der- 
nier nommé  Fèderic,  fut  dépouillé  par 
Louis  XH.  Roi  de  France ,  &  Ferdinand 
V.  Roi  d'Arragon  ,  furnommé  le  Cau 
tholique.  Ces- deux  Princes  partagèrent 
entre  eux  le  Royaume  deNaples  5  mai* 
Ferdinand  s'empara  bien-tôt  du  tour  , 
qu'il  joignit  à  la  Couronne  d'Efpagne  y 
«omme  il  avoir  fait  la  Sitile; 

Les  Ifles  de  Maiorque  8c  de  Minora 
que ,  avec  d'âuttes  Ifles  adjacentes  dans 
»  mer  Mediteranée  f  que  l'on  appelioit 
autréfoisley  Ifles  Baléares ,  furent  con- 
quifes  flir  lès  Maures  environ  l'an  1  rjo; 
par  Jacques  Ror  d'Arragonf  premier  du 
jiom  5  il  lesdonna  en  titre  de  Royaume 
à  Jacques  fon  fécond'  frts,  lequel  en 
fouit  &  fa  pofterité  mafculme  pendant 
pfcèsde  cent  ans  ,  jufqu'à  ce  que  fort  pe* 
rit-EUaommç  aujC  Jacques,  fut  4p* 
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poSrllé  de  ce  Royaume  en  l'année  i  $44* 
par  Pierre  IV.  Roi  d'Arragon ,  lequel 

nnic  ces  Ifles  à  fon  Royaume ,  &  dans 
lite  ces  ifles-  furent  jointes  à  la  Cou-' 
xonne  de  Caftille  avec  le  Royaume  d' Ar- 
xagon ,  par  Ferdinand  V*  lorfqu'il  épou-  * 
ia  ïfabeiïe  Reine  de  Caftille  &  de  Léon* 
Ce~  Jacques  Roi  de  Maiorque  laHTa  un 
fils  de  même  nom ,  lequel  ie  fauva  de  la 
prifon  où  le  Roi  d'Arragon  l'avoit  fait 
enfermer ,  &  fe  retira  à  la  Cour  de  Jean- 
ne Reine  de  Naples  ,  première  du  nom  i 
elle  Tépoufa ,  &  n'en  eut  point  d'enfans* 
de  forte  qu'il  mourut  fans  pofterité  co 
l'année  ij7jr 

L'Ifk  de  Sardafgne  iîtuée  dans  la  mer 
Méditerranée  ,  avoit  été  fous  k  domina- 
tion des  Génois ,  après  en  avoir  chafle 
les  Maures  ;  mais  Alfonfe  IV.  Roi  d'Ar- 
ragon  s'en  empara  avant  que  d'être  Roi; 
c*eft-à-dirc ,  du  vivant  de  Jacques  IL 
fon  père  y  qui  mourut  Tannée  1  j  1 7* 
Depuis  cette  époque ,  la  Sardaigne  fut 
pofledée  par  les  Rois  d'Arragon ,  ÔC 
jointe  à  la  Monarchie  d'Efpagnc. 

Les  Ifles'  Canaries,  appelLées  autre- 
ment les  Ifles  Fortunées ,  font  fituées 
dans  l'Océan  ,  au  nombre  de  fept.  Louis 
d'Efpagne ,  dit  de  laCerda ,  Duc  de  Me* 
dina-Celi  &c  Amiral  de  France,  en  avoit 
Je  premier  fait  h  découverte  dès  l'ai* 
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t)45«  mais  la  conquête  entière  n'en  fat 
faite  qu'en  Tannée  1*401.  par  Jean  de 
Betancour,  Gentilhomme  François  ,  aa 
nom  &  par  le  fecours  de  Henri  III.  Roi 
de  Caftille  &  4e  Léon.  Ces  Mes  depuis 
*  ce  tenu- là  font  demeurées  aux  Espa- 
gnols. 

Lvan  1491»  le  faouvéati  monde  fut 
découvert  par  Chriftophe  Colomb  Gé- 
nois ,  fous  le  règne  des  Rois  Catholi* 
ques  Ferdinand  6c  Ifabelle ,  qui  contre 
buerent  beaucoup  à  cette  heureufe  dé* 
couverte  ,  dotit  PÉtat  &  là  Religion 
Chrétienne  <pit  retiré  de  Ci  grands  avan- 
tages. La  Couronne  d'Efpagne  a  été  en* 
iichic  par  dés  tréfors  immenfes  *  Se  aue* 
faièntéè  pair  des  pais  d*uné  très-varo 
étendue ,  dont  je  ne  marquerai  ici  que 
les  plus  considérables* 

Le  Royaume  de  Terre-fermé ,  ou  la 
Caftille  d*or ,  fut  conquis  par  Colomb, 
(en  fon  troificme  voyage  Pan  149$.  Le 
Royaume  de  Mexique ,  ou  la  nouvelle 
Ëfpagne  ,  conquis  par  Ferdinand  Cor- 
tez ,  pendant  le  cours  des  années  151 S  * 
*5T9-  *$io.êc  1511. 

Le  très-riche  Royaume  du  Pérou  >  fut 
conquis  par  François  Pizarre ,  Pan  1515* 
ïl  né  faut  pas  oublier  les  Ifles  Philippi- 
nes ou  Manilles ,  qui  forent  découver- 
tes l'an  1  j;  x  o •  •  par  les  Portugais ,  fous  lé 
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tôtiduitt  de  Ferdinand  Magellan ,  &  qui 
ont  été  depuis  habitées  par  les  EfpagnoU 
l*an  15  6  4.  Ils  leur  donnèrent  le  non* 
de  Philippines  *  du  nom  de  Philippe  IL 
qui  regnoit  alors  en  EfpagnCê 

Outre  toutes  ces  vaftes  régions  Se  tou# 
ces  riches  païs  dont  ont  vient  de  parler* 
la  Couronne  d'Êfpagne  potfede  encore 
plufieurs  Places  fortes  fur  les  côtes  d*A* 
crique ,  dont  les  principales  font  Pcnort 
de  Vêlez ,  conquis  par  le  Roi  Ferdinand 
le  Catholique  eh  raniiée  1508.  Qraii 
far  le  même  Prince  Palmée  d'après  ,  86 
Ceuta  que  les  Portugais  avoient  conquis 
dès  Pan  141 5.  mais  ils  ont  cédé  cette 
Place  au  Roi  cPEfpagne  par  un  tîaité 
de  paix. 

Les  Païs-Bas  ont  été  encore  joints  2 
la  Couronne  d'Efpagne ,  par  Phjjippé 
d'Autriche ,  héritier  de  ces  belles  Pro* 
vinces ,  du  Chef  de  Marie  de  Bourgogne 
fa  mère*  Ce  Prince  rpoufa  en  Pannée 
1496.  Jçanne  héritière  d'Efpagne ,  donc 
il  eut  entre  autres  enfans  les  Empereur* 
Charlequint  &  Ferdinand  ,  -premier  du 
nom.  La  ligne  des  Rois  d*£fpagne  a  été 
continuée  par  Charlequint  Jufqu'à  pre- 
fent ,  en  la  perfohne  de  Philippe  V.  Roi 
d'Efpagne ,  iflfu  de  la  Reine  Marie  The- 
refe ,  arrière  petite-fille  de  Charles  V* 
Ferdinand  fon  cadet  a  fait  la  branche 
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des  Empereurs  d'Allemagne  &  dès  Âf-* 
chiducs  d'Autriche  jufqu'à  prefenc  ,  ei* 
la  perfonne  de  l'Empereur  Charles  VL 
Pour  achever  le  dénombrement  des» 
vaftes  Etats  que   poflede  la  Couronne 
d'Efpagne  ,  if  ne  refte  plus  qu'à  parler 
'  du  Duché  de  Milan*  Les  Rois  d'Efpagne 
Be  pofledent  ce  Duché  qu'en  vertu  de 
l'invefttfure  que  l'Empereur  Charlequint 
en  donna  à  foi*  61s- Philippe  II.  pour  lui 
Se  (es  hoirs  mâks-  &  femelles ,<  comme 
vacant  par  le  dêcez  de  François  S  force, 
dernier Duc  de  Milan,,  decedé  fans  en- 
fans  en  l'année  i  f$  6.  Il  faut  obfervei? 
que  ce  dernier  Duc  ne  pofledoït  ce  Du- 
ché ,  qu'en  confequence  de  Pufurpation 
qu'en:  a  voit  fait  ion  ayeul  r  nomme  aufli 
François  Sforee  ,  qui-  n'étoit  qu'un  bâ- 
tard de  la  maifon  de  Sfotce ,  lequel  étoit 
parvenu  à>  être  Capitaine  fous  Philippe 
Marie  Duc  de  Milan  ,  &  enfuite  avoir 
«poufé  Blanche ,  bâtarde  de  ce  Duc ,  le- 
quel étant  mort  fans  en  fan  s  ^légitimes 
4'an  1447.  ce  François  Sforee  s?empara 
du  Dnché ,  au!  préjudice  de  Charles  Duc 
d'Orléans,  âqui  il  appartenoit  de  droit, 
st  caufe  d"e  ùl  mère  Vafentine  de  Milan  f 
laquelle  en  avoit  été  nommée1  héritière 
par  fon  père  Jean*  Galeacfc  premier  Duc 
de  Milan ,  au  défaut  d'hoirs  mâles  ,  ce 
«juLcaufa,  de  longues- fc. de  jtangjantc* 
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gq^irrcs ,  que  firent  Louis  XH.  ficfran* 
$ois  I.  Rois  de  France  >  iffus  de  Valent 
*ine  de  Milan  4  aux  Sfcurc.es,  usurpateurs 
4e  ce  beau  Duchés 

On  peut  encore  obferver  qu'an  dé-* 
fauc  des  enfans  de$  Rois  Louis  XIÎ.  & 
françois  h  qui  e'toient  les  vrais  &legi*. 
cimes  héritiers  du  Duchi  de  Milan ,  par 
Valrntiqç  leur  ayeule ,  le  droit  de  cette 
Xuçcieflion  eft  de'volu  à  la  Maifon  Royale 
4e  Bourbon ,  puifqu'elleeft  iflufc'  de  cette 
jnêmc  Valentine  de  Milan ,  par  la  Reine 
Jeanne  d'Albrejt,  filljs  de  Mareueritte 
d'Qrleaps  Reine  de  Navarre  y  fœur  du 
ftoi  François  I.  &  petite-fille ,  comme 
lui ,  de  Valentine  de  Milan.» 

Voila  p*r  quels  degrez  &  par  quels 
j>rogrez  la  Couronne  d'Efpagne  de  très» 
petits  commencemens  eft  parvenue  à 
ce  point  de  grandeur  &  d'élévation  oii 
jelle  e'toit  à  1#  fin  du  règne  de  Charles.II* 
^nier  Roi  de  Ja  Miïfon  d'Autriche* 
Pelage  qui  ramaffa  les  de'bris  de  h  Mo- 
narchie d'Efpagiie  après  l'ufurpation  des 
Maures ,  (c  voyok  relégué  avec  un  petit 
ijpmbjre  d'^^pagnojs  fugitifs ,  dans  un 
petit  coin  des  montagnes  d£$  Afturiçs 
&  de  Galice  %  mais  enfin  ce  Prince  plein 
cPardeqr  &  de  courage  -,  après  avoir  battu 
les  Maures  en  plufieurs  combats  ,  leur 
eniev?  le  Royaume  de  Léon ,  &  prit 
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le  titre  de  Roi  de.  JLeon ,  de  Galice  & 
des  Afturies. 

Depuis  ce  tems-U,  lc$ Roi$  d*Efpagnc 
fes  fuccefleurs  ,  enlevèrent  aux  Maures, 
*n  divers  |ems  ,  cou$  k$  Etats  qu'ils 
croient  ufurpez  en  Efpagnc  ;  de  loite 
qu'ils  fe  yoyoiçpt  aiojr*  redits  aux 
Royaumes  4e  Grenade  &  de  Portugal , 
où  ils  étoiept  fort  à  détroit  s  maïs  enfin 
Ferdinand  le  Catholique  ayant  conquis 
for  eux  le  Royaume  de  Grenade  ,  qui 
^toit  leur  dernière  reffoucce ,  les  obligea 
de  repayer  la  mer  Se  de  retourner  en 
Afrique  T  d*ô4  ils  étoiettf  partis  depuis 
près  de  ?  o  o .  ans  c  ainfî  finit  la  tyrannie 
des  Sarrazins  en  Efpagne. 

Les  Rois  fucceffeurs  de  Ferdinand, 
ont  ajouté  pluficurs  grands  Etats  à  1* 
Couronne  d'Efpagne  9  par  leurs  conquê- 
tes ,  par  des  mariages ,  par  des  traitez  <fc 
paix  ,  par  des  umrpations.  Mais  enfin 
£€tte  rafte  Monarchie  ,  depuis  ta  mort 
ide  Charles  IL  dernier  Roi  d'Efpagne , 
%  été  comme  démembrée  Se  réduite  à  des 
bornes  bien  plus  étroite  ?  comme  on  1* 
^erra  fort  a«  long  daçs  Je  dernier  li>r& 
jkcetçe  biftoîre. 


Digitizedby  GoOgle 


p'E  $P  A  C  fi,  4|| 
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GbfervapnKS  hiftôriques  &  cHPienfes  fur 
le  généalogie  &  U  fmtc  des  JÇw>    ' 


Première    Osservation. 


c 


E  font  les  Rois  de  Navarre  quf 
^_  ont  été  la  tige  &  l'origine  des  deu* 
Maifons  Royales  de  Caftille  &  d'Arra- 
goo ,  par  Sarçche  l*  Gftmd  Roi  *!e  Na«r 
yarre ,  quatrième  du  nom,  Ôc  par  con- 
séquent tous  les  Rois  de  Caftille  &d'Xr«r 
ragon  qui  ont  régné  depuis  ,  n'ont  reçq, 
originairement  leur  titre  df  Roi  que  do 
la  Maifon  de  Navarre, 

>    Seconde    t>B**3iVA!rjoN, 

-  '      -  i     -  '•/  "         ■  -    -  - 

Depuis  l'-ére&ioi*  fàfoe  <fes  Gomtez  d* 
Caftille  8c  d'Arragon  en  Royaumes  par 
Sanche  te  Grarbt,  Roi  de  Navarre ,  en 
faveur  dç  Ferdinand  fon  fécond  fils^  Sç 
-de  Ramû?e!  fon  bâtard,  leur  frerê^în^ 
Çarcie  ayaftt  été  fait  Roi  de  Navarre ,  îe 
-droit  de  préféartffe  fur  les  Rois  de  Caf* 
tille  &d'Arragon ,  a  toujours  dû  appaf- 
fçniv  aux  R»i*  de  Wavaœe ,  comme  iffuii 


y  Google 


45  â  HnioiM 

«du  fils  aîné  de  Sanche./*  G<-and>  auliei 
<que  ceux  de  Caftille  &  d'Arragon  ne 
iont  venus  que  de  fes  cadets  s  encore  Ra- 
mure étoit-ii  bâtard.  Que  fi  ces  Rois  de 
Caftille  &  d'Arragon  ont  dans  la  fuite 
âcs  jceuis  acquis  ôc  ufurpé  des  pays  & 
Jits  domaines  .plus  grands  que  ceux  des 
JBLois  de  Navarre ,  cette  acquifition  ou 
tifurpation  qui  eft  purement  accidentelle, 
né  peut  les  difpenfer  de  rendre  à  leurs 
ainez  l'Jionneut  qu'ils  leur  doiyent  par 
le  droit  divin  &  naturel. 

'•  « 

..  T&oisje^me    Ob-sïrvation. 

La  fucceflîon  4u  Royaume  de  Navar- 
re appartenant  on  ligne  dire&e  &  légi- 
time à  Louis  XV.  Roi  de  France,  il  a 
-en  cette  qualité  ,k  droit  d'aîneffe ,  & 
j>ar  conséquent  la  préféance  &  l'honneur 
ïur  lçs.^fojfông  *k.C5aftîlfc:&  d'Arra- 
gon ,  quand  même  il  ne  l'auroit  pas  déjà 
jen,  qualité  4e  &&jTde  Ftance;  ; 

Qu at RtE-ME    Observation. 

J-es  Rçi$  ^e  iGaftille  ayant  joint  la 
Navapte  tic  llAftagoii  à  Jeur  Couronne 
en U/maniere xjutai  i*a  ait*  Ja  Provi- 
dence divine  a  perrqis  qu'ep  nos  jours 
£ette  Courppne  de  Caftille  foie  entrée 

avec 
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avec  toutes  fcs  acquifieions  dans  la  Mai-* 
fbn  de  France ,  qui  avoit  déjà  les  droits 
de  celle  de  Navarre,  ce  qui  s'eft  fait  d'a- 
bord fort  Çaifiblement  %  mais  dans  la 
fuite  cette  tranflation  a  cauié  de  San- 
glantes guerres  de  la  part  de  la  Maifon 
d'Autriche  Se  d'autres ,  qui  ont  contefté 
le  droit  de  cette  fucceffion  à  ,k  Maifoa 
de  France, 

Cjnqxjie'me   Observation*1 

Ceux  qui  ont  écrit  la  fuite  des  Roij 
d'Efpagnc,  n'ont  pas  eu  iraifon,  ce  me 
femble ,  d'oter  Terdinand  I.  Roi  de  Caf- 
tille  ,  de  la-fuite  des  Rois  de  Navarre, 
d'où  il  defeendoit  en  ligne  masculine  , 
étant  fecona  fils  de  Sanche  le  Grand , 
Roi  de  Navarre ,  pour  le  mettre  à  la  fui- 
f e  des  Rois  de  Léon ,  qui  n'étoient  pas 
de  la  même  origine  ,  finon  qu'il  aviajit 
jépoufé  Sancha ,  fœur  du  dernier  RoSt 
nommé  Veremond  ou  Bermude  *  au  lieu 
qu'il  tenoit  fa  naiflance  8c  fon  titre  de 
Roi  avec  la  Caftille ,  du  don  que  le  Roi 
de  Navarre  (on  père  lui  en  avoit  fait, 

•S-ixie'me    Observation. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'ac- 
cord fur  la  fucceflion  4e  la  Couronne; 
Tome  FUL  I 
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de  Caftiile ,  depuis  la  mort  de  Henri 
Roi  de  Caftiile  premier  du  nom ,  arri* 
ve'c  l'an  1117.  car*  ce  Roi  n'ayant  point 
eu  d'enfans,  la  Couronne%evoit  ap- 
partenir .à  l'aînée  de  fes  fœurs  ,   qui 
croient  au  nombre  de  quatre  ,  dont  les 
deux  premières  étoient  Blanche,  femme 
de  Louis  VIII.  Roi  de  France ,  &  la  fé- 
conde j  Berengere,  femme  d'AlfonfelX* 
Roi  de  Léon  Ion  coufin ,  duquel  elle  fut 
feparce  -,  &  cependant  leur  fils  aîné  nom- 
mé Ferdinandle  Saint,  troifiémedunom, 
fucceda  au  Royaume  de  Caftiile  du  •chef 
de  fa  mère  Berengere ,  aufli  bien  qu'à 
celui  de  Léon  du  chef  de  fon  père.  Les 
Hiftoriens   Efpagnols  foutiennent  que 
Berengere  étoit  l'aînée ,  &  que  par  con* 
fequent  la  Couronne  de  Caftiile  lui  ap-. 
partenoit  ou  à  fon  fils  après  la  mort  de 
Hençi.  D'autres  Auteurs ,  au  contraire  f 
foutiennent  que  Blanche  étoit  l'aînée  i 
mais  qu'elle  fut  fupplantée  par  fa  cadette, 
contre  le  droit  &  l'équité  ,  à  caufe  de 
fon  éloignement ,  étant  alors  Reine  de 
France.  Pour  bien  démêler  cette  grande 
difficulté ,  il  faudroit  fçavoir  au  jufte  la 
datte  de  la  naiflance  des  deux  PrincefTesj 
mai*  ce  point  eft  fort  incertain  &  diffi- 
cile à  débrouiller.  David  Blondel  prétend 
que  Berengere  eft  née  l'an  1177.  ce- 
pendant Antoine  Albizius  Florentin  dans 
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fan  livre  intitule,  Prtncipnm  Cbriftiana- 
wnftemmata ,  livrt]très~curieux.,  écrit 
avec  une  grande  exa&itude  &précifiont 
imprimé  en  Allemagne  il  y  a  plus  de 
cent  ans  ,  donne  la  préférence  à  Blanche  ; 
car  lorfqu'ii  traite  de  la  Généalogie  des 
Rois  de  Caftille ,  il  donne  le  premier 
lieu  à  k  mère  de  S.  Louis  f  &  le  fécond 
feulement  à  fa  feeur  Berengcre.  D*vid 
Blondel,  homme  cxa&  Se  curieux ,  très- 
habile  dans  l'hiftoire  des  Généalogies  , 
aflure  exprès  dans  le  premier  tome  de  fon 
puvrags  admirable ,  intitulé  :  Gm**U$t4 
FrarjcU  tUn'vor #jferM ,  imprimé  à  A***-» 
ûerdam  l'an  1 6  j  4.  qu'en  l'année  1114, 
Alfonfe  Roi  de  Caftille ,  furnommé  le 
Noble ,  maria  fa  fille  Blanche  au  fils  aî- 
né du  Roi  de  France  ,  &  qu'il  avoit  fub* 
ftkué  le  fils  xjui  proyiejidrQit  de  çepia* 
jriage  à  fon  fils  Henri  *  après  quoi  cet; 
Autottf  ajpûte  que  le  Roi-Hepri  étant 
mort  l'an  1x17.  les  Grands  d'Elpagne 
reconnurent  pour  'leur  Roi  le  fils  de 
Blanche  t  nommé  Louis ,  (^qui  fut  fainç 
Louis  -,  )  mais  que  pourtant  J3erenge£ç  É 
ïœur  de  Bjarçche,  s'empara;  de  K  Ça& - 
rilte  pftu*  die^pour iqn  fiU*,;<^iii6»ç 
JF^iftand  II3U  Blonde] xà$  crime  q«e 
)'an  116  6,  le ;  même  Roi.  S.  Louis,  ma-r 
liant  fa  fille  Blanche  de  France  à  Ferdi- 
nand ,  dit  de  La  Ccrda,  fils  aîné  &ç  pré* 
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fomptif  héritier  d'Alfonfc  X.  Roi  de 
Caftille ,  furnommé  l'Aftrologue ,  céda 
a  Lacerda  fon  gendre  tous  les  droits 
qu'il  avok  fur  la  Caftille.  Cette  ceflîon 
tut  faite  fous  de  certaines  conditions 
non  exprimées  dans  le  traité  9  &  qui 
n\>nt  jamais  été  accomplies  s  c'eft  pour- 
quoi les  droits  de  France  fur  la  CaftiU^ 
jfubfiftent  toujours. 

Septie'mb    Observation*    • 

:  Suppofé  que  4a  ceflîon  que  S,  Loui$ 
a  faite  de  fes  droits  fur  la  Caftille  à  Fer- 
dinand de  ia  Cerda ,  foit  bonne  &  vala- 
ble ,  il  fe  trouve  encore  une  difficulté 
arrivée  dans  la  fuite,  pour  la  fucceflion 
de  ces  deux  Royaumes  de  Caftille  &  de 
Léon ,-  en  ce  que  ce  Ferdinand  de  la  Cer- 
cla qui  en  étoft  préfomptif  héritier  ,  étant 
frrôrt  huit  ans  devant  fon  père ,  fon  frè- 
te puîné  ,  nommé  S  anche  ,  s'empara  de 
ces  deux  Royaumes  ?  au  préjudice  de  fes 
deux  neveux, Alfonfe  &  Ferdinand,  dits 
aiifli  de  la  Cerda  ,  apfquels  ils  âpparte- 
noient  de  droit',  non  feufletàent  du  chef 
Aëletipçctïcepii  etoîttfreteaîné  de  San* 
fchfc ,  rtiaïs  erôcere  par  li  cfifpoftrion  tef- 
tamentahre-du  Roi  AlfonfeX.leur  ayeul, 
lequel  voyant  fon  fils  aîné  mort  avant 
Jui  i  ordonna  que  (es  petitt-fils  Alfonfc 
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Se  .  Ferdinand  de  la  Cerd*  lui  fuccede** 
roient  l'un  après  l'autre  ,  à  l'exclufioti 
de  Sanche  -y  ce  qui  n'ayant  point  été. 
exécuté ,  parce  que  Sanche  opprima  Ces 
neveux  par  la  force.  Le  droit  qu'ils 
avoient  aux  deux  Royaumes  de  Caftille 
Se  de  Léon ,  n'en  eft  pas  moins  demeure 
«lans  leur  famille ,  qui  a  fait  deux  bran- 
ches  ,  l'une  fortie  d'Alfonfe  de  la  Cerda, 
Duc  de  M edina- Gel i, Pautre  (brrie  de  fou 
frère  Seigneur  de  Bilcaye.  La  premiers 
eft  entrée  dans  la  maifon  d'un  bâtard  dq 
Foix ,  nommé  Bernard  9  lequel  époufa 
Jfabelle  de  la  Cerda ,  fœur  &  héritière 
de  Jearç  de  la  Cerda  ,  dernier  maie  de 
éette  branche,  lequel  fut  tué  l'an  1557* 
f>aç  Pierre  te  cruel/ Roi  dpCaftiUev^Dcf 
ce  mariage  font  venus  les  Ducs  de  Me- 
dina-Celi ,  Grands  Seigneurs  en  Efpa- 
gne ,  qui  portent  encore  les  noms  de  Iz 
Cerda ,  &  en  ont  les  droits  &  les  privile*. 

L'autre  branche  de  la  Cerda ,  fortîç 
d'Alfonfe  Seigneur  de  Bifcaye ,  a  duré  ax 
ligne  mafeuline  Jufqu'en  Pan  1 3  5 1.  au- 
quel Jean  de  la  Cerda  mourut  fans  en- 
fans  mâles  -,  mais  il  laifla  deux  filles 
nommées  Jeanne  &  Ifabclle ,  qui  furent 
toutes  deux  égorgées  par  les  ordres  du 
Roi  Pierre  le  cruel.  Il  faut  encore  re^ 
inarquer  que  ce  Jean  de  la  Cerda  eut 
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deux  fœurs  nèmmées  Marie  &  Blanche* 
J,a  première  fut  mariée  à  Charles  Comte 
f  Mie» fin  ;  Prince  du  Sang  Royal  âe 
France ,  duqufel'eUé  eût ,  entre  autres  en-» 
fans,'  Pierre  Comte  dtAltnfon ,  dont  la 
pofterité  rnafculine  finit  en  Pan  1525* 
dans  la  perfonnc  de  Charles  Duc  d'A- 
iençon  ,  mort  fans  enfans  %  mais  fa  foeur 
aînée  Françbife  d'Alençon  épdufa  Char-* 
le*  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme ,  '  au- 
qiiel  elle  porta  tous  les  droks  de  la  Mat» 
fpn  de  la  Cerda  &  d'Alençbfl.  De  leur 
mariage  eft  venu  toute  la  Mâifon  Roya- 
le de  France,  par  Antoine  de  Bourbon 
leur  fils  ,  perc  du  Roi  Henri  IV. 

C     HXTXTXE*kE     OBSERVATION* 

"  Quand  même  il  feroit  vrai  de  dire 
tjue  Sanche  IV.  Roi  de  Cafltille  8c  de 
lleon  ,  par  ufurpation  fur  (es  neveux  de 
la  Cerda,  y  pourroit  prétendre  quelque 
droit ,  ce  droit  feroit  encore  revenu  à 
!a  pbfteirité  des  Princes  <le  la  Cerda , 
"par  le  décès  du  Roi  Pierre  le  Cruel,  der- 
nier Roi  iflu  en  droite  ligne  de  Sanche 
IV.  car  ce  Prince  étant  mort  fans  en- 
fans  légitimes  l'an  1 }  69.  &  n'ayant  au(fi 
îamais  eu  ni  frères  ni  fœurs  légitimes  , 
«Couronne  d'Efpagne  deVoit  retourner 
aux  Seigneurs  de  la  Cetdày.ou  à  leutft 
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*nfans ,  quand  ils  n'y  auroient  pas  déjà 

eu  un  droit  légitime  du  Chef  de  Ferdi* 

ri  and  de  la  Cerda ,  fcere  aîné  de  San- 

ch^lV.  Cependant  ce  fut  Henri  Comte 

de  Traftamarce  >  frerc  bâtard  du   Roi 

Pierre  le  Cruel ,  qui  lui  fucceda  après 

l'avoir  tué  de  fa  propre  main*  Quoique 

le  défaut  de  &  naiflance  ne  lui  donnât 

aucun  droit  à  cette  fucceflîon  >  on  peut 

dire  que  fes  bonnes  qualitez  ,  jointes  à 

l'obligatiop  qu'on  IuLavoit ,  devoir  ex*- 

terminé  un  Roi  fi  barbare  &  fi  cruel  y 

outre  ^approbation  générale  des  peuples 

&  les  feçours  confiderables  qu*il  reçut 

de  France  ,  ont  bien  couvert  le  défaut 

de  fon  origine  pour  fa  perfonne  8c  pour 

la  pofterité ,  laquelle  a  toujours  règne 

en  Efpagne  depuis  lui* 

Neuvie'mb    Observation* 

La  fucceflîon  de  la  Couronne  d*Aiv 
tagon  avec  toutes  (es  annexes  &  dépen- 
dances ,  qui  font  la  Sicile  ,  les  Ifles  de 
Maiorque  &  de  Minorque ,  avec  la  Sar- 
daigne  ,  étant  venue  à  vacquer  Pan 
1 5  9  5 .  par  le^decès  de  Jean  L  Roi  d'Ar- 
ragon  ,  mort  fans  enrans  mâles ,  cette 
fucceflîon  devoit  appartenir  à  fa  fille  aî- 
néç  Jeanne ,  qui  avoit  époufé  Mathieu 
de  Foix  Comte  deCaftelbons  &  fuppo- 
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{é  que  Jeanne  mourut  fans  enfans,  (  cota* 

me  il  arriva ,  }  la  Couronne  devoit  ajr- 

Î>artenir  à  fa  feeur  puînée  ,  nommée  Yol- 
ande ,  qui  avok  époufé  Louis  Duc  PAn- 
jou  &  Roi  de  Naples ,  petit- fils  de  Jean 
II.  Roi  de  France;  car  c'eft  ainfi  que 
Jean  d'Arragon  leur  père  l'avoit  ©rdonh 
né  &  réglé  dans  fon  teftamént  y  au  lieu 
de  quoi  Martin  frère  puîné  de  ce  Roi" 
Jean^,  s'empara  par  force  de  la  Couron- 
ne d'Arragon  fur  (es  nièces ,  qui  récla- 
mèrent autant  qu'elles  purent  xontre 
cette  ufurpation  5  &  c'eft  de  là  que  les 
Ducs  d'Anjou  ,enfans  &  fuccefleurs  d'Yo- 
lande ,  ont  prétendu  à  la  Couronne  d'Ar- 
ragon  ,  &  en  ont  pris  les  armoiries  que 
les  Ducs  de  Lorraine  portent  depuis  le 
mariage  de  Fery  de  Lorraine  Comte  de 
Vaudemont ,  avec  Yolande  d'Anjou  pe- 
tite-fille d'Yolande  d'Arragon  -,  fur  quoi 
il  faut  pourtant  remarquer  que  le  der- 
nier mâle  de  cette  Maifon  d' An  jou,nom- 
mé  Charles  d'Anjou,  qui  fc  qualifioit 
Roi  de  Sicile ,  de  Jerufalem  &  d'Arra- 
gon ,  &  étoit  auffi  Comte  du  Maine  & 
de  Provence ,  n'ayant  point  d'enfans  , 
inftitua  Louis  XI.  Roi  de  France,  pour 
héritier  univerfel  &  {es  fucceflfeurs  Rois 
de  France. 
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La  Maiïon  Royale  de  Bourbon  des- 
cend pareillement  de  cette  même  Yo- 
lande d'Arragcto ,  dont  la  fille  nommée 
Marie  d5AQjou,fut  mariée  à  Charles  VIL, 

-  Rtà  de  France ,  duquel  elle  eut  une  fille 
jiommée  Magdelaine,qui  époufa  Gafton 

•de  Foix  Prince  de  Viane ,  &  qui  en  eut 
Catherine  de  Poix  Reine  de  Navarre, 
mariée  à  Jean  d'Aibret ,  &  ayeule  de 
Jeanne  d*  Albret ,  mariée  à  Antoine  <Ug 
Bourbon  &  mère  du  Roi  Henri  WV 

Oiczie'me    Observation 

La  Maifon  d'Arragon  a  pofledé*  dé 

-  même  dans  le  Royaume  de  France  dei« 

-  domaines  confij^erables  v  qui. font  le» 

•  Comxer  âc  Provence  Oc  de  Montpellier, 

•  lefquek  font  revenus  depuis  à  la  Cou-' 

-  ronne  de  France,  de  la  manière  que  l'on» 
ya  dure.* 

La  Comté  de  Provence  étohr  enttée 

-  (dans  la  Matfon  de  Barcclonne,  parle 
r  jmriagetié  Dillcie  ou  Douce  de  Pr©~ 
i  verice,iiHc  &iheritietedc:GilibertGo*n~ 

•  te  de  Provence,avecUaimond  IV.  Com-^ 
te  de  Barcelonne  furnomme  Arnoui ,  qui 
mourut  l'a»  rx^x*  &  qui  laiflfa  ceccer 
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Comte  de  Provence  à  ion  fécond  fils 
nomme  Berenger  ;  il  donna  en  .même 
tems  la  Cofrité  de  Barcelonne  à  Raimond 
.Berenger  fon  fils  aîné,  qui  époufa  Pe- 
-tronille  héritière  du  Royaume  d*  Arragon, 
*Toù  font  defeendus  tous  les  Rois  d'Ar- 
agon. • 

Ce  Berenger  Raimond  Comte  de  Pro- 
/vence^'eut  qu'un  fils  nommé  Raimond^ 
:qui  lut  fucceda  à  la  Comté  de  Provence? 
mais  étant  mort  fans  enfans  en  Tannée 
1166.  laiffa  cette  Comté  à  Alfonfe  II* 
Jloi  d'Arragon  foo  cojufin  germain ,  & 
fon  «plus  proche  héritier  du  côté  paternel* 
Alfonfe   II.  Roi  d'Arragon  donna  la 
Comté  de  Provence  à  fon  fécond  fils 
auffi  nommé  Alfonfe ,  qui  époufa  Gan- 
fende ,  Comteflfc ,  héritière  de  Forcal- 
:quier  f  &  par  ce  moyeu  il  fut  Comte  de 
Forcalquier,  aidlifbBîp  que  de  Proven- 
ce. Il  ne  laiffa  qu'un  fik  nomme  Rai- 
mond Berenger ,,  qui  fiir  Gotfite  de  Pro- 
„  vence  &  de  Forcalquicr  après  lui ,  & 
qui  mourut  Pan  1145.  fans  avoir  latffé 
d'autres  enfens  que  quatre  filles ,  qui 
.devinrent  toutes  quatre.Rèines.  Son  aî- 
-«ée  Marguerite  fut  tnafriée  à. faim  loms 
Roi  die  France  *  Ekondre  la  ïcconde  ,* à 
Henri  II L  Roi  d'Angleterrevk  troifiàae 
Sanaie ,  à  Richacd  d'Angleterre  Roi  des 
Romains  »  ôc  fecre  4u  Rai  Henri  Ili« 
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la  quatrième  Beatrix ,  à  Charles  de  Fran- 

,  -ce  Comte  d'Anjou ,  frère  du  Roi  faint 
Louis ,  lequel  fut  Roi  de  Sicile. 

Raimond  Berenger  père  de  ce£  quatre 
^Reines ,  laifla  fes  Comtez  de  Provence 
&  de  Forcalquier  à  la  plus  jeune  de  fes 
-quatre  filles  qui  étoit  Beatrix ,  &  par 
cette  ceflîon  elles  entrèrent  dans  la  pre- 

*  *nifre  Maifon  d'Anjou-Sicile ,  qui  def- 
cend  d'elles  Se  qui  en  a  joui  paifible- 
ment;  Elles  paflerent  depuis  ce  tems-li 
dans  la  féconde  Maifon  d*  Anjou-Sicile, 
•en  vertu  de  l'adoption  que  Jeanne  IL 
Reine  de  Naples  ,  fit  de  René  Duc 
d'Anjou  qu'elle  inftitua  fon  héritier  uni- 
verfel  f  mais  qui  ne  put  rien  conferver 
<le  cette  fucceilion  que  les  Comtez  de 
•Provence  &  de  Forcalquier  ,    dont  il 

J'oiïit  paifiblement  jufqu'à  û  mort  en 
'.an  1480.  Il  les  laifla  en  mourant  i 
ion  neveu  Charles  d'Anjou,  lequel  mou- 
cut  fans  pofterité  au  bout  de  deux  ans  , 
&  les  biffa  à  Louis  XL  Roi  de  France  , 
qu'il  inftitua  fon  héritier  univerfel  &  fes 
Hiccefleurs  Rois  de  France*  C'eft  ainfî 
que  les  Comtez  de  Provence  &  de  For- 
calquier ont  été  réunies  à  la  Couronne 
de  France* 

Pour  ce  qui  regarde  la  Comté  de 
Montpellier ,  à  qui  quelques  Auteurs  ne 
donnent  que  le  titre  de  Baronnie  ,  cette 

Tvj 
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Comté  entra  dans  la  Maifon  d'ArragoiÇ 
par  le  mariage  de  Pierre  II.  Roi  d'Ar- 
ragon,avec  Marie  fille  unique  &  héritiè- 
re de  Guillaume  Comte  de  Montpellier, 
&  de  la  Princefle  Eudoxe  fille  de  Ma- 
nuel ,  Empereur  de  Conftantinople.  Jac- 
ques ,  premier  Roi  d'Arragon,  fils  &  fiic- 
cefleur  de  Pierre  IL  donna  depuis  cette 
-Seigneurie  avec  le  Royaume  de  Maior-  ' 
que  à  fon  fécond  fils,  nommé  auffi 
Jacques,  lequel  en  joiiit  &  fon  fils:  après 
lui  5  mais  fon  petit-fils  Jacques ,  qui  fut 
^ufli  Roi  de  Maiorque  ,  fe  voyant  atta- 
que &  très-mal  traité  par  Pierre  IV.  Roi 
«TArragon,  qui  vouloit  le  dépouiller  de 
fes  Etats,  quoiqu'il  fut  fon  coufin  &foa 
Aeaufrere,  vendit  la  Comté  de  Montpel- 
lier en  l'année  1)44.  à  Philippe  de  Va- 
lois Roi  de  France  ,  pour  la  iomme  & 
cent  mille  écus  d'or  &  quelques  troupes 
que  le  Roi  lui  donna  pour  l'aider  à  fe  dé- 
fendre contre  le  Roi  d'Arragon ,  par  le- 
quel il  fut  pourtant  vaincu  &  tué  dans 
une «fanglante  bataille  l'an  1549.  ainfi 
(es  Etats  furent  ufurpez  par  le  Roi  d'Ar- 
ragon ,  à  la  referve  de  Montpellier,  qui 
eft  demeuré  depuis  ce  tems-la  aux  Rois 
de  Francct  . 


*,  ■   • 
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CHAPITRE    XL 

G&fervatiom  hiftoriques  &  politiques  fir 
Us  droits  de  Philippe  V*  à  la 
>  Couronne  dEfpagne. 

LEs  droits  de  Philippe  V.  fur  la  Mc^ 
narchie  d'Efpagne  font  fi  légitimer 
&  fî  clairs ,  étant  tondez  fur  la  nature 
&  fur  la  jitftice ,  qu'il  eft  knpoflible  de 
rien  dire  de  raifonnable  pour  les  détrui*- 
.  ré.  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  eut  deux 
femmes ,  la  première  fut  Elifabeth  de 
France  r  de  laquelle  il  eut  deux  enfans, 
le  Prinee  Balthazard ,  qui  mourut  en 
Vannée  K>}7.  âgé  de  16+  ans  fans  avoir 
été  marié ,.  &  Marie  Thercfe  née  le  i  ou 
Septembre  en  i£}8.  Cette  Princéffe 
époufa  «en  l'année  1 6 6o .  1er  Roi  Louis 
XlV.  duquel  elle  eut  Louis  Dauphin  de  *  ' 
JFrance.  Le  Roi  Philippe  IV.  époufa  en  v 
Secondes  noces  Marie- Anne  d'Autriche, 
fille  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  de  la- 
quelle il  eut  aufli  deux  enfans  -,  fçavoir, 
le  Roi  Charles  H.  qui  lui  fucceda ,  de 
Marie- Marguerite  Therefe  née  en  16  5 1 . 
époufe  de  l'Empereur  Leopold.  Elle  n'eut 
rquyune  fille  nommée  Marie  Antoinette* 
£}uî  époufa.  l'Eie&eur  Mrciinilien  Puç 
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de  Bavière  •,  leur  fils  unique  mourut  tôtlt 
jeune  *  la  Princeffe  fa  mère  mourut  aufli 
(ans  laiflfer  d'autres  enfans. 

Il  eft  aifé  de  voir  par  ce  détail ,  que 
•des  quatre  enfans  de  Philippe  IV.  Roi 
d*£fpagne,  il  n'eft  point  demeuré  de 
pofterké  ,  finon  celle  de  la  Reine  Marie 
Therefe  mère  de  Louis  Dauphin  de  Fran- 
ce,  &  ayeule  des  Princes  (es  fils  ^lefquels 
par  confequent  font  les  feuls  véritables 
&  légitimes  héritiers  ,  non  feulement  du 
Roi  Philippe  IV.  mais  encore  du  Roi 
Charles  IL  fon  fils.  Ce  droit  eft  fi  légi- 
time &  fi  certain ,  que  ceux  mêmes  qui . 
le  difputent ,  ne  peuvent  trouver  de  rai- 
ibns  pour  appuyer  leurs  prétentions*  Ils 
font  réduits  a  dire  que  la  Reine  Marie- 
Thecefe  d'Autriche  en  époufant  fc  Roi 
Louis  XIV.  avoit  renonce  lia  fiicceflkm 
de  fon  père  h  mais  on  peut  montrer  par 
des  raiions  invincibles  que  cette  renon- 
ciation eft  nulle  &  ûm  conséquence* 

I.  Raison.  La  Reine  Marie-The- 
refe  d'Autriche  étok  mineure  en  ce  tenw- 
là,  &  n'a  voit  pas  Page  que  les  loix  de- 
mandent pour  pouvoir  faire  un  adte  de 
Cette  nature ,  &  renoncer  vaiableroeài. 

IL  Raison.  Marie-Therefe  étok 
tfous  la  puiffance  du  Roi  icap ère  f  lequel 
A  exigé  de  fa  fille  cette  renonciation , 
fans  qu'elle  eut  la  liberté  ou  le  penurap 
4c  la  fui  refufer» 
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ÎIL  Raison.  On  ne  doit  pas  raifon- 
«1er  de  la  fucceffion  des  RQyaumes ,  com* 
*ne  -de  celle  du  patrimoine  des  perfonnes 
privées*  les  Rois  ne  font  que  les  ufu«- 
Jruitiers  de  leurs  Etats  ;  ils  ne  peuvent  les 
donner  ,  les  vendre ,  les  engager,  ni  en 
difpofer  à  leur  volonté  •,  mais  ils  doi- 
vent les  biffer  après  eux  à  ceux  à  qui  ils 
doivent  appartenir  par  le  droit  de  leur 
naiflance  &  de  la  nature ,  ou  par  \m  loix 
de  leurs  Royaumes  •,  &  par  confequent 
le  Roi  Philippe  IV.  n'a  voit  pas  le  pou- 
rvoir de  déshériter  fa  fille  &  de  la  priver 
-du  droit  de  fucceder  à  fes  Etats",  pour 
-les  donner  à  d'autres. 

I V.  R  a  i  s  o  n  .  Quand  il  feroit  vrai  que 
Philippe  I V.  eut  été  en  droit  d'exiger 
-cette  renonciation,  il  ne  pouvoit  pas 
ctfnfommer  une  aflaire  de  «tte  nature 
de  fon  autorité  privée ,  &  fans  le  con- 
sentement de  &$  fujecs ,  ou  du  moins  des 
Grands  d'Efpagne  &  des  principax&c  Sei- 
gneurs ,  ce  qu'il  n'a  point  fait. 
•  :    V.  Raison.  Cette  renonciation  de- 
voir être  au  moins  adoucie  par  quelque 
^avantage  coiïâderâHe  que  le  Roi  Phi- 
lippe IV.auroit  -du  faite  à  fille  aînée, 
:pocir  la  dédommager  du  tort  «jfu'il  l«ï 
laifoit  en  la  déshéritant  -,  mais  il  ne  lui 
a  rien  donne.  '  . 

VI.  Rawoj*.  Si  h  RciM  Maria- 
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Therefe  a rerioncé  S  la  fucceflïoA  de  i(of* 
père  ,  clic  n'a  pas  renoncé  à  celle  du  Roi 
Charles  IL  fon  frère  y  lequel  a  reconnu 
lui-même  fon  droit  fi  légitime  &  fijufte, 
qu'il  a  cafte  la  prétendue  renonciation, 
pour  appelles  fcs  enfans-  de  la  Reine  fa 
fœur  à  la  fucceflîon  de  (es  Etats-. 
VII. Rais o n.  Quandmême  la  renon- 
ciation de  k  ReineMarie~Thexefe  feroit 
valaJ^e  ,  le  Ror  Philippe  IV.  qui  l'avoit 
fait  faire  de  fon  autorité  privée  ,  ne  pou- 
voit  pas  lier  les  mains  at*  Roi:  Charles  U. 
/qn  fil»,  lequel  étant  Roi  comme  lui, 
avoit  le  pouvoir  de  cafler  cette  renon- 
ciation ,  d'autant  plus  qu'elle  étoit  in- 
ja&e ,  &  que  la  Princeflfe  Marie-Mar- 
guerite-Therefe,  en  faveur  de  qui  elle 
avoit  été  feite  ,  fœur  puînée  de  la  Rei- 
ne  de  France  étoit  morte  &  fon  fils  uni- 
que auflï,  qui  étoit  le  Prince  Ele&orai 
de  Bavière  y  par  eonfequent  tout  étoit 

-fini  cfe- ce  côte- là.- 

VIII.  Rats  on.  Le  prétexte  de  cette 

•renonciation  étoir  que  l'on  trouvoit  à 
redire  qu'un  même  Prince  fut  Roi  des 

•  deux  Royaumes  de  France  &  d'E{pagœ 

r  tout  enfcmble  s  mais  ee  prétextera  été 
©té  par  le' Roi  GhadesIIieb  appellaat 
le  fécond  des  trois  petits* fils  de  fa  fœur 
a  la  fucceflîon  de  tous  (es  Etats ,  &:  or- 
^nnant^ucle  même  P«i*çç  fie  pouyok 
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jpas  «tre  Roi  des  deux  Royaumes  tout 
•enfemble.  C'eft  auffi  en  exécution  de 
cette  ordonnance ,  que  le  Dauphin  filis 
unique  de  Louis  XIV.  préfomptif  héri- 
tier de  la  Couronne  de  France ,  &  lfc 
JDuc  de  Bourgogne  après  lui,  ont  renon- 
cé de  concert  à  la  Monarchie  d'Efpagne* 
•an  faveur  du  Roi  Philippe  V. 

On  peut  ajouter  à  toutes- ces  raifontf 
q*H  prouvent  évidemment  le  bon  droit 
■du  Roi  Philippe  V.  fur  la  Couronne 
d'Efpagne ,  que  le  fécond  fils  de  l'Em- 
pereur ^.eopold  n'en  a  aucun  ;  £ar  il  ntf 
defcend  ni  du  dernier  Roi  Charles  II* 
m  de  fon  père  le  Roi- Philippe  IV.  Il  ne 
pouvoit  alléguer  pour  tt>ut  droit  yfinoa 
que  l'Empereur  fon  père  étoit  fils  de  Ma- 
rie-Anne d'Autriche ,  fille  puînée  de  Phi^ 
lippe  III.  Roi  d'Efoagne  v  mais  ce  droit 
eft  évidemment  nul,  non  feulement  par- 
ce qu'il  eft  fondé  fur  un  degré  plus  éloi- 
gné que  celui  du  Roi  Philippe  V*  mais 
encore  parce  que  cette  Princeflfe  n'étoit 
que  fille  puînée  du  Roi  Philippe  III. 
&  qu'elle  avoir  une  foeur  aînce  Anne 
d'Autriche ,  qui  fut  mariée  au  Roi  Louis 
XIII.  tellement  que  s'il  falloit  prendre 
droit  par  les  filles  de  Philippe  III.  M 
feroit  tout  entier  pour  Louis  XIV.  fils 
d'Anne  d'Autriche  &  pour  fes  enfans  t 
comme  étant  iflus  de  la  fille  aînée  >'  & 
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tio»  pas  pour  l'Empereur  Leopold  ta 
pour  fes  enfansj  qui  ne  viennent  qu* 
de  la  cadette. 

On  fuppofe^à  la  veritc,quele  Roi  Phi- 
lippe I1L  avoit  aulfi  exige  une  renon- 
ciation de  fi  fille  aînée  en  la  mariant  au 
Roi  Louis  XII l*  mais  cette  renoncia* 
don  e'tant  aufli  injufte  &  autfi  défedueu* 
fc  que  celle  et  la  Reine  Marie^Thcrefe, 
n'a  pas  plus  de  forée  ni  de  poids  pour 
'les  r aiions  que  Pon  a  déduites  à  ce  lu- 

'  Au  refte  ces  renonciatiohs  fohfcfî  odien* 
fes  &  fi  contt aires  au  droit  commun ,  & 
même  à  la  nature  *  qu'elles  ne  peuvent 
dohiiéf  que  de  F  horreur  à  toutes  perfon* 
lies  raifonnables ,  fans  paffion  &  fan» 
préjugez* 

On  peut  encore  ajouter  à  tout  ce  que 
Ton  a  dit,  que  le  feu  Empereur  Leopold 
s'y  prit  un  peu  trop  tard  pour  vouloir  don- 
ner la  Couronne  cPEfpagne  à  l'Archiduc 
Ton  fils,  après  que  Philippe  V»  en  étoit  en 
boâne  &  paifible  pofTduoh  depuis  plus 
d'un  an  \  auffi  ce  qu'il  fit  à  ce  fujet  mérite 
bien  que  Pon  y  rafle  réflexion  •>  car  eon- 
tioiflant  fans  doute  le  peu  de  droit  que 
l'Archiduc  à  voit  à  cette  Couronne ,  crut 
lui  en  donner  un  bon,  en  le  nommant 
de  fa  propre  autorité  Roi  d'Efpagne ,  & 
«pour  rendre  cette  nomination  plus  au* 
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.giifte  ou  plus  vénérable  ,  comme  il  étoit 
tout  rempli  de  pieté ,  il  voulut  y  mêle* 
du  miftere  &  de  la  dévotion  i  en  faifant 
dréffer  dansfcme  faîe  de  fon  Palais  dd 
Vienne  ,  uhe  manière  d'Autel  avec  de$ 
cierges  allumez  ,  comme  &  cette  ftomi- 
•  iiation  avoit  eu  quelque  chofc  de  celeftc! 
&  de  divin.  Le  prudent  ledteur  peut  ju- 
ger quel  droit  cette  dévote  cérémonie* 
Eouvoit  donner  à  1* Archiduc  *  les  plu# 
abiles  gens  l'ont  trouvée  fort  inutile  \ 
cet  Autel  &  ces  cierges  allumez  reffem* 
bloient  plutôt  à  ces  Chapelles  de  Con- 
frairies,  qu'à  une  cérémonie  Royale* 
tes  Empereurs  d'Allemagne  n'ont  au- 
cun droit  fur  les  Royaumes  qui  ne  dé- 
pendent point  de  l'Empire ,  &  qui  n'eu 
ont  jamais  dépendu- 
Avant  cette  prétendue  nomination,1 
le  Roi  Philippe  #V.  âvoit  été  reconnu 
non  feulement  par  tous  les  Etats  &  fu- 
jets  de  la  Couronne  d'Efpagne  ,  mais 
auffi  par  la  plus  grande  partie  des  Prin- 
ces de  PEurope  ,  par  le  Pape ,  les  Rois 
Si' Angleterre  ,  de  Portugal ,  <le  Suéde  , 
^~de  Pologne ,  pkifieurs  Ele6teur$  &  Prin- 
ces  de  l'Empire  •>  les  Ducs  de  Savoye  & 
de  Tofcane ,  &  autres  Princes  d'Italie  i 
tes  Républiques  de  Venife  &  de  Genp*f 
les  Suiffes  &  même  les  Etats  de  Hol- 
lande* 
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Une  reconnoiffance  àufli  genefalrf 
prouve  aflez  que  tous  ces  Rois,  Etats* 
Princes  &  Républiques?  écoient  fuffifam^ 
ment  perfuadez  du  bon  dr^jt  de  Philip- 
pe V.  &  de  la  nullité  de  la  renoncia-» 

.  tion ,  qu'ils  ne  pouvoicnt  pas  ignorer* 
Il  ne  faut  pas  oublier  une  autre  remar-*» 
que  en  faveur  de,PhHippe  V.  c'eft  la  let- 
tre que  la  Reine  Douairière  d'Efpagne  , 
£c  tous  les  Grands  qui  copipofoienç  lé 
Çonfed,  qu'on  appelle  la  Junte  ,  écri* 
virent  au  Roi  Louis ^XÉV.  en  lui  en- 
Voyant  le  teftament  du  Roi  Charles  IL- 
incontinent  ^près  fa  mort.  Ce  Prince  par 
ion  teftament  avoit  ahnuflé  la  prêtent 
éiïé  renonciation  de  fa  fœur  Marie-<The- 
xefe  y  &  avoit  choifi*  &  déclaré  Philippe 
de  France  Duc  d'Anjou ,  ion  héritier 
ùniverfei  &  fon  fuccefleur  dans  tous  fes 
Etats.  La  Rei«fe  Douairière  d'Efpagne  8c 
toute  la  Junte ,  prioient  par  cette  lettré 
Louis  XÏVé  de  leur  accorder  le  Duc 
d'Anjou  fon  petit-fils  r  pour  être  leur 
Roi.  "Sa  Majeîté  ayant  confenti  à  leur 
demande  ,  ils  députèrent  incontinent  le 
Connétable  de  Gaftiile  ,  pour  l'on-  re- 
mercier au  nom  de  toute  r  Efpagne. 

Après  toutes- ces  circonftances ,  peut- 
on  douter  que  le  Roi  Philippe  V.  n'ait 

.  été  appelle  dans  toutes  les  formes  à  la 
iucceihon  de  la  Monarchie  d'Efpagne? 
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Feut  on  (bûtenir  avec  quelque  ♦rai-fem- 
pïance  &  quelque  probabilité ,  que  c* 
teftament  air  été  fuppofé  ?  Peuç-on  croi* 
xe  que  la  Reine  Douairière  d'Efpagne  , 
à  laquelle  le  feu  Roi  fon  époux  ne  ca- 
choit  rien  ,  n'eut  pas  reconnu  tout  d'a- 
bord la  faufleté  de  ce  teftament  ?  &  h 
reconnoiflant ,  peut-on  croire  qu'elle  au- 
roit  voulu  trahir  fa  confeierice  &  foa 
«honneur  en  fouferivant  à  cette  lettre  * 
pour  faire  paffer  un  faux  teftament^ 
éette  Princeffe  au  contraire ,  ne  fe  fe- 
joit-elle  pas  recriée  contre  cette  fauifeté^ 
jant  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité 
que  pour-  foutenir  les  prétentions  d« 
J' Archiduc  fon  neveu,  ms  de  l'Impéra- 
trice fa*fœur ,  en  fayeur  duquel  elle  avoit 
fait  tout  fon  poffible  auprès  du  feu  Roi 
fon  époux ,  pendant  fa  vie ,  pour  le  fairg 
Jedarerfdnfucceflfeijr?  ; 
"  Toutes  ces  raifons  font  plus  que  fuffi* 
fantes  pour  prouver  le  bon  droit  du  Roi 
Philippe  V.  niais  pour  ne  rien  obmettre, 
il  faut  encore  répondre  à  ce  que  de  cet? 
tains  Auteurs  ont  aliegué  contre  ce  drojt;' 
(çavoir,  que  le  Roi  Philippe  V.  étant  uni; 
Ànihger  ii^égàrd  de  l'Efpâgne ,  il  rie  âti 
voit  pas  fucceder  à*cetté  Monarchjfe.  . 
r  Ces  Auteurs  ne  font  pas  reflexion  que 
fi  cette  raifon  avoit  lieu,  frArchiduç 
fçtpit  auffi  exclu  de  çcttç  fucceiîîoof 
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comme  ¥tant  étranger  &  Allemand* 
S'ils  avoient  confuké  PHiftoire  d'Efpa- 
gne ,  ils  y  auroient  trouvé  que  l'Archi* 
duc  Philippe  d'Autriche  ,  oui  époufa 
(  Jeanne  d'Arragon ,  duquel  font  venus 
cous  les  Rois  d'Efpagne  de  la  Maifon 
d'Autriche,  jusqu'à  Charles  II.  incluû- 
vement  ,  étoit  aufli  un  étranger  *  &  que 
Jong-tem$  avant  lui,  c*eftrà-dire,  l*an 
j  1 05*  un  autre  étranger ,  nommé  Rai- 
mond ,  époufa  Urraque  fille  unique ,  hé- 
ritière dVUfonfc  VI,  Roi  de  Caftille  & 
de  Léon.  La  pofterké  raafculine  de  cet 
^étranger  a  toujours  régné  en  Espagne 
depuis  ce  teni^-là  ^  jufqu'à  ce  qu'un  au» 
tre  étranger  ,  qui  fait  Philippe  d'Autri* 
çhe,  ayant  époufé  Jeanne  d'Arragon 
héritière  d'Efpagne  ,  cette  Monarchie 
paffa  à  fi>a  fils  aîné  Charles ,  auffi  étran- 
ger ,  qui  fut  l'Empereur  Çharlequint  , 
duquel  la  Reine  Marie^Therefe  eft  def- 
fendujeên  droite  ligne, 
.  On  voit  clairement  par  tous  ces  exem- 
ples ,  que  la  qualité  d'étranger  n'a  jamais 
apporté  d'ofc>ftaclc  à  la  fucceflîoji  de  la 
ÇpUfP&pc  d?Efpagpe ,  ,&  qu'elle  ne  doit 
pas  plus  en  appprttr £  Flippe  V.  qu'i 
Phiyppe  d'Autfjcfee,    -_    \y> 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire,  &  tou- 
tes les  raifons  que  j'ai  déduites  dans  ce 
4&mçt  Ç^N&e  f  fçtvirçfkf  comme  d& 
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Préface  &  de  preuvesprcliminaires ,  pour 
/aire  connoître  à  tout  l'univers  l'injuflice 
des  guerres  que  les  nations  de  l'Europe 
conjurées  contre  Philippe  V.  ont  fufei- 
tées ,  pour  le  renverfer  d'un  Trône  014 
la  nature  ,  U  juftice  &  les  loix  l'avoient 
fait  monter.   Si  les  princes  fe  gouver* 
noient  par  la  raifon  &  l'équité  >  s'ils  you- 
loient  le  contenter  de$  états  que  la.  di^ 
yine  Providence  lçur  donne  ,  s'ils  ne 
renverfoient  pas  les  loix  les  plus  faintes, 
fondées  fur  le  droit  &  la  raifon ,  pour 
décider  leurs  querelles  Sç  leurs  contcfta«r 
lions  par  la  loi  du  plus  fort ,  on  n'auroit 
pas  vu  couler  tant  de  ruifleaux  de  fang, 
gémir  tant  de  malheureux  y  &  fait  jpe* 
*ir  un  million  d'hommes,  pour  difpu* 
ter  à  Philippe  V.  une  Couronne  que  la 
nature ,  la  juftice  &  les  foix  lui  avoient 
donnée  :  c'eft  ce  que  l'on  ya  voi*fort  au 
long  pendant  tyut  le  règne  ie  ce  Prin- 
ce ,  qui  terminera  glorieufement  çeitç 
Jhliftoire  générale  d'EfpagnCf 
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CHAPITRE    XIL 

Explication  de*  anciens  termes  des  fn» 
vinces  &  des  Royaumes  s  des  Villes 
&  des  peuples  dont  il  efi  fait  mention 
dans  l)Hiftoire  générale  dEfpagne. 

CEux  qui  ne  font  pas  accoutumez  k 
lire  les  Auteurs  Efpagnols  &  Là- 
fins  9  auroient  peut-être  bien  de  la  peine 
à  comprendre  ce  que  fignifient  les  an* 
ciens  noms  des  Provinces  &  des  Royau- 
pies ,  des  peuples  &  des  nations  ,  que 
Pon  a  fouveçt  employez  dans  le  cours  de 
cette  Hiftoire,  Leur  imagination  peu  ap- 
privoifée  ou  familiarife'e  avec  ces  noms 
antiques ,  nepourrok  fe  former  des  idées 
aflez  rfcttes  des  lieux  ,  où  ces  peuples  p 
ces  Provinces  &  ces  Royaumes  font  fi- 
tuez.  Pour  abréger  leurs  peines  &  diili- 
per  leurs  doutas ,  on  a  jugé  à  propos  & 
jieceflaire  d'expliquer  ces  termes  anti- 
ques ,  &  de  fubftituer  en  leur  place  les 
noms  modernes  xjui  ^efignent  ces  na~ 
tions  &  ces  Royaumes  ,  dont  la  vafte 
Monarchie  d'Efpagne  eft  compofée.  On 
expliquera  aulîi  les  noms  antiques  de 
quelques  autres  peuples ,  dont  il  eft  hit 
frxcntiD$  4^n?  cette  J^ftpire  *  àe  quelques 
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Royaumes  étrangers  ,  qui  ne  font  pas 
du  corps  de  la  Moqgrchie  d'Efpagne» 

Les  Carpetans  étoicnt  des  peuples  fi- 
tuez  aux  élirons  de  la  ville  de  Tolède, 
capitale  du  Royaume  d'Efpagne  ,  dans 
la  Province  Tarragonoife ,  dont  le  pays 
faifoit  une  partie  de  la  Caftillc  d'à-pre*- 
feût. 

Ceitiberiens ,  mot  compofé  des  Celtes 
&  de  YBbre  \  ce  font  les  Arragonois  qui 
viennent ,  à  ce  qu*on  prétend ,  des  an* 
dens  Celtes ,  lefquels  s'arrêtèrent  fur  les 
bords  de  l'Ébre  ,  charmez  de  la  beauté 
du  climat  :  c'étoient  des  peuples  de  la 
Caule  Chevelue ,  firuez  entre  la  Seiac 
J$ç  la  Garonpe# 

\2 ancienne  Be tique  eft  i'Andaloufie  # 
Province  d'Efpagne  ,  fîtijée  en  partie  fur 
la  mer  Méditerranée ,  &  le  détroit  d$ 
Gibraltar  en  partie  fur  l'Océan? 

Lufitdme  eft  le  Royaume  de  Portu* 

Î;al ,  iîtué  dans  la  partie  occidentale  dp 
'JEfpagne.  Son  étendue  eft  petite  ,  mais 
fçs  richefle$  &  fa  fertilité  le  rende*» 
rrès-confîderable. 

Turdtéles  ou  Turditains  étoicnt  les 
-  peuples  voifins  de/*  ite/^Efpagnolc, 
ainh  nommée  à  caufe  du  fleuve  Betip 
qui  la  fepare  par  la  moitié  ,  &  qui  va 
/e  rendre  dans TOçeaji  çççidcnpdj  ay?» 
près  dç  Cadix, 

Tome  mi,  K 
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Les  àxditaim  étoient  les  habitans  de 
Cadix  8c  des  er^irons.  Les  Romains 
croyoient  que  ces  peuples  étoierçt  à  l'ex- 
trémité de  la  terre  ,  à  afllfe  de  leur 
grand  éloignement  de  la  ville  de  Rome, 
&  qu'ils  écoienc  bornez  par  le  grand 
Océan. 

La  Province  Tarragonoifi  contenoit 
un  grand  pays  de  l'Efpagnc  iufqu'aux 
Pyrénées.  Cette  Province  étorc  voifîne 
des  Gaules ,  de  la  Betiquc  &  du  Portu- 
gal. Les  Romains  en  partaient  avec 
cloge  ,  à  caufe  des  bons  vins  quelle 
produifoit. 

Les  Jfles  BaUares  comprennent  les 
Royaumes  de  Majorque  Se  de  Minor- 
que  ,  dont  l'Empereur  s'eft  emparé  de* 
puis  la  dernière  guerre  ,  aufîï-bien  que 
de  la  Sicile  &  de  la  Sardaigne  *qui  n'en 
font  pas  fort  éloignées. 

Les  Olcades  ,  anciens  peuples  <jpii  de- 
meuroient  au-delà  de  l'Ebrc ,  Pune  des 

{>lus  célèbres  rivières  d^Efpagne ,  &  dont 
es  Poètes  &  les  Hiftoriens  ont  fait  de 
grands  éloges. 

Les  raccêens  ou  Vacciiem  ,  Nation 
nombreufe  ,  fituée  le  long  de  la  Duere 
ou  du  Duero,  fur  les  confins  des  Aftu- 
ries ,  où  eft  prefentement  le  Royaume 
de  Léon  ,  que  le  fameux  Pelage  enleva 
aipc  Maures ,  &  où  il  r^mtfflfaïes  débris 

• 
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<Ac  la  Nation  Efpagnole  ,  que  les  Sarra- 
fins  avoiem  fubjuguée  ,-&  prelque  en* 
tierement  détruite  foas  le  règne  de  Ro- 
drigue. 

Les  Lacmm  ,  peuples  (îtuez  depuis 
le  Promontoire  de  Venero  jufqn'à  l'cm- 
Wuchure  de  TEbre ,  dont  le  commen- 
cement eft  dans  la  Caftille  vieille  5  de 
après  avoir  pafle  par  la  Navifre ,  l'Ar- 
iragon  &  la  Catalogne  ,  va  fe  rendre 
dans  la^  mer  Méditerranée. 

Les  lllergetes ,  peuples  dé  la  Province 
Tarragôinoife  /dans  le  <voifinage  de  1%E- 
fcre ,  du  côte  où  eft  niaintenant  Lerida', 
ville  très*£elebrc  par  les  fameux  fieges 
qu'elle  a  foutenus  depuis  le  temps  de 
Jules  -  Cefar  ,  &  pendant  la  dernière 
guerre. 

Les  Aupttns ,  peuples  fituez  le  long 
4c  l'Ebre.  Plufieurs  nations  barbares 
Tjui   inondèrent  les  Efpagnols  dès  les 

I premiers  fîecles  de  l*£glife  ,  fixoient 
eyrs  habitations  le  long  de  la  rivière 
de  l'Ebre ,  où  elles  trouvoient  dequoi 
fubfîfter  avec  abondance  &  commode^ 
Tnent. 

Cantdbric  ,  Camalrres,  la  Bifcaye ,  peu*  * 
pks  de  la  «Province  TarragonoHe ,  voi*- 
fins  des  Afturies.  C'étoient  des  hommes 
•fcroces  &  belliqueux,  qui  ne  pouvokjit 
demeurer  en  repos  ,  ai  y  laiffer  les  art» 
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très ,  &  qui  faifoient  toujours  la  guerre* 
Seville  a  été  autrefois  un  Royaume 
des  Maures  ,  viUe  célèbre  ,  fituée  dans 
la  vieille  Caftille ,  fur  le  Guadalquivir, 
capitale  de  l'Andaloufic.  Ses  grandes 
jricheffes  la  rendent  l'une  des  plus  con- 
sidérables villes  de  toute  l'Europe.  Les 
Maures  en  furent  les  maîtres  pendant 
plus  de  cinq  cens  ans  >  mais  enfin  Fer- 
dinand III.  Roi  de  Caftille  &  de  Léon 
chaffa  les  Sarrazins  ,  &  s'empara  dç 
leur  Royaume. 

Les  Galériens  ,  peuples  de  la  Province 
de  Galice ,  avec  te  titre  de  Royaume  , 
entre  le  Portugal ,  le  Royaurtle  de  Leoa 
&  les  Afturies.  La  ville  de  Compofteliç 
eft  la  capitale  de  la  Galice,  Les  pèleri- 
nages de  S.  Jacques  ont  rendu  cette 
ville  tjrès-çelcbire  ,  avec  le  titre  d'Ar* 
chevêche, 

Les  Afturies  ,  petites  Provinces  d'Efr 
pagne ,  &  peu  confiderables.  Elles  font 
devenues  rameufes  depuis  qu'elles  ont 
fervi  de  retraite  aux  premiers  Chrétiens 
qui  s'y  réfugièrent  après  l'invafîon  des 
Maures ,  &  qui  fe  mirent  fous  la  coi^ 
duite  de  Pelage ,  qu'ils  choisirent  pour 
leur  General.  Le  Roi  Henry  III.  fi* 
le  premier,  qui  prit  le  nom  de  Prince 
des  Afturies ,  à  l'imitation  des  prince* 
fa  Galles. 
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Lés  Vandales ,  les  Alains>\t$  Silin~ 

fes ,  les  Snéves  ,  les  Gofibj ,  tous  peuples 
arbares  venus  du  Nord  où  ils  écoient 
trop  reflerréz  &  trop  nombreux  pour  y 
pouvoir  fubfîftcr  à  l'aifc  &  commodé- 
ment. Ils  inondèrent  les  Gaules  &  l'Ef- 
pagne  au  commencement  du  cinquième 
îiecle ,  &  fondèrent  plufîeurs  Royau- 
mes du  débride  l'Empire  des  Romains, 
qu'ils  reduifirent  à  de  grandes  extré- 
iriitez. 

L'Afrique  Tingitane  ,  voifine  du  dé- 
troit ,^dnfi  nommée  à  caufe  de  la  ville 
de  Tingis.  Cette  Province  dépendoit  de 
la  domination  des  Goths.  Le  Comte 
jullien  en  étoit  Gouverneur ,  ce  qui  lui 
facilita  les  moyens  de  faire  entrer  les 
Maures  dans  l'Éfpagne  fous  le  règne  du 
Roi  Rodrigue ,  pour  fe  venger  du  cruel 
outragé  que  ce  Prince  avoit  fait  à  fa 
fille  ,  en  la  deshonorant  &  la  violant 
dans  fon  propre  Palais.  • 

Les  anciens  Contefians ,  peuples  fîtuez 
$ux  environs  du  Royaume  de  Murcie  , 
lequel  fut  fondé  &  poffedé  long-temps 
par  les  Maures  depuis  qu'ils  eurent  en- 
vahi l'Efpagne.  La  ville  de  Murcie  eft 
\z  capitale  du  Royaume ,  &  donne  fqn. 
nom  à  tout  le  pays.  '  J 

jlberici  On  comprend  fous  ce  nom' 
]'£fpagnç  entiers  Iberia  ,  nom  qu'elle 

Vlij. 
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cmpruntede  la  rivière  d'Ebre  ,  en  l^ttin 
Iberus  y  damant  que  ce  fleuve  coupe  Se 
arrofe  la  plupart  des  Provinces  d'Efpa-» 
gne.  Le*  premiers  peuples  &  les  pre- 
miers, habitons  dxi  monde  9  dans  le» 
temps  où  l'ufage  dii  vin  n'étoit  pas  auffi 
fréquent  qu'il  F'eft  aujourd'hui ,  avoienc 
grand  foin  de  s'établir  le  long  des  riviè- 
res pour  les  ncceffkez  &•$  commodi- 
tez  dej  U.vie ,  &  la  facilite  du  commer- 
ce :  la  narure  &  le  bon  fens  leur  infpi«* 
rôientrces  idées.. 

Uefperircà  encore  un  nom  911e  le* 
anciens  ont  donné  à  l'Efpagne  ,  nomr 
qu'ils  ont  tiré  de  l'Etoile  du  Couchant* 
en  latin  Hefferm  ,  à  caufe  de  la  firua- 
ticm  de  l'Efpagne  qui  tire  vers  le  Cou- 
chant *  &  dont  la  plupart  des  Provinces 
font  occidentales. 

Lignrie  y  Infiibric  5  Hetrune.  Ces  ré- 
gions ne  font  pas  proprement  du  corps 
d#  l'Efpagne  %  mais  comme  il  en  e(t 
fouvefot  fait  mention  dansTe  cours  de 
cette  Hiftoire ,  principalement  depuis 
les  cruelles  Sc.ungtàntàg  guerres  qu£ 
ont  déiolé  l'Italie  pendant  les  règnes  de 
Ferdinand  le  Catholique,  de  Charles- 
Quint  ,  de  Louis  X 1 1.  &  de  François  I. 
qui  fe  difputoicnt  avec  tant  d*achame- 
me^fc  iç,  Royaume  de  Naples  Se  le  Mi- 
lm>e^  Il  eft  tfcœfîaire  4topBq«eii  «à 
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que  ces  termes  fignifient  ,  en  faveur 
de;  ceux  qui  les  ignorent ,  &  qui  ne 
four  pas  obligeaPdc  les  entendre. 

La  Lignné  eft  une  région  d'Italie 
dont  la  célèbre  ville  de  Gènes  eft  la 
capitale*  Ce  pays  eft  fitué  aux  environs 
du  Var ,  borné  d'un  côté  par  l'Apennin, 
&  de  l'autre  par  le  Pô  ,  jufqucs  vers  la 
Tofcane.  La  ville  de  Nice  &  les  envi- 
rons font  dans  la  Lit  trie.  La  ville  de 
Savone  eft  fur  les  frontières. 

Vlnfahrie  eft  un  pays  de  la  Gaula 
Cifalpirie.  La  ville  de  Milan  en  eft  la 
capitale.  On  trouve  aux  environs  un 
.  grand  nombre  de  villes  célèbres  ,  entre 
ks  autres ,  Pavie  y  Plaifance ,  Crémone, 
Novarre  font  devenues  fameufes  par  les 
guerres  Se  les  longs. fieges  qu'elles  ont) 
ïoûtenus.  Tuks-Cefar  étoit  Gouvcrneut 
de  la  Gaule  Cifalpine  i  &  ce  fut  de-là 
qu'il  partit  pour  fe  rendre  le  maître  de 
Rome ,  lors  qu'il  paflfa  té  Rubicon  qui 
feparoit  fon  gouvernement  du  refte  de 
l'Italie  y  ce  fut  aufii  en  chtrant  dans  les 
eaux  de  cette  rivière,  qu'il  dit  le  J*n 
*fi  jette. 

VHetrttrie  des  anciens  eft  la  Tofcane 
des  modernes  ,  pays  très  agréable ,  fitué 
le  long  des  bords  du  Tibre  ,  la  yillc  tie 
Florence  en  eft  la  capitale.  Le  pape  , 
le  -Grand  Dpc  t,  &  plusieurs  autres  Prin^ 
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ces  d'Italie  partagent  entr'eux  ce  bcall 
pays.  Livourne  ,  Pifc  ,  Sienne  y  &  plu- 
sieurs autres  belles  vilfes  font  l'orne- 
ment  &  la  richeffe  de  la  Tofcane. 

On  pourroit  encore  parler  de  plu-; 
fieurs  Villes  &  de  quelques  Provinces, 
dont  les  noms  (ont  moins  connus  des 

Enrfonnes  peu  intelligentes  ;  car  pour 
s  fçavans  qui  fçavent  l'Hiftoire  dans 
fa  fource  ,  Se  qui  font  familiarifez  avec 
l'antiquité  ,  n'ont  nul  befoin  de  pareil* 
les  explications. 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre  ,  je 
crois  qu'il  eft  encore  necèflaire  d'expli- 
quer en  faveur  de  ceux  qui  n'ont  pas 
une  idée  bien  nette  de  ce  que  fignifient 
les  mots  de  Calendes  ,  Nones ,  Ides  ,,& 
qui  ne  fçavent  pas  fupputer  les  mois 
fclon  l'ufage  des  Romains ,  .de  leur  don- 
ner fur  cela  quelques  notions.  Il  eft 
fouvent  parlé  dans  le  cours  de  cette 
Hiftoire  générale  d'Efpagne,  de  Calen- 
des y  de  Nones ,  d'Ides ,  pour  détermi- 
ner les  dattes  des  évenemens  >  les  com- 
mencemens,  &  les  fins  des  Règnes  i 
en  un  mot ,  ce  qui  dépend  de  la  Chro- 
nologie. Ceux  qui  ne  connoitfent  pas 
la  force  de  ces  termes  feroient  fouvent 
arrêtez  au  milieu  de  leur  le&ure.  Ce 
retardement  &  cet  embarras  pourroit 
leur  faire  quelque  peine  ,  qu'il  eft  aifê 
de  leur  épargner. 
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*  Calendes ,  ou  le  premier  jour  de  cha- 
que mois  ,  joue  auquel  le  Pontife  ap- 
pelloit  le  peuple  pour  notifier  le  jour 
des  Nones  &  des  Ides  s  car  ce  jour  n*é- 
toit  pas  fixe ,   &  varioit  *n  quelques 
mois*  Il  y  ayoit  des  gens  prépoTez  pour  » 
obier  ver  cxa&emcnt  le  moment  de  lai 
no.uvetté  JLuac  .Ces  obfcrvateurs  fai- 
foient  leur  rapport  aux  Prêtres  fubal-  : 
ternes ,  qui  en  avertiffoienc  le  Pontife  , 
lequel  atiêmbloit  le  peuple  dans  le  Ca- 

E frôle*  Ce  Pontife  declaroit  à  l'aflem- 
lée  le  nombre  des  jours  qui  dévoient 
k  paiTer  depuis  les  Calendes  jufqu'aux 
Nones.  Ce  nombre  &oit  quelquefois  de 
quatre  ,  quelquefois  de  fix  jours.  Ce» 
précautions  font  aflez  voir  la  groflïere 
ignorance  des  peuples  de  ce  tcms-là. 
:■  L,e  mot  (le  Calendes  eft  tire  d'un  ter- 
me  grec  qui  figriifie  appéller  ou  jconw* 
q*er*  Le  peuple  Ce  ;*endoifc  à  Ja  ville  le 

{%our  des  Nones  /pour  èttt  inftruit  de 
a  manière  dont  il  devoir  vaquer  aux 
chofes  qui  regardoient  la  politique  & 
la  religion  %  les  affaires  temporelles  , 
£e  le  culte  que  l'on  rendoit  à  la  Divi* 

m*<  ;...-.;.  ■;     ,  ■       *    ':  . 

Quoique  le  mit  de  Calendes  (oit  tiré 
«Pun  terme  grec  %  cependant  les  Grecs 
ne  fe  fervoient  pas  de  cette  manière 
4e  compter  ta  jours  des  mois,  uûicc 
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des  Rottnains  >  de  forte  que  peur  ëx« 
ptipaej.  une  chofe  impoffibie  ôc  in  pra- 
ticable rf  on  dit  en  manière  de  prover-. 
be:  c'cft.nous  renvoyer  aux  Calendes 
grecques*  On  defignoit  principalement 
fous  ce  noiç  les  débiteurs  de  mauvaife 
f«Jr  ,  qui  rcavoyoknt  leto&  aré&ncier^ 
aux  Cditndss  gr/fy^yV€fl^-dire  poitf 
nelcspa^aecjamatss  :'  ' 
,  Les  Noncs.  On  croit  communément 
que  cette  dénomination  eft  fondée  fur 
ce  que  depuis  Je  put  des  Nmes  il  y  a 
neuf  jours  jiriqu^ux  Tator  'de  chaque* 
mois*  qui  ic  rctmpeflcià  ipep  pores  parj 
latïHMCnk  DcpuîMè  pflp -des  tEalenâes* 
qui  eft  toujours  le;  premier  de  -chaque 
mois  jufqu'aux  Nowt^il  y  a  quelque- 
fois fix  jours  ,  &  quelquefois  quatre 
feulement»  Dans  leè  mois  de  Mars^Je 
May,  de  Juifioç*  &  ^'Odiofare  il  y  * 
fix  jdùrs  depiïfe  ferptémier  f  c'eft-à-dire 
depuis  les  Calendes  "jufqu'aux  Noms* 
Dans  tous  les  autres  mois  on  ne  doit 
Compter  que  quatre  jours.  • 
-.  Le*  Ides  coupent  le  mois  à  peu  près 
par  la.*  moitié  .-Hier  *nè  toiAtant  pas 
cxa&ement  à  même  jour  dans  tous  lel 
mors  ?  elles  <ï6tit*  d&erminà» -pa*  le 
nombre  de  jours  que  l'on  compte  tofc 
jours  par  lieuf  depuis  les  Nattes  juA 
qu'aux  Ides*  Mail  cojnœe  il  y  a  de  4i 
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variation  dans  les  Nones  3  cette  varia- 
tion influe  fur  les  lies.  Les  Nones  des 
îhois  de  Mars  ,  de  May  y  de  Juillet  6c 
d'Oftobre  fo*it  de  fix  jours  ;  par  con- 
fequent  les  Ides  de  ces  quatre  mois 
tombant  toujours  au  15.  les  autres  huit 
mois  qui  n'ont  que  quatre  jours  de 
Nwes  9  ont  par  confequent  les  Ides, 
su  I}* 

Pour  abréger  en  deux  mots  tout  co 
que  l'on  vient  de  diie  plus  au  long ,  il 
faut  (t.  fouvenir  que  les  Calendes  font 
toujours  le  premier  jour  du  mois ,  les 
Nones  le  f.  ou  le  7.  félon  la  différence 
'que  nous  avons  marqué  des  mois  de 
Mars ,  de  May  ,  de  Juillet  &  d'O&o 
bre  d'avec  les  autres  nîoi$  ,  Sç  félon 
cette  différence  les  Ides  font  le  13  ou 
le  15,  Les  Ides  de  Mars  devinrent  fort 
célèbres  parmi  les  Romains  à  la  fin  de 
leur  Republique  \  car  ce  fut  dans  ce 
jour  fatal  que  Oflïus  &  JBrutus ,  avec 
le  refte  des  conjurez  ,  poignardèrent 
Jule&-Ccfar  au  milieu  du  Sénat ,  &  le 
percèrent  de  2}  coups.  Il  alla  tomber , 
tout  ,baigné  dans  fon  fang ,  aux  pieds 
de  la  ftatue  du  grand  Pompée  ,  fon  ri-? 
val  &  fon  gendre. 

Les  derniers  jours  de  chaque  mois 
tirent  leur  dénomination  de  la  datte  du 
mois  qui  fuit ,  par  exemple,  le  dernier 
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Jour  du  mois  de  Février  fe  défigne  ptf 
le  jour  devant  les  Calendes  de  Mars , 
6c  ainfi  des  autres  mois  de  l'année* 

Le  commencement  9  le  milieu  ,  &  la 
fin  des  mois  fe  désignent  par  les  Nones$ 
les  Ides  &  les  Calendes.  On  dit,  par 
exemple  ,  le  3  &  le  4  devant  les  Noms 
de  Mars ,  le  8  ,  le  9  ,  &  le  1  o  &c.  de- 
vant les  Ides  de  Mars.  Pour  défigner 
les  derniers  jours  on  dira  le  1 1 ,  le  1 9 , 
le  20  &c.  devant  ki  Calendes  d'Avril. 
Toutes  ces  chofes  qui  paroiflem  d'a- 
bord des  myfteres  à  ceux  qui  n'y  font 
pas  encore  initiez -,  deviennent  triviales 
6c  faciles  ,  pour  peu  que  l'on  fe  donne 
de  peine ,  &  que  l'on  y  apprivoise  fon 
imagination. 


Un  du  bnitièm  T$m~ 
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DES  MATIERES 

Du  huitième  Volume. 

A 

ÇjABJVRATlON  de  Michel  Molirios* 
^l    Cfief  des  Qjûetiftes  ,     ,  p.  j4jr 

jiccusê  à  ÎInquifition  >  ne  fe  peut  juftificr , 

*43 

Jiftes  de  llnquifition  :  comment  font  regar- 
dez par  les  Efpagnols  ?  *44 

MmimftrAtws  des  finances*  tircz.au  fort, 
5^0. 8r  en  queftems  *  «M; 

lJÊdmiwfir*ttHrs  ferfHUêh  z  C€  que  c'cft  ? 

Afrique  Tin  gitane  *  Province  ainfi  nommée 
à  caufe  de  la  ville  de  Tingis ,  4*  * 

'■4K/**  >  affiegée  par  les  Etpagnols  ^        lof 

AgmUt  (  la  Marquife  d*  j  deguifée ,  demande 
au  Roy  grâce  pour  deux  de  fes- fils  >   vj% 

x4l*in$?  (Us  )  peuples  barbares  venus  du 
Nord,  4*j 

'Jtlbani 9(Jes»-Frs»fris  Otrdtnsl) && Pape, 

\Albe-Roy/d9 ,  affiegée  &  prife  par  ks  Turcs  , 
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Attuquerfue ,  (h  T>*tr£  )  Ambafladeur  op* 
dinaïre  à  Rome  ,  mange  à  la  table  du 
Pape  >  8* 

Alcades  ,(let)  anciens  peuples  qui  habitent 
au-delà  de  l'Ebre ,  4*0 

Mlc**t*r*>(fQrdrtd').  combien  il  y  a  de 
départemens?  J7J 

Aldobrandin*  Cardinal  médiateur  entre  la 
Fraace  &  le  Duc  de  Sayove ,  7»  8 

élg*rv*$ ,  dot  de  Beatrix  fille  d'Alfbnce  X, 
41* 

Alliance  de  la  France,  avec  les  Suiffes  & 
Grjfons  rerjoijveilée ,  iz.  le  Gouverneur 
du  Milanès  la  veut  empêcher ,  ibid. 

Aliénation  de  quelques  biens  de  la  Couron- 
ne d'Efpagne ,  271 

Ahfl  »  affiegée  &  prife  par  le  Roy  fur  les 
Efpagnols,     ;  t  i7f 

Afrejfe  *  titre  que  l'on  donne  au  Préfidenc 
de  la  Jun&e  dans  les  placets  &  requê- 
tes, 385 

Altération  des  efpeces  d'argent ,  fource  de 
plufieurs  maux  en  Efpagne ,  40 

Ambajfadeurs  de  France  fc  d'Angleterre  en- 
voyez dah$  les  Pavs^Bas  y  7* 

^mbajfadenrs  rappeliez  de  Cologne ,      199 

yAmbaffadêttr  de  France  en  Bfpagne  a  ordre 

de  fe  «étirer ,  178 

Ambaftadeurs  de  Siaifl  ,  *  16Î 

Amirantt  de  Caftille  rait  entrer  des  muni- 
tions dans  Fontarabie ,  106 

Amitante  ^e  Caftille  appeHi  en  duel  par  le 
Comte  de  Cifuentes ,  331 

Amni&ie  accordée  aux  hafcitans  de  Strat 
bourg,  ^  *fi 

^Ancienne  Betifue  :  qVkcHe  Province d'Efp*-  " 
gne  c'eil  >  &  oà  elle  eft  fituée ,  4  tf 
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'Mflettrn  X  l*  **y  d'  )  médiateur  de  la  paît 

oe-Nimegue,  ^I0 

AngUh  refSfenc  Ja  mediktion  du  Roy ,  i7u 

leur  armée  navale  battue  ,  Mi. 

Anglais  font  la  guerre  à  leur  Roy,  130.  le- 

condamnent  à  la  mort ,  ij  r 

Anguhn  (  le  Duc  d%  )  va  au  fecoufs  de  Rp- 

-¥°Y  *  tt*-*****  bataille  au*Bfpagnols  , 

&  les  défait ,  Mi.  leur  prend  7000.  pri- 
/J?™*?**  *  ^^âmé^Rocroy  ,  i*u  &  prend- 

Thionville,  Y  iMm 

An)eu  (U  àucf)  nommé  pour  fucceffeur 

du  Roy  d'Efpagne ,  3Sf 

Anne  d'Autriche  ,  nommée  Régente,  115?. 

on  Oui  donne  un  Confeil ,  Mi. 

Anver*?  fak  £&  prefens  au  Duc  de  Ba- 
:viere>  ^  2^l 

Af>p*t  M  Vfûtntèir  Générât  ,  au  Concilt- 

General  àts  procédures  du  tape,  272 
Armée  des  mécontens  ,  44 

ArmQ 'des ^Alliez,  défaite  par  les  troupes 

^  Roy,  216.217 

Jirtnentitrèit)  jfrife  par  l'Archiduc  Leopoldy 

ArtmMes  ^Af-râgoft V  P&  qui  prifes  *    44* 
Atànju**  i^fes  Z&vtlffimeni)  jdombieh  du- 
rent &  coûtent  ?  «     404. 
Arragin  {Qmtes  d'  )  àts  fept,venys  d*Aqui-> 
<  t#ney  &c,  4ra 
Archiiuc  d'Autriche ,  va  en  Efpagne ,  91.  le 
1  Roj^te  iMûék  &fc£  Gouverner  de  Por-» 
mgaj ,  &  des  Pays-Bas ,   ,        Mi.  &  yz  , 
A'ffc^UWntelP  ^renxf  les  arme^Coritre 
:  le  Roy  d'Angleterre ,  xé^  s*criftife  i  eft 
arrête ,                                            ',  #,-,& 
Archidikere.  de  £©£Reyes  :  fes  '  revenus \ 
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Sicile,  combien?  ibid. 
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Mexique,  combien?  37$ 

Jjfem&Ue  des  perfoanes  nommées  par  le. 

Roy  pour  gouverner  après  fa  mort,  3  fé. 

jMuries  y  {la)  petites  Provinces  d'Efpagne> 
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toient  réfugiez  >  4"*  4H-  Pelage  prend 
nom  de  Roy  des  Afturies ,  Md* 

rjLth  ,  Carthagepe'&  Barcelone  prîtes  en 

4  même  jpur  Se  an,  fur  les  Efpagnols^ar  les 
François,  33  °«  33  * 

Jubujfcn ,  Ambàflàdeui  dePrance  à  Madrid  , . 
demande  réparation*  de  Tinfiilte  faite  à 
Londres,  t    t      ***• 

Jiumont ,  (  le  Maréchal  d'  )  prend  pluficur* 
Villes  aux  Efoagnols ,  .  17+ VS 

audience  du  Roy  d'gfp^gt*  au  Marquis 
dUarcourt,  34? 

jvenes  :  bataille  donnée  entre  m  François. 
.  &IesEfpagnols,i64.gagneeparlesFra»-, 

çois,  *^- 

'Avis  des  Jurifconfultes  d'Efpagne  fur  le. 
droit  à  la  Couronne ,  envoyé  au  Pape, 

343 
amènes  du  Roy ,  â  combien  font  réglées  ? 

'403  l  î.  »    *  « 

Jfufetans  :  (i«)  peuples  qui  habwoieut  1^ 
Iong<tel"Ebrer  4** 

!4i»^ ,  qui  la  peut  permettre,  *43 

>*/«  deFê,  ce  que  ç'cft?  *44*  C&  que» 
~  tons  on  Jfo fait*  *       *#*» 
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Auvergne ,  {le  Comté  d*  )  bâtit  les  ennemis  i 

Quiers ,  JCt      io« 

Art  tu  prife  fur  les  Efpagnols  ,  1 1  j 

*frr*x  affiegée  par  les  Efpagnols*  qui  font 

'  contraints  de  lever  le  fiege  >  13  9 


tq  alearxs,  (ifiês)  ce  Celles  corn- 
JD     prennent?  4fo 

Balots  des  Hollandois,  brûlez  en  Efpagne, 

x6% 
$srcelo»e,reprirc  par  les  Efpagnols ,  131 
Barcelone ,  Ç  comté)  conquife  par  Louis  le 
Débonnaire,  413»  relevé  de  la  France, 
ibid. 
Barcelone  :  Inquifition  fubalterne  ,  $71 
Bar»  cédé,  au  Dauphin,  -  371 
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de  Mansfeld,  89 

Bataille  de  fàint  Denys ,  230 

Bataille  de  Caflèl ,  gagnée  par  les  François 
fur  les  Alliez,  2,17 

Batime  du  premier  Infant  d'Efpagne  >  fils 
de  Philippe  III.  par  l'Archevêque  de  To- 
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Batime  du  Dauphin  de  France,             179 
Battëvilù ,  (  le  Baron  de  )  Ambaffadeur  d'Ef. 
pagne  en  Angleterre ,  difpute  le  pas  au 
Comte  d'Eftrades  Ambaflàdeur  de  France, 
161 
iaviere ,  (  le  Duc  de)  Chçf  de  h  ligue  C*r 
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Pays*  Bas  par  le  Roy  d'Efpagne,  2*0.  fa 
réception  par  le  Gouvecneut  de  Bruxel- 
les, 190.291. 

Bavière ,  (  le  Duc  de  )  ta  au  fecours  dé  Char- 
leroy,    .  19  f 

Bsviefe  >  ÇljgDue  de  )  ya  à  Utrecht  joindre 
fc  &oy  d'Angleterre,  137 

Barèerm.,  eft  elâPapp*  >*•  Prend  le  nom 
d'Urbain  VIII.  itid. 

Baynevelt  ,  tend  un  ptege  au  Duc  de  Ler- 
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Bâtard.  (Mamfild). cft -recherché  par  tou- 
tes les  puiffances  de  f  Europe  ,  8é.  fe  re- 
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gnols  le  font  folliciter,  17.  lui  offrent  une 
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BIûphs  dp  Piaris  caufe  la.  faim  ,  1  j  j 
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116 
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117 
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terne  \  (  c#rdmal;de  )  pour  ûurer  fà  ruine 
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change du  double  mariage ,  34 
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Mariage  de  Raimond  de  Bourgogne ,  avec 
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M*l*die  du  Roi  d'Efpagne,  31?.  Il  reçoit  le 
faint  Viatique ,  ibid*  revient  en  convalef- 
cence,      m  fe  3*0 

Muncanarez.  débordé,  "  14& 
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accouche  d'un  Prince.,  ** 

Mariage  dé  Louis  XIII.  engage  la  Reine  Re- 

ferite  à  aller  fur  lajroàtiere.  44.  Difficulté 
e  jeveftir  à  Paris*  ibid* 

Mariage  du  Dauphin,  de  France  avec  .Anne 
s  d'Autriche,  #  31 

Mariage  de  l' Archiduc  Albert,  avec  la  feeuf 
de  Philippe  III.  4 
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